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TA BLE 

■ 

DES 

CHAPITRES ET ARTICLES 

Contenus au Tome V, de la Chymie. 

1 1 

HUize de Leonh. Fiàraventi , au fe~ 
cond Livre de fes Caprices , pag. i 

Huile de theriaquc & d'oignon qui fait fuer 
danslapefte, ~$ 
foudre purgative y ^4. 
Baume artificiel de 1 invention de Fioraventi , 
Médecin Italien , ibid. 
Huile des Philo fophes faite de têrêbentine & 

de cire , 7 

Huile bénite de Leonhart Fioraventi 3 8 
Tour ïeflomac foible & de bile, ibid. 
Le vrai remède pour eeux qui ne peuvent re- 
tenir Vurine , pour avoir les conduits trop 
ouverts de Fioraventi , ^ 
Sel contre lagravelle & la pierre, 10 
Les vertus , ufages & dofe duàit fel, Il 
Deux obfervations a ce Jujet , tz 
Teinture de corail fans acide , 1 3 

Sel de corail , *4 

Tome F. *JÎ 
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h TABLE. 

- Uufage & les forces du fil de corail , t f 

Là dofe du fil de t« rail 9 l& 

Ses forces & fin ufage externe , . ' 17 

Sel des perles Orientales , IbicL 

Qualités & nfages du fil de perles, i3 

La dofe du jel de perles , - 19 
fc Kermès minerai ou poudre des Chartreux % 

Vertus & ufage de la véritable poudre Al- 
kermès ou aurifiqite minéral , dite vulgai* 
rement poudre des Chartreux , ZZ 

Pierre merveilleufi pour le corps % 30 

Vertus de ladite pierre , 3 I 

.Emplâtre fil air e , y$ 
Jlièihode & remède fpècifique pour toutes lès 
fièvres > ibid. 

Teinture univer fille , 3 5 

Compofition d'une efpéce de pierre, dont Tin* 
fufion rend toutes fortes de liqueurs èmèti* 

ques> 16 

Jîuile nommée fang d 'antimoine , excellente 
aux ulcères malins qu elle dejféche ; pré- 
parée par Fallop en fin Livre des Aie- 

. taux, ; 3 7 

Huile ou quinte- ejfence d'antimoine de Léo- 
nard Fioraventi , au fécond Livre de fis 

Caprices ] Chap. 6o. 3 8 

Autre huile d'antimoine , 39 
Autre defeription de l'huile et antimoine , que 
^ Gefner a eu d'un Perfonnage fort expert , 

4° 
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y DES CHAPITRE 5. v 

r Autre manière , 4 r 

Antre manière du même., ibid. 
•Huile d'antimoine de l 'ordonnance d*un'ex- 
cellent Perfonnage qui 1*4 communiqué à 
Gefner, 43, 
Huile de foufre faite fans diftillation de Crol- 
lins, 45 
Obfervation fur Ptfprit eu huile de fel , ibid. 
Les forces & vertus de cette huile , félon Pa- 
racelfe , • 44 

Ladofe y 47 
Son ufage pour V extérieur 9 ibid. 
Efprit de Sel dulcifié , 48 
Autre efprit de fel dulcifié, 4^ 
Sel commun prépare pour la fertilité > ibid. 
Multiplication du bled, ibid. 
Eau régale , 5 o 

Arcanum duplicatum ou fel Duobus , 51 
Sel armoniac phile fophiqùe , . j& 

jE*** minérale apéritive , ibid. 
Pierre utile a toutes les maladies qui arrivent 
tant aux hommes & femmes , qtCa toutes 
fortes de bêtes de Fioraventi, 5 j 

r jilkatft p*r l* Nitre , 5 7 

Vf âge des pilules d'alun contre les hémorra- 
gies des Méthodes d'Helvêtius, 5 8 
ZJfage de F alun dans les hémorragies , 60 
préparation du fel mirable y 64 
cintre manière de faire le fel mirable de 
Clauber % 65 

Çr'fianx àu fel mirable , 6 

aiij 
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yj TABLE 

Vertus des criftaux, îblcfi 
Pierre de vitriol , 6 y 

Autre manière , ibid* 
Pierre médicinale de tres-gratnde vertu de 

Crollius , 68 

Ses vertus & ufages > 69 
Sucre , fel , beurre ou miel de Saturne , jz 

Ses vertus & ufages y ♦ 74 
Vitriol : [on choix félon Valere Corde , 77 
La manière de faire cuire le vitriol félon le 

même , 78 
Poudre de jympathie , 75> 

Ufage, ibid. 

Autre préparation , 8 1 

La caltination du vitriol on couperofe félon 

Galère Corde y . Sz 
ï)iJlillation du Vitriol , 8 3 

De l'huile de Vitriol , I4 manière delà faire 

félon Valére Corde , S 6 

De l'huile de Vitriol. La manière de la faire 

& a quoi elle fert en Médecine , 5) o 
Huile excellente de vitriol , , 9 1 

% Les vertus de l'huile corrofive de vitriol , 5) z 
JOefprit de vitriol félon Brçndelius , 9 3 
Huile de vitriol , 94 
jjfofr* manière d'huile de Vitriol , ^ 5 

Huile douce de vitriol, 9<£ 
Huile de vitriol dulcifièe , ibid. 
Huile douce de vitriol y . « 97 
Huile de vitriol compofee , .98 
Séparation du foufre métallique du vitriol* 




Digitized by Google 



DES CHAPITRES, vij 

UJage de la pierre bleue \ four la guéri fon des 
yeux, & pour celle des playes & des ulcères 
invétérés. Compofition de la pierre bleiié 
d'Helvètius , ibîd. 

Manière de préparer le colyre pour les maux 
des yeux , du même > 100 

Manière de préparer Veau pour les playes & 
pour les ulcères invétérés, à y Hclvètius % 

105 

Manière de préparer Veau pour les hémorra- 
gies , d Helvétius , 1 o 6 

Sucer les playes pour les guérir , 108 

Manière de dijtiller le foufre pour fer} fervir ' 
en diverfes maladies , tant intérieures qrf ex- 
térieures. De Fioraventi , î il 

Pour faire' Veau Royale fort utile & rare en 
plufieurs cas qui arrivent de Fioraventi y 

- 

"4 

Huile de foufre , 1 \6 

EleEluaire de foufre magijîral , utile à plu- 
fieurs fortes de maladies , 117 
Huile de naphte , ceft à-dire, de foufre , la- 
quelle eft incombuftible , inctnfwe , & cla- 
rifie ative des efprits , 118 
Trois deferiptions d'huile de foufre odorante 
& potable , du Livre Italien des remèdes 
de Fallop , * 119 

Autre huile de foufre , 1 1 o 

Autre hutte de foufre , prife d'un Livre dt 
re)nèdes écrits à la ipain , traduit de VU 

idien % lai 

... 

a ni) 
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Purification de ïor , 1 2 1 

.Fwr départir l'or fans tau- forte , inquart ni 
coupelle 9 ibid. 
Foudre mentionnée ci-deffuS) 12$ 
Ôr calciné , ibid. 
Or calciné & réduit en éponges % 124 
Autrement , 1 2 f. 

^4^re calcination de ïor % ibid. 
Dijfolution de ïor , 126 
Dijfolution de ïor fans acide , ibid. 
Or potable par Veau pure, 127 
Teinture d or , I 2 8 

Cri? aux d'or & d'argent , 129 
Traité de la composition du foufre & du 
menfirue végétable , ou ïor potable fuivarit 
la pratiaue de Raymond Lulle , donné en 
1545 a un Seigneur François , par U 
Médecin la Brojfe , tiré du Théâtre Cby- 
mique , Tome VL Opération , 1 5 o 

Calcination de ïor Çuivant Raymond Lullc 
& Arijlote le Chymifie , . „ . 135 
Dijfolution de ïor , 158 
Four corporifier le fel d'efprit de vin pour 
dijfoudre ïor % & en tirer la teinture; par 
M. Duclos , Médecin de la Faculté de 
Paris 9 140 
Four faire ïor potable, 1 42r 

Or potable de Paracelfe , 144 
Four faire ïor potable de grande vertu , avec 
, peu de travail , peu de dépenfi & en peu 
temps , de Fioravehti , . * 4$ 



Digitized by Google 



DES < CHAPITRES. Ix 

Autre manière défaire Y or potable , 148 
Antre or potable du même Quercetan % 149 
Antre or potable du même Médecin > 1 50 
Autre or potable du même Médecin , 151 
Autre or potable du même Médecin^ 15 z 
Huile à or de Rudelius , Médecin de*Scuebcrg 
en Mifnie , 1 5 j 

Or potable de Zwelpher , 1 5 4 

Or potable de Sthall , 1 5 6 

Teinture d'or , ibicL 
Huile d'or pour la Médecine , 157 
L'or réduit en huile pour la Médecine ,158 
Chaux dr teinture d'or , 155; 
Teinture à or très fpécifique , ibid. 
foudre dor Philosophique > donnée pour mé- 
decine univtrfelle 3 161 
Autre médecine universelle par Vor , 1 61 
Pour réanimer Vor , dont on a tiré la teinturç 
ou le Joufre t 165 
Purification de l'argent , 164 
• Calcination de l'argent & fa quintessence % 

ibicL 

De l'argent > Ça dijfolution & précipitation , 

pan mercurielle , 166 

Purifiçatiqn du enivre , ibid* 

Safran de Mars , 167 

4mre fafran de M*V , I fi 8 

Régule d,e M*rs * ibid. 

Se l pu Cryfial de Mars , 1 fi 9 
Sel ou fucre particulier de Saturne , ibib* 

31 V 
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LUium ou teinture des métaux , * 7* 

Pfprit de vin reniflé pour le lilium > * 7 1 
purification du mercure > ibib. 
Autre purification du mercure , 1 7 & 

Autre purification du mercure , 1 7 J 

-Poar connoître le meilleur mercure , ibicL 
Pear connoître fi le fublimé n'efi pas mêlé avec 
de Var finie , ibid € 
Mercure précipite par l'or , 174 
Mercure fublimé doux avec mercure lunaire % 

ibid. 

Composition de la Médecine univerfelle de 
feu M. ÏAbbé de Commiers ; avec ï expli- 
cation des difficultés > 17 S 

Liqueur decrtftal fervant d'alfcaefi ou dijfioU 
vant y 1 8 x 

JVitre Philosophique , ^ 1 8 % 

Grand cordial de fafran , ibid. 

Eau cordiale & fiomacale pour les indigef- 
tions > 184 

Eau cordiale excellente , ibid. 

JEcrevijfes préparées pour rompre la pierre de 
la veflie , - 1 8 j 

Anguilles préparées contre la furdité , 1 8(5 

Sjrop de longue-vie , 187 

Propriété de plufteurs huiles pour la furdité, 

188 

Vin'difiillé contre ï 'apoplexie 9 ^ 1 88 
Baume tranquille des deux Capucins du Lou~ 
vre y * 8j 

Pour volatilifer le fel de tartre, ipX 
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DES CHAPITRES. xf 

Préparation particulière du nitrt , 191. 

Médecine four la goutte > 1 94 

Baume de foufre four la poitrine & le pou- 
mon , ibid. 

Z* Tfté V Europe, ou les propriétés de la 
Véronique , tirées des observations des meil- 
leurs Auteurs , & fur-tout de celles de M. 
Francus, Médecin Allemand, 195 & 

*97 

Chàp. I. Description de la véronique* 198 
Chap. II. Analyse de la véronique , 2 or 
Chàp. IIL Comparaison de la véronique 
avec le thé , 2,06 
Chap. IV. Des vertus de la véronique , 209 
Chap. V. Observations de M.Francus, fur 
les Vertus de la véronique , 2 1 6 

Mélijfe préparée pour la prtndre en formé 
de Thé\ 229 
Cajfe de France, 250 
Huile de Vitriol odoriférante, 23 1| 

Vertus de l'huile de vitriol ou de foufre , 2 ^ 5 
Eau minérale artificielle propre contre ta co- 
lique rénale , pour le Foje & pour l'ap- 
pétit perdu , 258 
Eau vulnéraire excellente , 239 
Bézœard Solaire, ibid. 
Teintures d'or du Prince Robert 



240 

oh teinture des métaux h 14 1 

Emplâtre de plomb , 245 
Autre emplâtre pour ïejlomac * Mfr 
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Antre emplâtre qui fortifie l'eftomac 5 îbid«\ 
L'huile d'antimoine, eftainfi préparée parles 
Chymijles pour teindre l argent , ainfi 
• qu'il Je trouve en un vieil Livre d al- 
• chymie y * 24<£ 
Deux boules qui purgent en les tenant dani 
la main, 247 
Préparation particulière du fer , ibid. 
Baume excellent contre toutes maladies, 248 
Vertus & ufages de cette ejfence balfamique 

pour l'intérieur , 
Vfage de ce Baume pour l'extérieur, 251 
Baume d'une vertu admirable pour les trem* 
blemens & Paralyfie , d'un excellent Me* 
decin , 255 
Huile excellente dans la Médecine > ibid. 
Vertus & ufages de cette hnUe , 257 
Baume fouverain , éprouvé , 2 6 1 

Eaux de Noix , 2 6 5 

Propriété de cette eau , & la manière de V em- 
ployer , 264. 
Pour entretenir la bonne confiitution du fang t 

Préparation du quinquina contre la gangrené , 

z6(S 

Eau clairette contre la gangrène , 2 6 7 

Pierre médicinale & vulnéraire > ' 2 $7 
Obfervation fur cette pierre , 2 9 

Fébrifuge , ibid. 
Contre la fièvre- quarte y ibid. 
^tf/tfre rwi ftfe wwre la fièvre-quarte , 27? 
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DES CHAPITRES, xiij 

Autre remède contre la fièvre , ibid. 

Remède contre la jaunijfe , 271 

Pour empêcher dêtre marqué de la petite 
vérole , ibid* 

Autre Remède pour le même fufet , ibid. 

Pour empêcher quart enfant ait jamais la 
petite vérole, rougeole ou autres maladies 
provenant de la corruption du fang menf 
truel, 2jz 

Remède certain pour faire fortir la petite 
vérole , & en dïffiyer les vapeurs vênéncu- 

fi** 2 7î 

Autre remède éprouvé four la même maladie p 

ibid. 

Pour faire fortir heureufemem la petite vérole % 

Remede contre la petite vérole $ ibid. 

Pour relever Finteftin , ' ibid. 

Contre ïextinUion de voix 9 275 

Contre les entorces. ibid. 

Autre contre le même mal , ibid# 

Contre les èrêfipelles , remède Polonois f ibid. 

Autre contre le même mal, 276 

Pour faire fortir l'arriére faix , ibid. 

Pour faire fortir F enfant mort , ibid. 

Contre la Surdité & dureté à \ oreilles , 277 

Autre Remède contre le même mal , ibid. 

Contre la douleur des dents , ibid. 

Contre les pertes de fang des femmes , ibid. 
Sumifuge contre les fleurs blanches fans ma~ 

lignite, a 7$ 
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xîv TABLÉ 

Autre Remède pour arrêter les fleurs bldnches 
& rouges , ibid. 

Remède admirable pour la paralyjie & ap- 
poplexie , 2 79 

Autre remède fimple & certain pour la pa- 
ralyjie, 280 

Autre remède éprouvé contre la paralyjie* 

ibid. 

Cordial très -fimple , ibid. 
Four faire du vinaigre avec de Veau , 281 
Poulet préparé pour la poitrine , 281 
jiutre Remède contre le même mal , ibid. 
Tour la vejfie des femmes , déchirée dans 

l'accouchement > 285 
Remède contre la Pierre & lagravelle , 2 84 
Cloportes préparés contre la pierre , ibid. 
Ufage de cette Poudre de Cloporte , 285 
Régime pour éviter les rechutes de piwrt 

&degravelle, 286 
Hannetons préparés contre la goutte & la 

Sciatique , 287 
Limaçons préparés contre les écrouelles % 

288 

Limaçons préparés pour la poitrine , ibid. 
Miel préparé pour la toux & le poumon , 

289 

Eau des Philo fophes , prife d'un Livre Fran- 
çois écrit à la main , ibid. 
Manière défaire le Savon , 25? 1 

Remède contre le tartre fixe, 2 94> 
Autre remède contre le même mal, a^j 
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DES CHAPITRES. *f 

D I F F É R E N C E S qui fie rencontrent en- 
tre les Chymies de le Fevre & de Clafer % 

I. Degrés de Feu , ibid. 

II. Ordre des deux Auteurs, 297 

III. De VOr , * ibict 
Purification de F Or par la Coupelle , ibid. 
Purification de F Or par la Cémentation , 

Purification de F Or par F inquart, 300 
Purification de F Or par F Antimoine, 303 
Calcination de F Or , 3 06 

Poudre d'Or diaphorétique , 367 

IV. De F Argent , 308 
Pierre infernale ou caufiique perpétuel t 

ibid. 

V. Plomb & Bain 9 zn 
Sel de Jupiter , ibid. 
Magiftere de Jupiter , ^15 

VI. Du fer & du cuivre , ibid. 
Extrait de Mars afiringent , 3 16 

V I I. Du mercure , 317 
Turbit minéral , ibid. 

VIII. Du cinabre minéral, z 1.9 
Du Cinabre minéral , ibid. 
Revivifie ation du mercure de çinabre natif 

& feparation de fon foufre en même temps, 

310 

Jprccipitation du mercure de cinabre naturel 
[ans addition , 52* 
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IX. Nitre ou falpêtre % 3 11 
Sel antifebrile , 323 
Sel pohcrefte , 324 
JE^« régale , 327 

X. Z)« fel armoniac t ibid. 
^Diftillation de ïefprh acide du Sel Armoniac , 

318 

X L Du vitriol , 32 9 

Diftillation du vitriol , ibid. 
XII Du criftal, * 3^2 

Teinture de criftal % " ibid. 

XIII. Des végétaux , 354 
Extrait d'angélique & conservation de ce 

qu'elle contient de bon ; 3 3 «5 

XIV. Diftillation de l'eau fpiritueufe & de 
V huile ejfentielle de canelle , 33^ 

Autre eau de canelle , 539 
Teinture & extrait de canelle , 340 
X V. Thériaque Royale , 341 , 34 2. 

Thériaque corrigée par les Anglois , 348 
Orviétan y ou thériaque particulière y ibid. 
Antidote befoardique contre le poifon , venin % 

fièvre maligne & la pefte , 351 
Autre èleftuaire excellent contre tout venin 

& poifon , ibid. 



^Antidote du Roy Mitridate contre tout poi- 
fon & fouverain en temps de pefte , 3 ^2. 
Remède fouverain éprouvé en tejnps de pefte 9 

Remède contre la pefte , éprouvé a Niée en 
Provence , en 1 $ 1 • ibid # 
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DES CHAPITRES, xvij 

^Baume du Chevalier de Saint VÏZlor , $h du 
Commandeur d'Efperm s , ibid. 
Remarques fur ce baume , 35^ 
Vertus du baume du Commandeur , 355 
Eau theriacale , . 3^8 

Autre eau theriacale plus efficace que la pre- 
mière , ibid. 
Eau d'aromates excellente , 3 59 

Huile compofee par l'eau de chardon bénit, 

ZJfence d 'opium préparée contre les douleurs 
de la goutte , 361. 
Remède pour les abcès , 36 a 

Corne de cerf calcinée Philosophiquement % 

ibid. 

Prèfervatif contre la pefie , 363 
Autre remède Spécifique contre la pefie , ibid. 
Thériaque préparée pour la colique , 3 6 4 
Grand confortatif du Dotteur Farrar , 

ibid. 

Vertus de la cochenille , 367 
Choux rouge préparé pour la poitrine , le 

poumon , & la toux féche , 3 68 

lnfufion pour la poitrine > le poumon & contre 

le rhume , ibid. 
Autre infufion pour le poumon, $69 
Poudre d'ardoife contre la colique bilieufe 9 

ibid. 

Poudre contre rhydropifie venteufe ou tym- 
panite , 3 7 o, 
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*vïîf TABLE 

Baume de millepertuis , ibil* 
Infufion du Roy d'Efpagne contre ta pefte, ' 

Baume divin & fes vertus admirables ,373 
Manière d'appliquer ce baume & de s'en 

fervir , 376 
Baume pour guérir les hémorroïdes externes 

& internes* 378 
Baume contre les gouttes froides & catharres % 

579 

Manière de travailler ce baume , 380 

Vertus & ufages de ce baume % ibid. 

Baume verd dont les propriétés font admi- 
rables & très - éprouvées , 381 

Huile de cire contre les coups de feu , playes 
& os rompus , 384 

r JÎutrc huile de cire plus facile , 386 

Huile d' oignons > 387 

JEmplâtre de Butler contre la pejle $ 388 
. De la bétoine fauvage , 389 

Extrait de pavots rouges > 390 

Pour faire venir les mois, ibid. 

Teinture de genièvre , ibid. 

Extrait de genièvre , 392 

Chaux de coquilles d'œufs f ibid. 

Pour préferver un enfant & autre de vermi- 
nes , ^ 395 

[rfitfr* /?o#r le même fujet , ibid. 

Pour faire mourir les puces, ibid. 

,A*/r£ pour le même fujet % ibid. 

Pour détruire les punaifes , 394 

Autre 



* 



Digitized by Googl 



DES CHAPITRES, xî* 

Autre pùur le même [h jet , ibid. 
Antre contre les punaifes , ibid. 
Pour faire percer les dents aux enfans fans 
douleur, ibid. 
Huile incornbuftible , ibid* 
Autre moyen d'huile incornbuftible , 595 
Huile qui ne fait ni fuie ni champignon % 

ibid. 

Coupelle prompte & facile, 396 
Autre coupelle très facile pour Vor , ibid. 
Poudre mentionnée ci-deffus , 397 
Autre coupelle pour la purification de Vor & 
de Forgent , ibid. 
Moyen de tirer le mercure de V argent, 398 
Menftrue pour cette opération, 3 <jp 

Autre moyen de tirer le mercure d* argent, 

ibid. 

Autre pour le même fujet , 400 
Pour réparer l'écriture effacée de vieille ffc+ 

ibid. 

Encre fecrette qui par oit & difparoît , 40^ 
Encre de Jjmpathie , il ii. 

Contre encre, ibid. 
Encre ordinaire ^ 40 z 

Autre encre, 403 
Autre encre f ibid. 
Autre encre y ibid. 
Encre excellente , 404 
Poudre d'encre qu on peut porter en voyage , 

40 f 

Encre rouge > ibid* 
4 Tome ri b 
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xx TABLE DES CHAPITRES: 

Encre dont l'écriture ne fi peut lire que dans 

Veau , ; 40^ 

Encre fecrette pour écrire fur le papier » ibid« 
Pour faire le cinabre ou vermillon , 4° 7 
Cinabre bleu* îbid» 
Pour empêcher qu'un fujil ne crève , quand 
même on le chargerait }ufgu*a la bouche^ 

ibidL 

Pour blanchir Vhyacinte , 408 
Pour perfectionner les cailloux de BohêmTj 

* * 

Fin de la Table des Chapitres» 
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TRAITE 

DE CHYMIE 

EN FORME D'ABRÉGÉ. 



'Huile de Zeonb, Fioraventiau fécond 
Livre de fes Caprices ^ Cliap. 53. 

Renez huile commune vingt 
livres; vin blanc, une livre; 
faites les bouillir tant que le 
vin foit confommé : puis met- 
tez cette huile en un vaifleau 
de térre verni , bien bouché , que vous en- 
foncerez deux coudées fous terre , & l'y 
laiflerez fix mois entiers ; le temps pour 
le tirer hors de terre , eft ou le premier ou 
le fécond jour du mois d'Août , ou au 
mois de Février , & fera comme une 
huile prefque de cinquante ans : mais 
gvant de la mettre fous terre , jettez-jç 
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fleurs de romarin trois livres , bois cT 
fix onces , encens , bdellium, de chacun dix 
onces : après que vous l'aurez tiré de def- 
fous terre, expofez-la au Soleil &y ajou- 
tez ces matières, faulge, roqiarin, ruë § 
béthoine , .mille feuille, racine de grand© 
confoude , tamarifc , coulevrée , de chacun 
une poignée , gaîanga , doux de girofle 9 
'fioix-mufcade, afpic, fafran de chacim 
- deux onces; aloës hépatique , réfine de 
-pin , de chacun huit onces ; poix grec- 
que une livre , cire jaune , graifle de porc % 
de chacun dix - huit onces , millepertuis 
avec fa graine deux livres , mufc une dra- 
gme , mêlez toutes ces matières enfemble, 
& les faites bouillir dans le bain jufqu'à 
ce que toutes ces herbes deviennent fé- 
ches , & n'ayent plus de fubftance , alors 
tirez-les hors du vaifleau , & les coulez par 
le linge 3 puis ajoûtez à' l'huilé coulée pour 
chaque livre fix dragmes , du baume ar- 
tificiel de Fioraventi: quand le mois de 
Septembre fera venu , ajoûtez-y deux livres 
<lu fruit de l'herbe balfamine rouge, & vous 
aurez une liqueur que vous garderez foi- 
gneufement en un vaifleau bien bouché 9 
afin qu'elle nef s'évante pas , & plus elle fera 
vieille , plus elle fera bonne. Elle eft de fi 
grande vertu qu'elle guérit en quarante 
jours les hydropiques & hétiques , leur eu 
donnant par la bouche tous les matins 
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lie-once de cette liqueur , avec une 
( pnce de fyrop de rofes laxatif chaude- 
ment, elle eft bonne pour les playes de* 
veines , nerfs , os , par inje&ions ou inftiU 
lâtions chaudes, la teigne par linimens 
, deflus la tête , les froideurs de la tête , & 
catharres par applications d'icelle faites 
foir & matin ès narines , parce que l'odeur 
qui en tranfpire , diffipe & confume la cor- 
ruption des humeurs amaflees en la tête $c 
eftomac. Si l'eftomac en eft frotté , la di- 
geftion fera rendue meilleure ; outre cela 
elle délivre de la rétention d'urine caufée 
par carnofité , chaudepiffe ou autres acci- 
dens. Elle fait croître le poil , entretient 
la barbe en fa noirceur, & fait mourir les 
vers : l'on a connu par plufïeurs expérien- 
ces qu'elle fert à toutes ces maladies , & à 
une infinité d'autres , fauf aux douleurs Se 
goûtes de vérole , efquelles elle nuit & les 
augmente beaucoup. 

' Huile de Thêriaque & A Oignon* qui fait 

fuer dans la pejic. 

Prenez un oignon blanc t vuidez-Ie paf 
le milieu , empliffez le lieu vuide de thêria- 
que , & le trou étant bouché, envelopez-Ie 
de linge de lin moite , & le mettez fous 
les cendres chaudes l'efpace d'une demi- 
heure , puis diltillez - les par l'alambic: 
donnez au patient deux onces de cette 

Aij 
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liqueur diftillée, autant en fait l'eau àU 
Aillée des noix vertes prife à la quantité d# 
fix dragmes, Fnmanel. 

Poudre purgative. 

L'on diflbut un gros de fcammonée 
dans une chopine d'efprit de vin; Ton 
filtre & l'on verfe cette liqueur peu-à-peu 
dans une écuelle d'argent fur huit ônces 
de cfeme de tartre en poudre & à une 
petite chaleur, l'on remue jufqu'à ficcité. 

L'on fait la teinture de rofes ordinaire 
avec une pinte d eau chaude & un gros 
d'efprit de vitriol , on filtre & l'on verfe 
cette teinture fur la crème de tartre pré- 
parée* . 

L'on met infufer un gros d'anis & au- 
tant de canelle dans de l'efprit de vin ; on 
filtre cette dernière teinture , & on la verfe 
fur la même crème de tartre , elle devient 
rouge , on évapore jufqu a fec. 
, La dofe eft un gros ou deux dans u# 
bouillon de veau ou bouillon aux herbes i 
mais fans fel. De Saulx. 

£aumc artificiel de l'intention de Floravemi f 

Médecin Italien. 

Fioraventi Italien, Médecin , au fécond 
Livre de fes Caprices, Chap, 3 , fait ce 
-baume artificiel tort eftimé: prenez téré- 

jjçotine très - fine une livre , huile 49 
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tatirîer trois onces, galbanum trois onces ; 
gomme arabique quatre onces, encens* 
myrrhe , gomme , de liére, bois d'aloës, 
de chacun trois onces , galanga , doux do 
girofles , racines de grande confoude , ca- 
nelle , noix - mufcade , zedoarre -, gingem* 
bre , diélame blanc, de chacun une once* 
mufç, ambre , de chacun une dragme : pi- 
lez-les enfemble,& les mettez à laretorte, 
ajoutez-y fïx livres d'eau-de-vie de la meil- 
leure : laquelle vous mettrez au feu dans 
une grande terrine , mêlant bien le tout* : 
& les laide* infufer enfemble lefpace de 
neuf jours , à la fin faites les diftiller fur 
les cendres : il fortira premièrement une- 
«au fort blanche avec l'huile, en conti- 
nuant toujours un feu lent jufqu'à ce que 
vous voyez la couleur de Thuile fe changer 
en noir: alors mettez un autre récipient, 
& augmentez lefeu pour achever la diftil- 
Jation , laquelle étant finie , féparez l'eau 
d'avec l'huile , tant de la première que de 
la féconde diftillation , & les gardez cha- 
cune à part; l'eau première blanche eft 
appellée eau de baume , & l'huile premiè- 
re féparée , huile de baume. L'eau féconde 
noirâtre eft nommée mere du baume , & 
la liqueur féparée d'avec l'eau noirâtre , 
•eft ce qu'on appelle baume artificiel , 
qu'il faut garder foigneufement comme 
fhofe très-précieufe ; la première eau cla- 

Aiij 
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rifie les yeux, & fortifie la vue. La faeB ï 
<étant lavée de cette eau , en devient plus 
belle. Elle conferve la jeunefle & retarde 1 
la vieilleiïe , rompt le calcul des reins; 
provoque l'urine retenue par carnofités * 
guérit merveilleufement toutes fortes de 
playes fur le corps , fi on les lave avec 
cette eau , en leur appliquant plumaceaux 
baignés en icelle, foulage les hétiques. 
cathareux , & toute forte de toux ; & fo- 
mentant les parties , appaife incontinent la 
douleur de la fciatique. 

L'autre eau qui eft nommée mere dit 
baume , defféche facilement les gratelles t ' 
fait le femblable à la teigne , lèpre & tous 
ulcères moyennant qu'ils ne foient corro- 
fifs: l'huile de baume fert à une infinité 
de maladies, principalement aux playes 
de tête qui font avec fraéhires d'os, & 
blefTure de membranes du cerveau , fi l'on 
en y infinuë quelques goûtes; fur-tout 
elle eft admirable pour la pleuréfie , fi l'on 
en boit une dragme avec eau une feule 
fois. 

Quant au baume , fes effets en font admi- 
rables pris par la bouche , le poids de deux 
dragmes, il appaife fur le champ les dou- 
leurs de côtés , eft fingulier pour la toux, 
catharre, froideur de tête & d'eftomac, fou* 
verain pour les playes de tête , fi on en 
frote toute la tête une fois le jour , parç^ 
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^tf il pénétre facilement jufqu'aux parties 
les pi us éloignées, réfout incontinent toute 
forte de tumeurs , guérit la fiévre-quarte f 
en frotant tout le corps fans excepter unf 
feule partie. 

Huile des Philofophes faite de Tcrebemme & 

de Cire. 

Cette huile eft un baume fecret, qui a 
beaucoup de vertus, & qui furpafle toutes 
autres liqueurs , parce qu'il eft fait de deux 
fimples , qui ne font point fujets à corrup- 
tion , comme le remarque Ltonh. Fiora- 
vmti. Chap. ^x.dti z t . Liv. de fes Caprices. 

Prenez donc térébentine claire de fapin, 
dix onces , cire jaune de bonne odeur, 
douze onces; cendres de vignes, fîx on-* 
ces : le tout foit mis dans une retorte bien 
lutée , faites diftiller fur les cendres juf- 
qu'à ce qu'il n'y refte plus rien : après que 
la diftillation fera finie , vous verrez la cire 
coagulée autour du col de Ja retorte j 
ç eft la marque de la fin de la diftillation ; 
gardez foigneufement cette huile diftillée 
dans un vaifleau de verre: ceux qui s'en 
oindront le corps deux fois le mois, con- 
ferveront long-temps leur jeunefTe en fan- 
té: elle préferve la chair de toute corrup- 
tion & pourriture , & guérit toute forte 
de playes en les en frottant ou imbibant 
trois ou quatre fois ; prife par la bouche 

A iiij 
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le poids de deux dragmes , elle provôqifl 
l'urine retenue : on en donne auflî contre 
les vers , points de côtés, toux , catharres , 
fièvres peftilentielles , & femblables affec-5 
fions d'infirmités. 

Huile bénite dt Leonhart Fioraventu s 

Prenez blancs d'ceufs cuits durs, douze 
toncès ; térébentine claire, quatorze onces ; 
myrrhe choifie , trois onces , mêlez enfem- 
ble & diftillez-en la retorte y donnez le 
feu premièrement doux* en(uite aug- 
mentez-le de plus en plus & pourfuivez 
votre diftillation jufqu'à la fin, laquelle 
étant finie , féparez l'eau d'avec l'huile , 
& gardez chacune à part comme une li- 
queur précieufe , pour toutes fortes de 
playes, elle appaife'foudainement la dou* 
leur de côté & la rétention d'urine , fi vous 
en mettez quelques goûtes dans les lave- 
niens , elle diflïpe ce qui eft contenu è$ 
reins & autres parties , où l'on ne peut 
appliquer aucun remède local ou topique. 

Pour tejiomac foible & débile. 

. Prenez fyrop de menthe , une once ; 
.eau de canelle, trois onces & demie; 
huile de canelle , deùx goûtes ; huile de 
vitriol , trois goûtes , mêlez bien enfemble 
& donnez - en hardiment pour la débilité 

du ventricule* ■ 

« 

1 • * 
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vr*i remède pour ceux qui m pekveni 

réunir, l'urine pour avoir les conduits trop 
ouverts de Fioravemi. 

Ceux qui ne peuvent retenir l'urine 
pour la dilatation des conduits, ce qui fait 
que l'urine ne peut être retenue en la 
veflîe, ont befoin pour y remédier, de 
corïfolïdation & de reftraindre intérieure- 
ment l'ouverture de ces conduits : ce qui 
fe peut faire avec facilité en donnant à 
boire au patient unedragme de fine pou- 
dre de maftic blanc , avec du gros vin \% 
«natin avant de manger, & autant le foir/ 
lieux heures avant fouper ; car Je maftic a 
de la chaleur & retferre les parties , & en 
jjeu de temps il fait fon opération , & ce 
remède eft de ceux qui font faciles à faire 
-& de grande efficace, autant qu'autre qui 
fe puiflfë trouver, en ayant vu une infinité 
d'expériences , principalement aux petits 
enfans , qui font fouvent affligés de cette 

maladie. * 

♦ 
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. - 

Sel contre la Grkvellt & la Pierre: 

Paracelfe prétend qu'il n'y a point 
d'aflurance contre le calcul en la longueur 
des remèdes , voici néanmoins la vraye 
préparation d'iceux. 

rYeux d'ÊcrevifTe. 

t Pierre ou Gravelle d'home 

1 me. 

1 Pierre judaïque. 
jPierre de Lynx, 
prenez donc/ Pierre d'Épongé. 

JPierre d'Aigle. 

■CriftaL 

■ Caillou. 

/ Pierre des Poiflfons appel* 
lés Perches, 

Mettez le tout dans du vinaigre diftillc 
pour diflbudre ; réitérez l'infuhon jufqu'à 
l'entière diflblution: préparez*en un fel 
en diftillant doucement le vinaigre. Ufez 
de ce fel ou feul , ou réfous-le dans quel- 
que liqueur; après toutefois que vous 
l'aurez fouvent purifié ou dulcifié avec eau 
de pluye, que filtrerez & évaporerez. 

Les yeux d'ÉcrevifTe & les pierres citri- 
nes, ou de perches, n'ont pas befoin de 
calcination , car d'elles-mêmes elles fe ré- 
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folvent dans le vinaigre diftillé , m plus rii 
moins que les perles & les coraux. [ 
, Quant aux autres , comme criftal, 
caillou , pierre judaïque , de lynx , d e r 
ponge & dVigle, doivent être première- 
ment calcinées avec le foufre , & nitre ; 
puis les jréfoudre avec le vinaigre térében- 
jine; il faut après garder ce fel dulcifié 
pour ton ufage. • 
r; De,ces pierres fpécifiqùes vous aurez 
un remède univerfel pour le calcul , & 
maladies tartarées. v 

Un chacun des fufdits fpécifiqùes en 
particulier > eft futfifant ( pourvû qu'il (bit 
préparé comme il faut ) p°ur guérir la-, 
dite maladie. , ^ . . 
\ Montanus croyoit que le criftal de Pa- 
racfelfe ( lequel contient en foi toutes les 
Cghatures du tartre ) n'étoit qu'une fable f 
car , difoit-il , il ne fe peut faire que toutes 
îes efpéces de calcul , & tartre foient con- 
nues, d'autant qu'il y en. a pour le môins 
cinq cens, lefquelles demandent leur re- 
m$dç fpécifique f à quoi cependant je ne; 
m'arrête nullement, ' , 

- Les vertus , nfkgtl , & dofe dniit fel. 

; Ce fel eft admirable pour toute forte de 
#Wa quelque partie^ corps que ce, 

rte ade^pw 
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ceux qui craignent feulement d'en ëtrê 
atteints , & en doivent prendre tous les 
derniers quartiers dè la Lune dans du fy- 
rop convenable. 

Ceux qui font atteints du calcul en 
doivent prendre depuis deux fcrupules, 
jufqu'à une dragme pour leur fanté , avec 
des eaux Spécifiques, comme d'arrêté* 
bœuf, faxifrage , pimpernelle ouperfïl. 

Aux femmes, on le doit donnér dans 
TeaU de mélilTe , ou de genièvre. 

Deux Obftrvatiom à ctfnjeU - 

Notez que pour rendre ce fel volatil ou 
léger , il le faut fouvent diflbudre , & fur 
la fin le digérer avec de bon efprit de vin i 
& puis le retirer aux cendres chaudes par 
évaporation j d'autant qu'après quelque 
putréfa&ion que ce foit, il monte une 
demie-once de fel: quant à l'eflence de 
vin , félon l'opinion de Paracelfe , elle ne 
doit aucunement être féparée d'avec le 
fel volatil , afin que par ce moyen il agifTe 
plus puiflamment fur le tartre intérieur ; 
car lorfque l'efprit de vih eft fermenté 
avec la vertu defdites pierres , il a plus de 
force pour difToudre le calcul de l'homme. 

Perfonne ne fe doit étonper de ce , qu'il 
fait calciner avec le fel nitre les pierres de^ 
çriftal â caillou , judaïque, de lyn*, d'é^ : 

I^nge & d'aigle , c'eft jpoùr lès fi aire plu* 
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fcîfément diflbudre dans le vinaigre. D'ail* 
leurs te fel riitrë crud purifié par le foufre* 
avec un peu de fafran , de macer & pierres 
citrines , eft un remède très-efficace pouç 

le calcul. Tiré de la Chymie de Crollim. 

* 

Teinture de Corail fans acide. 

Ayez un pain fans levain que vous fe* 
tez cuire , prenez-en la quantité dont 
Tous aurei befoin , que ce pain foit feuler 
ment à moitié cuit. On le coupera tout 
chaud par morceaux pour être expofé 
dans une terrine aux rayons de la Lune, 
pendant toute la nuit , & avant Je lever du 
Soleil, on le mettra dans un alambic da 
terre qu'on lutera exactement «près y 
avoir- avoir appliqué un récipient» On 
diftille le tout au bain-marie jufqu'à fic* : 
cité , obfervant néanmoins de ne pas trop 
deffécher le pain, parce que le diflblvant 
fentiroit Tempireume & fefoit de mauvais 
gout. Pour fe fervir de ce diflblvant , on 
met le corail en poudre , après l'avoir bien 
nétoyé avec de la mie de pain. On verfe 
ce diflolvant fur la poudre de la hauteur 
de deux pouces dans un matrras bien 
lutté qu'on met en digeftion au bain- 
marie pendant vingt -quatre jours fans 
dîfcontinuer le feu. 1 
La dofe de cette teinture eft d'une 

«uUlerée , ôa <leu* Cv le cas e# preflàût,: 
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Elle purifie le fang , remédie à la differi^ 
terie, tempère les acides & lacreté de I9 
bile , fortifie le foye, eft fpécifique con- 
tre les pertes blanches des femmes ; il en 
faut uler quelque temps , mais toujours 
à jeun y 8c ne manger qu'une heure 
après. 

Sel de Corail. ; 

V 

* J ... 

Le fel de corail doit être purifié de, 
même que celui des coquilles qui portent 
les perles , ou que les yeux d'Ecrevifle & 
autres pierres cruftacées. Tous ces fels fe 
réfolvent aux mois de Juin, Juillet & 
Août dans des caves fraiches , fur des por* 
phires ou marbres , ou fur des tables de* 
wrre ; alors ces endroits font plus frais * 
& je ne penfe pas qu'on y puifle arriver 
en autre temps qu'en celui que j'ai dit., 
Perfonne n'a encore pu voir la vraye & 
cflentielle teinture du corail; car celle 
que plufieurs croyent être la meilleure & 
la véritable , qui fe fait avec l'infufion d'eau, 
de miel , eft plutôf la teinture du miel 
que du corail. Il y a beaucoup de diffol- 
vants , lefquels ( s'ils demeurent quelque 
temps en digeftion ) rougifTent de leur 
propre mouvement , comme il paroit par 
l'efprit de térébentine Couvant re&ifié* &, 
par ce moyen ceux qui le vendent, troip- 
peat ceux quune font pa* biçç expçrt^ 
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4'autant qu'ils croyent avoir la teinture 
de la chofe difïbute , & ils n'ont cepen- 
dant que le feul diflblvant. L'efprit même 
de vin verfé fur le fel de corail , quoi qu'il 
devienne rouge par la digeftion , n'ac- 
quiert pas néanmoins la vraye rougeur. II 
y en a qui diflblvent le corail dans l'efprit 
du fel , mettant l'efprit de vin bien rec? 
tifîé fur la folurion , & difent que cet 
efprit attire la teinture qui nage par def T 
. fus , & qu'il fe peut après remettre paj 
jféparation au bain avec l'entonnoir. 

L'ufage & Us forets du fel du Corail. 

• 

Comme les coraux croifTent merveik? 
îeyfement , ainfî Jeurs miftéres fecrets , fie 
leurs effets font admirables ; fur-tout leu? 
fel eft d'ufage dans la Médecine pour fes 
yertus toutes particulières. 

La première vertu du fel de corail , eft 
que naturellement il mondifie & rénaux 
velle le fang , tellement qu'il reftitue la 
vigueur perdue, & redonne la première 
fanté du çorps perdue par la corruption du 
fang , & c'eft en peu de temps que les 
effets s'en font fentir. 

Il arrête le fang jnenftruel intempéré 
des femmes, pourvu qu'on le donne avec 
de l'eau de plantin. 

Il arrête tout. flux de ventre, & tout 
flux de fang , & évacuation d'hémorroïde^ 
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Et pour la mondification & renouvelle! 
ment du fang, il doit être donné en eau 
de fumeterre ou de chicorée. 

H arrête les putréfactions , renforce le 
ctftur f & les efprits vitaux , & les défend 
contre le Venin. 

• 1 II fortifie & corrobore l'eftomac, & la 
chaleur naturelle. 

x 11 ôte toutes les obftrudibns dès prîn* 
dpales parties comme du foye, poul^ 
Wons 9 reins , &c. 

Il a cette vertu particulière de diflau-; 
tire le fang qui eft congelé ou coagulé. 

Il fait des merveilles en la fufFocation 
dë tnatrice trop véhémente, & aux fuper- 
fluités des mois , donné avec eau d'ar-: 
moife , mélifle , ou pulegium. 
î II fert pour Thidropifie , fpafme , pa- 
ralifie & épilepfie , continuant d'en pren- 
dre en eau de canelle. Il fait des merveil- 
les contre le calcul donné en eau d'arrêté* 
! bceuf. 

La dofe àn fel de Corail. 

i» - » ' 

" Là dofe ordinaire du fel de corail doit 
être de fix à dix grains pour les jeunes 
genS; pour ceux qui font plus âgés dun 
{crupule à deux félon le jugement du fager 
Médecin. 

: Il fe peut donner dans un ceuf mollet, 
m lieu & place du fel commun qu'on >ç 
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fiet, dans du bouillon , dans du vin boa 
& fort , dâns dé l'eau de canelle ; outre 
qu'on en peut librement faire des ta«% 
blettes. 

• 

Ses forces & fort ufage externe. 

* 11 guérit les ulcères vieux & malins; 
Tire de Crollim en fa Chymie Royale. 

} Sel des Perles Orientales. 

On a cherché fouvent à diflbudre Ieî 
perles orientales , foit par l'efprit de vi- 
triol , par l'efprit de gayac redifié , par 
eau de Langouftes ou Sauterelles & par 
l'eau de jeune chêne; toutefois la meil- 
leure & la plus aflTurée , eft par le moyea 
du vinaigre diftillc. 

Après la folution il faut retirer le vinaw 
gre , afin de delTécher le fel , & l'attrac-. 
tion fe peut faire par le filtre ou autre- 
ment. Or pour avoir votre fel forf bon ,il 
faut procéder ainfi : ayez eau de pluye 
diftillée , ou rofée de May recueillie fur le 
froment , & après filtrée , defcjuelles vous 
laverez bien votre fel, puis l'évaporez; 
continuant cela cinq ou fix fois, & vous 
aurez le fel de perles , très-purifié & blanc 
comme neige. Tiré du même Crollius en fa 
Chymie Royale; aujfhbien que ce qui fuit jufa 
fit 4M milieu de la page zo. ci-apres. 
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Qualités & ufage du fel de Ferles* 

* Ce fel de perles eft un cordial excel- 
lent, lequel va prefque de pair avec l'or ^ 
potable. 

Il eft fouverain pour les contrarions, 
fc réfolutions de nerfs , pour les convul- 
fions & phrénéfies. : 

Il conferve le corps en fanté , & remet 
en état celui qui a louffert quelque dou- 
Jeur. 

- II corrige le lait des femmes, & aug- 
mente la lemence de l'un & de l'autre 
fexa, 

II conforte le cerveau, aide la mémoi- 
rfe, & corrobore le cceur donné avec eau 
de canelle, bourache , buglofe , ou fauge, 

II guérit l'apoplexie, & chafle le verti- 
ge , ou tournoyement de tête. 

Il defféche & confomme les mauvaifes 
humeurs du corps , d où les goûtes , dou^ 
leurs de jointures , fièvres , & autres mala- 
dies ont coutume de prendre leur orU 
gme. 

Il travaille prefque miraculeufement 
contre les ulcères , douleurs de poulmons , 
fécherefle , pourriture des playes , & ex* 
ténuation de vieillefle. 

On en peut librement u fer en l'hydro-* 
pifie , pour la confortation des remèdes^ 
généraux. 
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^11 eft très-utile pour le calcul. 

Il renouvelle , augmente , & fortifie 
l'humide radical , & tâche d'empêcher la 
débilitation de la vieillefle.Ceft un remède 
afluré contre la paralyfie , en ufant deux 
fois la femaine dans de lamalvoifîe, le 
poids de dix grains à chaque fois. 

Il appaife Jes douleurs vénériennes > (i 
( durant feize jours confécutifs ) on en 
prend dix grains chaque jour. 

Ceft un remède fingulier contre YépU 
lepfie , s'en fervant le foir & le matin l'ek 
pace de fix femaines. 

C eft un préfervatif contre la goûte, fi 
on continue de le prendre dix jours de 
fuite , la pefanteur de dix grains à chaque 
prife. 

Il fortifie l'humeur vital tant interne 
qu'externe, en quelque membres que ce 



Il eft bon contre les friiïbns , tremble- 
mens & battemens de cœur. 

Il eft doué dune vertu particulière ^ 
car il conforte l'enfant dans le ventre d$ 
Ja mere. 

La dofe du Sel de Perles. 

Outre ces vertus , il faut en fçavoir 1$ 
dofe, qui eft pour l'ordinaire de dix \ 
douze, quinze grains, jufqu'à un fcrupule 
entier dans des eaux convenables. Il çft 
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permis à qui voudra de le donner avec I* 
fofée de May cueillie fur le froment. 
• On le peut encore donner en eau de 
petite rofée, ou rofée du Soleil, laquelle 
diftillée fort jaune comme fafran ; ou avec 
le fuc des fleurs du Verbafcum , c'eft: le 
bouillon que les Apoticaires appellent 
tapfiis barbatus , il faut que ces fleurs foient 
ëiftillées. 

Il eft bon défaire une remarque , car fî 
les pertes ont été réfoutes par le vinaigre 
botin diftillé , Se quelles ayent été adou- 
cies dans une cave durant leur temps % 
( comme j'ai dit ci- deffus ) elles fe met- 
tent en liqueur , laquelle mife dans eau- 
de-vie, lepaiflïfTent comme vrai beure, 
& en faut feulement mettre quelque^ 
goûtes. 

Kermès minerai ou poudre des Chartreux* * 

- Vous prendrez quatre livres de bon an- 
timoine , de celui de Hongrie s'il fe peut'; 
broyez-le grofliérement , paffez-le au ta- 
rais & ne vous fervez pas de celui qui eft 
en poudre fubtile , mais feulement de ce- 
lui qui eft concaflTé en petits morceaux. 
Mettez cet antimoine ainfi concafTé en une 
tâffetiére verniflee de quatre ou cinq pin- 
tes. Verfez-y quatre pintes d'eau de pluie 
& feize onces de liqueur de nitre fixé.' 
Faites bouillir le tout pendant deux heu* 
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f es, Ou plutôt tant que la liqueur foit d'un 
rouge foncé ; prenez une cuillerée de cet- 
te liqueur qui fera claire , mais en fe re- 
froidiflant elle fe trouble & dépofe quel- 
ques particules, qui font le foufre de l'an- 
timoine. Décantez la liqueur fur un en- 
tonnoir garni d'un filtre ; laiflez cependant 
dans laçaffetiére le tiers de la liqueur : fur 
ce tiers verfez de nouveau deux onces de 
liqueur de n ; tre fixe avec quatre pintes 
d'eau bouillante. Décantez & filtrez la li- 
queur, dont vous laifTerez encore le tiers 
dans la caffetiére comme la première fois; 
remettez-y huit onces de liqueur de nitre 
fixe , & quatre pintes d'eau bouillante* 1 
Après cette troifîéme opération vous dé- 
canterez toute la liqueur, que vous verfe- 
rez fur le filtre. Laiflez repofer toutes les 
liqueurs jointes enfemble pendant vingt-? 
quatre heures ou environ. 

Alors verfez la liqueur par inclination ; 
prenez le foufre qui s'eft précipité & le 
mettez fur un filtre. Vous imbiberez 
d ? eau chaude votre matière pour l'adou- 
cir & continuez tant qu'elle foit infipide ; 
Jaiffez ce foufre fur \ç filtre & l'y fechez 
doucement; enfuite vous l'étendrez & le 
ferez tomber avep une patte de lièvre dans 
une terrine verniflee, Mettez-y quatre on- 
ces d'eau-de-vie ; faites-là brûler, puis 

Jaiffez deflecher le fouff re à lente chaleur j 
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faites-y encore brûler de l'eau-de-vie jufc 

3u'à trois fois , & vous aurez le foufre 
'antimoine ou Kermès minéral. 
Cette poudre , quoiqu'elle porte le nom 
des Chartreux , n'eft cependant pas de 
leur invention. M. Senac le fait affez voir, 
& montre qu'elle a une autre origine. 
Quoiqu'il en foit , voici le Mémoire qu'ils 
en ont publié il y a long-temps. 

yertus & Ufage de la véritable Poudre Al- 
kgrmh ou aurifique minéral , dite vulgai- 
rement Poudre des Chartreux. 

Ce Remède eft un des plus grands qui 
mit paru , d'autant plus qu'il tient de l'Uni- 
verlelpar fes parties alcalines , fulfureufes 
& balfamiques , & par fa vertu anodine , 
qui s'infinuant par les digeftipns & la cir- 
culation du fang dans toute l'habitude du 
corpS , en corrige tous les vices & impure- 
tés , pouflant par une fenfible ou inlenfi- 
ble tranfpiration du centre à la circonfé- 
rence , tout ce qui peut empêcher fa flui- 
dité : fi les matières viciées font dans les 
premières voyes , il agit par un doux & lé- 
ger vomiflement ; fi elles font dans les in- 
teftins, elles fe trouvent précipitées fans 
aucune violence par enbas : fi les reins fe 
trouvent furchargés , ou le genre nerveux 
cmbaraflTé de quelque humeur acre , le re- 
mède précipitant par les urines foulage U? 
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Malade , de telle forte qu'aidant la nature 
& n'opérant que de concert avec elle , il 
lui rend le premier ealme qu'elle avoit per ! 
du par le dérangement des humeurs , & 
Ja met en état de faire jouir d'une fanté 
parfaite, 

La dofe eft depuis un grain jufqu'à trois, 
dans un véhicule convenable ; Je plus or* 
dinaire eft le vin d' Alicante , ou à fon dé- 
faut le vin ordinaire, dans lequel on ajou- 
tera autant de fucre que de poudre dans 
une cuillerée de vin ; prenant deux ou trois 
cuillerées du même vin par deflus ,& deux 
heures après un bouillon. 

Pour les fièvres intermittentes, après 
avoir fait précéder la faignée, on en don- 
nera le lendemain trois grains , deux heu- 
res avant le friflbn ; & h la fièvre revient 9 
& qu'elle foit accompagnée de maux de 
tête , on réitérera la faignée , & le lende- 
main encore trois grains du même remé- 
•de ; fi la fièvre revient encore , on en don- 
pera deux grains au commencement du 
friflbn dans trois cuillerées de jus ou d'eau 
diftillée de bourrache , & autant fur la fin 
de l'accès , continuant de même deux ou 
trois jours *, & fi le malade n'avoit pas la 
iiberté du ventre, il faudra lui donner un 
lavement. 

! Pour la fièvre quarte , il faut en prendre 
trois grains le jour de la fièvre , trois ou 
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quatre heures avant l'accès , dans une cuife 
lerée de vîn , prenant deux ou trois cuil- 
lerées du même vin par-defliis s & deux 
heures après un bouillon. Il faut continuer 
d'en prendre la même dofe de trois grains 
les jours de fièvre l'efpace de trois ou qua- 
tre accès. 

Mais lorfque la fièvre eft continue avec 
êes redoublemens marqués , on le prend 
avant le redoublement. 

On le prend de même dans les fièvres 
malignes , & dans toutes fortes de maladies 
contagieufes , où il convient fort. 

Et fi la caufe de la fièvre vient de l'abon- 
dance des mauvais fuçs cruds & indigeftes 
dans les premières voyes , ou d'un embar- 
ras & obftruétion dans les vifcéres , il les 
guérit infailliblement fans retour ; & fi une 
première prife de deux grains ne fait rien 
de fenfible , on en prend trois grains la fé- 
conde prife. 

Pour Thydropifie , on commence par 
une prife de trois grains , & Ton continue, 
deux grains le matin & autant le foir , pen- 
dant djx ou douze jours , dans deux ou 
trois cuillçrées de vin d'Efpagne ou d'au- 
tre bon vin blanc , ou dans trois onces 
d'eau de pariétaire , demi-once d'huile d'a- 
mande douce , & un gros de fucre. 

Pour les vapeurs ou vertiges , on en 
prendra deux prifes de trois grains chaca- 
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Ée, à deux jours Tune de l'autre , enfuit© 
un grain pendant huit jours, & puis deux 
fois ia femaine pendant un mois, & après 
cela on fe contentera d'en prendre tous les 
quinze jours une prife de deux grains pour 
prévenir le mal. 

On en ûfera de même pour les rhuma- 
tifmes. 

Pour l'apoplexie, Ion en prendra qua- 
tre ou cinq grains dans rrois cuillerées de 
vin ou dans une once des eaux diftillées de 
Muguet, de Bétoine ? de Mélifle ou de 
Sauge : fi cela n opère point , on réitérera 
trois ou quatre heures après la même do- 
fe; & fi la première agit, Ton en donnera 
deux grains quatre heures après , faifant 
promener le malade fi Ton peut , ou Je te- 
nant bien chaudement dans fon lit , afin 
quç le remède fe porte plus aifément dans 
l'habitude du corps ; s'il y a djfpofition de 
vomir, Ton donnera de l'eau tiède ou du 
bouillon gras , afin de caufer l'évacuation 
des glaires coagulés par les acides impurs 
& yicieux. 

Pour le flux diflenterique & autres cours 
de ventre , l'on en donnera deux ou trois 
grains pour la première fois , & Ton en 
continue un grain pendant trois ou quatre 
jours dans trois cuillerées d'une décoéUon 
de Sumac , ou dans trois onces d'eau de 
plantain diftillée , ou dans trois cuillerées 

Tome r. B 
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de vin d' Alicante ou d'autre bon vin vieuxi 
Pour la gravelle ou difficulté d'uriner, 
fi Ton craint l'inflammation , on faignera 
une fois, & on donnera au malade quel- 
que lavement fait avec une poignée de fon 
& de grain , & après avoir bu plufieurs ver- 
res d'émulfion , l'on fera prendre deux ou 
trois grains de cette poudre dans trois cuil- 
lerées de vin blanc, ou dans trois onces 
d'eau d'ortie blanche avec un peu de fu- 
cre , & Ton continuera d'en prendre un 
grain tous les jours pendant douze ou quin- 
ze jours, 

. Pour l'afthme , on commencera d'en 
prendre deux grains, & l'on continuera, 
un grain matin & foir, pendant quinze 
jours; & fi on n'eft pas guéri, on conti- 
nuera encore quinze jours. 

Dans le commencement d'une fluxion 
de poitrine , fix heures après avoir faigné 
le malade , on lui donnera trois grains de 
cette poudre dans trois cuillerées de vin j 
& fi le malade n'eft pas foulagé , fix heu- 
res après on réitérera la feignée & le mê- 
me remède : & fi la fièvre continue avec la 
douleur de côté , l'on peut feigner le ma- 
lade le matin & à midi , lui donner le re- 
mède, c'eft-à-dire trois grains que Ton 
met avec deux onces de Chardon - beni , 
deux< onces d'eau de Coquelicot , demi- 
£>nce de Sirop d'œillet, & demi-gros de 
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confection d'hyacinthe ; on lui fait pren- 
dre le tout, en le tenant chaudement ; & 
s'il n'eft pas foulagé fur les huit heures du 
foir, on réitère la faignée: on fait la mê- 
me opération pendant les trois ou quatre 
premiers jours de la maladie lorfqu elle eft 
confidérable: mais fur la fin de la mala- 
die, c'eft-à-dire, vers le fept & le neuf que 
le malade n'eft pas foulagé, on fe conten- 
tera de mettre trois ou quatre grains de la 
poudre dans une potion cordiale faite avec 
trois onces d'eau de Scabieufe , trois on- 
ces d'eau de Coquelicot , trois onces d'eau 
de la Reine des prés , une once de Sirop 
d'oeillet, & un gros de confedion d'hya- 
cinthe : on mêlera bien le tout enfemble, 
& l'on donnera au malade d'heure en 
heure une cuillerée de cette potion après 
avoir remué la bouteille ; & fi Ton ne peut ■ 
faire cette potion, l'on fe contentera de 
lui en faire prendre un grain de quatre 
heures en quatre heures , prenant un bouil- 
lon entre , & le faire boire à l'ordinaire. 

Pour la petite vérole l'on en donne 
deux grains d'abord dans trois cuillerées 
de vin d'Alicante, & l'on continue d'erv 
donner un grain matin & foir pendant 
neuf jours, 

La dofe de deux grains ou même d'un 
grain guérit les vomiflemens & les maux, 
d'eftomac , en le prenant dans deux onces 

Bij 
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d'eau diftillée de Mente ou de Poulîot; 
ou bien en forme de Thé dans trois cuil* 
lerées de ces herbes. 

Ceux dont la fanté paroît fe déranger , 
qui n'ont point d appétit & qui ont be- 
foin d'être purgés , peuvent en prendre 
une prife de trois grains dans deux cuil- 
lerées de vin & autant d eau , deux heures 
après prendre un bouillon ; & fi une heure 
après le bouillon la première prife ne fai- 
foit rien de fenfible , ou qu'elle ne fit pas 
aflez d'effet , on peut encore en prendre 
une féconde prife de trois grains ou la 
moitié d une prife, & reprendre un bouil- 
lon une heure après ; & s'il donne quel- 
que envie de vomir, l'on boit plufieurs 
verres d'eau chaude. 

Ceux qui font naturellement reflerrés, 
feront encore mieux de prendre un lave- 
ment la veille qu'ils voudront fe fçrvir do 
ce remède. 

APPROBATION. 

Je fonffigné Dofteur- Régent en Médecine 
de la Faculté de Paris , certifie que e remède , 
dont il eft queftion, eftfort bon y & qu'on en 
peut permettre limprejjion. Fait a Paris, U 

huit d'Août 171 9. 1 HU JLJ.IER, 

1 ... 

Je fonjfigné T>oBeur- Régent en la Faculté 

de. Médecine en ÏUwverJité de Paris, Pc** 
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Jiànnaire de t Académie Royale dei Sciences > 
certifie que le remède > dont il eft quejlion , eft 
. très-bon , & quil ma parfaitement fèttjfî dam 
des maladies très-confidérablcs. Fait à Paris k 

€e huit Août 1719. Lemery. 

« 

Cependant il paroît fuivant M. Senac 
. ( Chymie, part. 2. pag. 203. ) qu'il y a ici 
cjue/ques modifications à faire. Le Kermès 
eft émétique, dit- il , lorfqu'il fe trouve 
dans J'eftomac des aigreurs , qui le déve- 
lopent, finon il eft purgatif; mais s'il n'y 
a rien dans les inteftins , qui doive être 
purgé , il pafle dans le fang. Le principe 
phlogiftique qu'il contient venant à fe ra- 
réfier, il excite des fueurs; un grain fait 
fuer quelquefois abondamment; s'il ne 
fait pas fuer.il excite une tranfpiration 
infenfible. On le donne pour purger les 
premières voyes. Il eft -bon dans les fièvres 
intermittentes, dans les maladies de poi- 
trine, où le fang tend à la coagulation. Il 
faut cependant prendre des précautions 
quand on le donne : il a excité une fois 
une colique affreufe, avec des douleurs 
épouventables aux tefticules. Je crois 
qu'un verre d'huile auroit été le remède 
à cet accident : il arrive encore que le 
Kermès gonfle & échauffe le ventre , alors 
il faut beaucoup boire pour dilToudre 8c 



* 
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délayer la bile qui fe gonfle & potir dé- 
tendre les parties. 

L'effet du Kermès n'eft pas toujours 
certain ; on en a donné jufqu'à neuf grains 
dans un jour, fans qu'on en ait vû aucun 
effet ; mais le lendemain il y a eu des éva- 
cuations copieufes parles telles, avec une 
fimple infufion de féné. 

La dofe de cette préparation eft dé 
deux , trois , quatre ou cinq grains ; après 
la première dofe de trois grains ou de 
quatre , on peut donner un grain de trois 
en trois heures dans de la gelée de gro- 
feilles , parce que dans les liqueurs il 
tombe au fond , & n'eft pas aifé à pren- 
dre, on le peut auflS donner à un grain 
dans le cas où les matières ne font pas 
encore cuites: il eft bon dans les mala- 
dies malignes , car il incife & met les ma- 
lades en état d'être purgés avec fuccès. • 

Pierre merveilleufe four le Corp. 

Prenez de la limaille d'acier bien nette 
ce que vous voudrez. Verfez deffus de 
l'urine d'enfant de huit à neuf ans bien 
fain > à qui vous aurez fait boire pendant 
huit à neuf jours du vin bien trempé. 
Mettez de ladite urine fur la limaille , cinq 
à fix doigts, LaiflTez rouiller la limaille 
dans l'urine pendant quelques jours. Se- 
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pàrei par le filtre l'urine d'avec la limaille ; 
évaporez la teinture jufqu'à feç, prenez- 
en déux gros & lix gros de régule d'anti- 
moine , fondu & purifié quatre fois par le 
tartre & le foufre; lequel foufre aurez 
lavé deux fois en eau chaude , & filtré à 
chaque fois par le papier gris. Ne travail- 
lez point votre régule par le nitre. 

Prenez en fuite deux gros d'or calciné 
avec trois fois fon poidde mercure. Ledit 
pr étant en chaux, vous jetterez dans vo- 
tre vafe en calcinant For du fel commun 
bien pulvérifé & remuez le tout. Expofefc 
enfuite au feu de roue , tant qu'il n'y ait 

Élus de mercure , Se Jorfque votre or fera 
eau , jettez-Je dans de l'eau & le lavez 
pour Pédulcorer parfaitement. 

Prenez vos trois matières acier, anti- 
ihoine & or ; faites les fondre en un creu- 
fet à feu de fonte, & les jettez en un 
moule de telle figure que jugerez conve- 
nable. 

Vertu de ladite Pierre. 

Faîtes infufer ladite pierre vingt-quatre 
heures dans du vin blanc, dont vous don- 
nerez deux ou trois onces au malade fé- 
lon fes forces, & il fera purgé doucement 
& fans danger. 

Ce remède eft fpécifique contre la 
pefte, pourpre ; les deux véroles grande 

B iiij 
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& petite , rougeole , ébullition de fang } 
galle y gratelle fans faigner. 

Guérit toute fièvre même continue * 
colique bilieufe & venteufe , migraine , 
tnal de tête , pleurefie , purge toute hu- 
meur fuperflue & peccante, foit de bile, 
foit de pituite & autres. Elle va chercher 
jufqu'aux extrémités du corps , les impu- 
retés pour les faire fortir , par felles , uri- 
nes ou tranfpiration fans aucun vomifle- 
ment. 

Eft fouveraine contre la purgation des 
femmes , & mal de matrice , n elles en 
prennent deux ou trois fois avant leur 
temps. Bonne aux femmes en ^couche , 
même lorfqu'il y a fuppreffion de vui- 
«langes. 

Bonne contre la jaunifle & pâles- cou- 
leurs, le mal-caduque, la fciatique, & 
généralement pour toute indifpofition , 
qu'elle fçait même prévenir, fans feigner 
ni purger/ 

Purifie le fang , fortifie l'humide radi- 
cal , Teftomac , les nerfs , l'ouie & la vûë ; 
même contré le fang corrompu & altéré 
en continuant quelque temps. 

Quand ledit remède ne purgera plus 
le malade fera rétabli en fanté. Enfin c eft 
un tréfor pour le corps humain. 

Nota. Qu'on peut faire infufer ladite 
pierre dans les eaux convenables à la ma- 
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îadîe ! mais le vin blanc peut fervir à 
toutes. 

Tiré de Quefnot en fes fecrers rares 8c 
curieux, w-n. Paris 1708, pag. 174. 

Emplâtre Solaire. 

Prenez le foufre d'antimoine , & verfez 
defius l'hui/e de lin récente, digérez pen- 
dant quelques jours dans une phiole f - 
l'huile deviendra rouge & balfamique. 
Verfez ce baume de foufre dans un poêlon 
de cuivre , & fur une livre ajoutez y de- 
mie livre de litarge broyée , ayez foin de 
bien mouvoir auilitôt, jufqu'à ce que la 
litarge foit tout-à- fait fondue , alors ajou- 
tez-y demie-livre de graifïe humaine ou 
de porc , ou de beure frais , félon que les 
cas le demandent : ajoutez enfin une once 
& demie de vitriol doux de Vénus , & 
autant de cire qu'il en faut pour donner 
la confiftence à cet emplâtre vraiment 
folaire. De Saulx. 

Méthode & remède fp'ecifiqiie pour toutes les 
. , fièvres. 

Beurre de régule d'antimoine & de 
chaux de Lune. 

L'on fait dilToudre un marc d'argent de 
Coupelle dans lefprit de nitre. S'il eft 
bon , douze onces (uffiront : on précipite 
cette diflblution avec de l'eau chaude 
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imprégnée de fel commun : on IaifTe re- 
pofer & affaiflfer la poudre , on en fépare 
doucement l'eau falée, & on édulcore la 
chaux de Lune avec 1 eau commune, juf- 
qu'à rinfipidité, & enfuite on la kifle 
deffécher, on aura au moins dix onces de 
cette chaux. 

- L'on pulvérife , &: Ton pafTe par un 
tamis fin quatre onces de régule d'anti- 
moine étoilé , Ton mêle ce régule avec la 
chaux de Lune, & ôn les met dans une 
cornue de verre bien luttée , on y ajoute 
un rétipient, & Ton diftille au bain de 
fable, donnant le feu par degrés jufqu'à 
ce qu'il ne forte plus rien. Cette opéra- 
tion fe fait en fïx heures ; on redifie ce 
beurre par la cornue fans addition jufqu'à 
trois fois , & il devient clair ; on le con- 
ferve bien bouché , car il fe met facile- 
ment en eau. L'on peut encore appeller 
cette liqueur l'efprit du Dragon, 

Cet efprit a plufieurs ufag^s; on peut 
par fon moyen convertir l'esprit de nitre 
en terre blanche & inlipide, dont a parlé 
Vanhelmont, & c'eft un fudorifique pour 
la vérole , qull guérit en faifant fuer deux 
heures le marin , & ufant des ptifannes & 
des obfervations ordinaires. On commen- 
ce d en donner tous les jours d'un grain 
jufqu'à vingt-quatre , c'eft-à dire , jufqu'à 
la guérifon t On la prend dans une con- 
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ferve de rofes ou dans de la thériaque. 

On fait un purgatif en précipitant ce 
beurre fufdir en bon vinaigre diftillc, on 
édulcore cinq à fix fois avec l'eau com- 
mune chaude , & l'on a un purgatif pour la 
vérole , & pour le rhumatifme invétéré', la 
dofe eft de deux grains en ce qu'on veut. 
J>eSaulx. ■ 

Teinture miverfelle. 

Elle fe fait par le moyen d'une teinture 
d'an timoine , extraire par l'huile éthérée de 
térébentine , 1 huile de genièvre , quelque 
peu de myrrhe oliban ; & on mêle dans 
l'extradion faite le fel volatil de vipère, 
l'huile d'ambre blanc , & on les unir par 
une digeftion lente. Elle ne fe dillîpe pas 
comme les remèdes volatils par une trans- 
piration % mais elle arrive jusqu'aux extré- 
mités des petits vaifleaux capillaires, fans 
caufer d'agitation dans letang. ni dans 
les efprits, dont elle corrige l'acrimonie, 
ce qui (uffit pour guérir , fi on la donne à 
propos, pourvû cependant qu'il n'y ait 
pas de complication avec la maladie véné- 
rienne , ou ele ne nuiroit pas, mais c'eft 
un fait à part. De Saulx. 

» « 

- 

,Bvj 
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Compofition d'une efpéce de Pierre , dont Vin* 
fnfion rend toutes fortes de liqueurs 

èmétiques. 

Faîtes fondre à petit feu une demi- % 
livre de foufre commun concafle , dans un 
vaiffeau de terre vernifTé, & étant entiè- 
rement fondu , mêlez-y exactement peu- 
à-peu quatre dragmes de verre d'antimoi- 
ne réduit en poudre fort fine, en agitant 
continuellement les matières avec une 
petite fpatule de bois, jufqu'à ce que le 
tout foit bien incorporé enfemble , puis 
verfez-le chaudement dans un ou plufieurs 
petits moules de terre verniffés , ou de 
métal, enduits d'eau, où vous aurez de 
petites mafles, qui étant infufées chaude- 
ment dans toutes fortes devin, ptifannes, 
bouillons, & autres liqueurs, les rendent 
parfaitement émétiques , fans aucune di- 
minution fenfible de leur volume, & qui 
opèrent mieux & plus fûrement , que cer- 
taines pâtes, qu'un Particulier travefti en 
Charlatan , dcbitoit allez chèrement il y 
a quelques années, quoiqu'elles ne fuffent 
compofées que de 'cendres communes, & 
de Crocus metallorum, pétris avec de la 
colle forte , & féchées au four jufqu'à ce 
qu'elles eulTent acquis aflez de dureté, 
pour ne pouvoir être entièrement péné- 
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trfes par les parties de l'eau où on les faw 
foit infufer. 

Si l'on fait infufer la pierre, dont nous 
Venons de donner la prépararion , avec 
quelques purgatifs, elle en augmente feu- 
lement la force, fans le rendre émctique, 
que fort rarement 

Huile nommée fan g d antimoine , excelle fît € 
aux ulcères malins quelle dejféche ; pré- 
parée par Fallop en [on Livre des Mé* 
taux. 

^ Prenefc un régule d'antimoine , c'eft-à- 
dire, antimoine qui ait été cinq ou fix 
fois liquéfié & refroidi , tellement que 
celui qui eft le dernier refroidi , & 
demeure compaâe eft appellé régule : 
broyez-le fur marbre en verfant defïus 
vinaigre diftillé > & quand il fera bien 
femolli , mettez-le dans un feutre, verfez 
par deflus vinaigre , tant de fois que tout 
l'antimoine foit difTout * & que rien ne 
demeure dans le feutre, mais que tout 
foit pafTé par le feutre au vaifTeau d en- 
bas : mettez la liqueur dans un alambic 
& la diftillez : après que toute la liqueur 
fera extraite, il demeurera au fond de l'a- 
Jambic une fubftance molle comme lie 
rouge, que vous mettrez en un fac de 
toile en lieu humide , l'humidité fera fon- 
dre cette lie rouge > & il en dégoûtera 
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une liqueur que recevrez en un vaiffeaiî; 
C'eft la vraye huile d'antimoine, autre- 
ment nommée fang d'antimoine , medi- 
camment excellent pour les ulcères ma- 
lins & autres. 

L'huile oh Quinte - ejfence d? Antimoine , d$ 
Léonard Fïoraventi , m fécond Livre de 
fes caprices , Chap. 60. 

Cette huile eft un médicamment pré- 
cieux à prendre par la bouche avec du vin , 
bouillon , ou avec quelqu autre forte d'eau , 
feulement à là quantité d'une goûte, car 
elle évacue le corps par haut & par bas, 
& appliquée extérieurement aux ulcères 
malins les mondifie. 

Prenez fort vinaigre diftillé trois fois; 
& antimoine pulvérifé telle quantité qu'il 
vous plaira , mettez-les enfemble dans une 
cucurbite de verre, que le vinaigre cou-* I 
vre l'antimoine de la hauteur de trois ! 
doigts, mêlez les exactement enfemble, 1 
& les faites bouillir quelque peu de temps 
fur les cendres chaudes , jufqu'à ce que le 
vinaigre devienne rouge, laiiTez repofer 
la teinture , & que le vinaigre fe clarifie, 
vous le verferez à part dans un vaifleau 
de verre , & fur le marc , jettez de nou- 
veau vinaigre, faire- le bouillir , clarifiez- 
le , & féparez com ne auparavant, & re- 
nouveliez cela tant de fois , que le Yinaw 
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gre ne fe colore plus: après quoi, jettcz 
le marc , & diftillez to'tt le vinaigre coloré 
dans une retortebien lut'ée, & quand la 
teinture rouge montera, alors changez de 
récipient , & achevez la diftillation avec 
yn feu plus fort; ce fera la quinte-effence 
de l'antimoine, laquelle il faut garder dans 
un verre bien bouché: elle mortifie toute 
efpéce d'ulcères pourris & malins , fi oni 
les en lave: priie par la bouche, guérit 
toute forte de maladies malignes. 

Antre huile d'Antimoine. 

Prenez antimoine deux livres, tartre, 
fel nitre , de chacun trois onces , cuivre 
haché menu une livre : pulvérifez tout 
cela enfemble, puis mettez-le dans un 
grand creufet & donnez-lui feu aflez 
grand pendant trois heures. LaiflTez-Ie re- 
froidir à fou aife, caiïez le vaifleau , & 
vous trouverez au fond le mercure do 
l'antimoine féparé d'avec le foufre, lequel 
mercure vous mettrez à part , & broyerez 
le fotifre tant qu'il foit en poudre impal- 
pable, de couleur rouge, alors mettez-le 
dans alambic de verre bien lutté , après 
l'avoir premièrement difïbut en très -fort 
vinaigre. Diftillez - les comme de Veau- 
forte , & vous aurez une huile très - pre- 
cieufe, femblable à du fang. Cette haiiç 
eft bonnp à l'extérieur. 
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Autre âefcription de l'huile d'antimoine , qH9 
Cefner a eu à' un Personnage fort expert. 

• 

Prenez antimoine trois ou quatre livres; ! 
faites le fondre dans un creufet d'Orfévfe, 
fi bien qu'il puiffe couler , puis le mettez 
dans un pot de terre vitré par dedans, 
avec une mefure de vinaigre cela fait & 
l'antimoine fondu , verfez avec grand foin 
& diligence un peu de Cet antimoine 
fondu dans le vinaigre, fur - tout n'en 
Verfez pas trôp à la fois , ( car vous rom- 
periez le vaifleau , perdriez l'huile & votre 
peine ) il exhalera une fumée rouge , & le 
vinaigre viendra rouge comme fang. Qui 
plus eft, ce qui nagera par deffus le vi- 
naigre, doit être féparé dans une cucur- 
bite de verre , toujours & tant de fois 
qu'il eft fondu dans le creufet : alors fau- 
dra fondre derechef l'antimoine dans le ! 
creufet comme auparavant: & s'il eft li- ! 
quéfié , verfez goutes-à-goures comme 
auparavant dans le vinaigre ; réitérez cela 
fept fois , afin que la rougeur & la vertu 
en puiffe être extraite: le vinaigre fe con- 
fumera , mais il faudra y en remettre 
d'autre, afin que le vaiffeau ne fe cafTe, 
car s'il % eft trop vuide ou par trop plein , 
il fe fendra en pièces ; il fe faut donc 
garder de l'un & de l'autre: après que 
Ton aura réïtcré par fept fois ce change- 
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Ment de vinaigre , il le faudra diftiller di- 
ligemment dans une cucurbite fur les cen* 
dres , ainfî il diftillera du vinaigre blanc , 
& l'huile demeurera au fond. Cela fait il 
faudra verfer fur l'huile ainfî délaiflee au 
fond , quelque quantité d'eau de fontaine, 
Se la diftiller derechef afin que la faveur 
foit orée de J'huile. Ce que vous ferez 
deux fois, & la féparerez par diftilJation, 
& Phuile d'antimoine deviendra douce. Il 
eft vrai que cette façon de diftiller fe peut 
moins connoître par écrits que par la pra-* 
tique. Cette huile eft bonne au-dchors. 

Autre manière. 

Premièrement faites extra&ion de h 
rougeur d'antimoine, par plufîeurs infu* 
fions en vinaigre diftillé, comme a été 
dit ci-defïus ; laiflez exhaler le vinaigre 
fur une chaleur douce , gardez la poudre 
rouffâtre que vous trouverez au fond , fur 
laquelle verfez delà quinte-efTence de vin f 
&Ieslaiflez enfemble l'efpace de quarante 
jours dans un vaifleau circulatoire : vous 
pourrez ufer en fureté par la bouche de 
cette huile d'antimoine , mais en très-petite 
àofe. 

Autre manière du même. 

Prenez tartre calciné & antimoine ; 
pulycrifez-les iur le raaibie j étant ain{| 
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pulvérifés, diffoudez les en eau chaude;* 
& vous trouverez une rougeur qui nagerai 
fur Peau , qu'il faut amaffer & la mettre 
diftiller dans la retorte, l'eau fortira la 
. première , puis fuivra une huile rouge 
fort belle , que vous circulerez quarante 
jours : & Ton aura l'huile d'antimoine 
bonne & nullement corroiive: quiconque 
fera bien cette façon d'huile d'antimoine, 
la tiendra bien chère* 

Huile d'antimoine de ï ordonnance d'un ex* 
cellent Perfonnaçe , qui Va communique ' , 

a Gefner. 

Pulvérifez fubtilement l'antimoine J 
mettez-le dans une cucurbite vitrée % 
tremper en fort vinaigre de vin diftillé fur* 
la chaleur d'un feu léger , jufqu'à ce que 
le vinaigre devienne rouge: ainfi coloré 
vuidez-le dans un autre vaiffeau , verfez 
fur le marc de nouveau vinaigre, & l'y 
laiflez jufqu'à ce qu'il devienne roufla- 
tre : toutes ces infufions & renouvel- 
lemens de vinaigre , doivent être réité- 
rées , tant que les poudres ne rougiflent 
plus le vinaigre: & ce vinaigre amafle fera 
diftillé à petit feu, jufqu'à ce que la rou- 
geur commençant peu - à - peu à fe con- 
denfer , femble monter à l'alambic : alors 
il faudra rafraîchir les vaifTeaux, & mettre 
la liqueur rouge macérer fous le fumier 

■ 
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thaud Pefpace de quarante jours , jufqu'à 
ce quelle acquière forme d'huile : Ton dit 
qu'elle eft douce comme fucre, & qu'elle 
appaife toutes douleurs des playes & les 
guérit entièrement , même elle eft admi- 
rable cohtre les ulcères rebelles & chan* 
creux ; mais appliquée au-dehors. 

Huile de foufre faite fans diftillation. 
Crollius, pag. 290. 

Prenez foufre vif deux livres , vingt-' , 
cinq jaunes d'oeuf, battez-les enfemble, 
& mettez dans un plat de fer, cuifez à 
etit feu , & quand ils commenceront à 
rûler , enclinez Je plat de fer fur l'autre 
part , il dégoûtera une liqueur qui eft vo- 
tre huile. Ainfi vous aurez ce que vous 
demandez : elle eft bonne contre la dou^ 
leur de la goûte. 

Obfcrvations fur VEfprit oh Huile de Sel. 

* 

C'eft une merveille que cet efprit a une 
finguliére antipathie, & contrariété avec 
Je fel commun. 

Premièrement^ raifon delafoif.car il eft 
afTuré que le fel excite la foif , au contraire 
J'efprit de fel I appaife , comme on le voit 
aux hydropiques, auxquels il eft ordonné. 

Secondement , à raifon de la putréfac* 
tion, car le fel commun préferve toutes, 
chofes de putréfaction , à caule de fa 
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Vertu mordicante; mais cet efprït éoû* 
fomme dans un jour à caufe de la force 
de fa corrofion & fans~douleur , & de fait 
il confommera tout ce qui eft fujet à 
pourriture aux playes, ou autres affec- 
tions du corps humain. 

Troifiémement , à raifon du goût , car 
le goût du fel commun eft acre & mor- 
dicânt , ce qui ne fe trouve pas dans cet 
cfprit , dont la faveur eft une douce 
amertume, & fon odeur femblable à celle 
des pommes fauvages. 

Les forces & vertus de cette Huile, félon 

Paracelfe. 

Le fél (impie ( comme tout le monde 
îçait ) eft TafTaifonnement de tous les ali- 
mens ; car par fon moyen toutes chofes 
fades & infipides font rendues fermes , 
bonnes, favoureufes, & propres pour la 
nourriture du corps humain, & comme 
le fel n'eft fujet à aucune putréfaction , 
aûflî ne permet-il pas que la putréfaction 
s'empare jamais de la partie où il eft, 
outre que le fel eft tellement falutaire 
pour le corps qu'il eft prefque impoflible 
de vivre fans lui : étant exhibé au corps 
humain , il confomme ce qui s'y trouve de 
trop humide , & reflerre la fubftance fo- 
lide , d'ôù il arrive qu'il empêche la pu- 

fréfaâion de tous les corps ; û ces vertus 
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li, efficaces font dans» le fel crud % combien 
plus doivent-elles être dans (on efprit pré- 
paré ? 

Je ne doute point que Paraceîfe ne les 
connut bien , car en quelque forte de ma* 
Jadie que ce fut , il en donnoit librement, 
même il en faifoit ufer à fçs apus ; fçavoic 
trois goûtes chaque mois, dautapt, di- 
foit-il, qu'iJ renouvelle le fang & le corps, 
principalement C\ op mêle quelques feuil- 
les d'or , vu que le fel eft le préfervatif de 
toutes chofes : d'ailleurs il meloit l'efprit 
de fel avec l'huile de vitriol > de quoi il re- 
cevoit un grand honneur & contentement 
en beaucoup de maladies , principalement 
pour Thydropifie , lorfqtj'il le ipeloit avec 
eau, ou fel d'abfynthe. 

Cet efprit mêlé avec le vin, purifie 
merveilleiifement lç fang , & guérit de U 
Jépra, & ^ufrçs maladies. 

Quant aux hydropiques il leur en faijt 
donner tous les jours quelques gôutes 
dans de leau dabfynthe, jijfquà entière 
çxpuHion dhydropifîe. 

Pour foulager les douleurs de la têtç % 
il le faut donner dans l'eau (le lavende, 
marjolaine^ ou fauge. 

Pour les 'douleurs de cœur, il fe donne 
avec eaux cordiales froides , comme font 
Jes eaux de violettes, rofes , bouraçhe §c 



■ 
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} Pour Teftomac , le faut donner âveê 
eau de menthe , même il a la vertu de te- 
donner laperit perdu. 

Pour les douleurs de foye avec eau de 
chicorée, de laitue, ou chardon béni. 

Pour les affrétions de la rate avec eau 
d'endive , ou pourpier. 

Pour ce qui eft de la pefte , il le faut 
donner avec eau cordiale appropriée, ou- 
tre qu'il en faut oindre la partie infe&ée, 
car il a la force de faire réfoudre l'abcès, 
& chafler le venin fans danger ; pour la 
réfolution d'abcès , il le faut mêler avec 
«juelqu'autre émonétoire. 

Si on en donne quatre goûtes dans de- 
inie once d'éleduaire de genièvre ( at- 
tendant après la fueur, comme fingulié- 
rement le recommande Théophrafte ) il 
fait quafi des miracles contre la pefte & 
autres venins, d'autant plus qu'il fortifie 
le cœur & purifie le fang. 

Si on en donne avec du vinaigre, il 
chatte la fueur Angloife. 

Il purge les reins & la veflïe , rompt le 
calcul, ou pierre, fon ufage au bain eft 
admirable. Une ou deux goûtes dans l'eau 
d'armoife , chafle & tue toi» les vers des 
petits enfans telle quantité quSl y en ait. 

Paracelfeavoit coutume d'oindre le lieu 
affeété des hernieux ou rompus , avec cette 
liqueur , y ajoûtarit après le bain propre à 



Digitized by Googl 



A LÀ CHYMlf. 47 

fhernie. Il eft fort utile d'en faire prendre 
quelques goûtes par la bouche auxdits 
malades ,{i on veut qu'ils loient tôt guéris. 

Ceft un médicament qui opéreàl'in- 
ftant pour la colique, pourvu que Ion 
en domie quatre ou cinq goûtes dans du 
vin tiède & fort. 

Quatre goures dans eaude-vie chaflent 
les fièvres , quoiqu'elles fuflent quotidien- 
nes & invétérées. 
' Pour lientérie, il en faut ufer environ 
trois femaines , & en prendre trois ou 
quatre goures chaque jour fans manquer. 

Il eft admirable contre les pallions ilia- 
ques , contre la di/Tenterie, paralyfie , 
apoplexie , & podagre donné dans eaux 
appropriées. 

Ceft enfin une merveille de voir com- 
ptent il guérit les ulcères internes. 

t 

La Dofe. 

Pour ce qui eft de la dofe , d'autant que 
je ne l'ai pas toujours marquée > je la mets 
ici : on peut librement en prendre de qua- 
tre jufqu'à fept goûtes dans une cuillerée 
de malvoifie , ou eau de canelle, ou enfi» 
dans quelqu'autre eau propre. 

Son ufage four l 'extérieur* 

Cet efprit ou huile de fel mêlé avec 
eaux appropriées foulage extrêmement te* 
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goûteux, étant la partie dolente oïnté 
chaudement avec cet efprit. 

11 pénétre toutes les veines > la chair, le? 
os , & donne une entière guérifon de tous 
ulcères. j 

Lorfque les membres font racourcis ou 
déplacés , (bit que cela foit arrivé par ab- 
cès , ou autrement , il n'en faut que frot-, 
ter la partie, le mêlant avec onguents 
propres. 

Il guérit en peu de jours tous lçs ulcères 
malins & prefque incurables par d'autres 
voyes , quand même ils feroient puants, 
çomme hftules , chancres , loups , pu de 
femblable malignité , pourvu que Ton en 
çoiitinue Ponction. 

Efprit de Sel dulcifié, 

Prenez parties égales de fel & de bon 
efprit de vin, que vous ferez digérer pen- 
dant trois ou quatre jours dans un vaiîleau 
de rencontre à feu de fable aflez lent ; il 
fe formera une troificme liqueur alFez 
agréable au gout & aromatique. C'eft l'ef- 
prit de fel dulcifié, cet efprit réfifte à la 
malignité des humeurs, il poufle par les 
urines & par les fueurs , la dofe eft {depuis 
quatre jtifqu a douze goûtes, Bafile Va- 
lentin prétend qu'il faut le diftiller fept 
fois avec nouvel efprit de vin & qu'il tire 
la teinture de Tor, 

Autre 
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» 

Autre efprit de Sel dulcifie. 

Prenez de bon efprit de fel fur lequel 
! vous diftillerez fon double poids d'excel- 
j lent efprit de vin fept fois , toujours pre- 
nant de nouvel efprit de vin , alors lelprit 
de fel fera dulcifie , & tirera la teinture da 
l'or mis en chaux par le mercure vulgaire 
& fleurs de foufre. 

Sel commun préparé pour la fertilité. 

Quatre livres de chaux éteinté à lair 
d'elle-même , une livre de fel commua 
bien pulvérifé. 

Eau de pluye ou de rofée , ce qu'il en 
fcut pour mettre vos poudres en pâte. 
Faites- en des boules que vous ferez fécher, 
puis ferez rougir au feu une heurre ou 
environ. Servez-vous-en pour fumer vos 
terres , ou faites diffbudre ces pelotes en 
eau de pluye , & dans cette eau faites 
tremper vos graines ou femences tant 
qu'elles ramollirent ; ou fervez-vous de 
cette eau pour arrofer vos plantes ou ra- 
cines. Quefnot , fecrets rares & curieux , 

Multiplication du Bled. 

\ Cinq parties de chaux - viye fufée oq 
1 éteinte à l'air de foi-même. 
Tome K. Ç 
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Une partie de fel commun en poudrei 
Une partie de bonnes cendres commu- 
nes. 

Faites-en une pâte ou mortier avec de 
l'eau de pluye, dans laquelle vous aurez 
fait diflbudre une partie de falpêtre. Met- 
tez cette pâte en boule, & les faites cuir 
en un four, ftratifiées avec du bois ; faites 
rougir ces boules deux heures ou même 
plus ; prenez le tout boule & cendre , mê- 
lez avec fiente de vache ou bœuf, ou au-* 
tre fumier. Mettez en poudre & femez fur 
Totre terre , labourez & femez votrç bled. 

Une livre de falpêtre & même un pot 
ou deux d'urine fumfent pour vingt quin- 
taux de chaux , pour cinq charges de cette 
matière , il faut cinq charges de fumier & 
dix charges de bled qu'il faut femer plus 
clair qu'à l'ordinaire. Il fert aux vignes en 
y en mettant une fois en dix ans; & à tous 
arbres & végétaux. Quefnot , furets rare s & t 
curieux ,pag, 8p. 

Eau Régale. 

Pour avoir une eau régale propre a 
diflbudre l'or , prenez de l'efprit de nitre 
ou de l'eau-forte & dans l'un des deux , 
vous y ferez fondre autant de fel armo- 
niac que cette eau en pourra diîToudre à 
froid , vuidez par inclination de vous au- 
rez une très- bonne eau régale. 
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Si Ton met de refprit de »vin bien rec- 
tifié dans le récipient où Ton diftille l'eau, 
forte , alors elle diflbut l'or, comme l'eau 
régale , quand même on ne laifleroir paf- 
fer dans le récipient que les vapeurs rou- 
ges qui s'élèvent dans la diftillation. Rothe. 

Si le nitre eft diftiJJé avec l'alun calciné 
& qu'on y a diflbut à froid autant de nitre 
pur qu'il en peut prendre. Idem. 

Arcanum duplicatHm ou Sel de Dnobus. 

La manière ordinaire de faire Y Arcanum 
duplicatuyi , eft de prendre parties égales 
de vitriol & de nitre pilez. On les mêle 
& on les met dans an creufet rougi pour 
les calciner enfemble. On en fait en fuite 
une leflïve , & Ton fait criftallifer les fels. 
mais de cette manière on perd l'efprit de 
nitre , qui eft dégagé par l'addition qu'on 
fait du vitriol , & la mafle n'eft pas tou- 
jours aflez liée. Le fel même qui en eft 
tiré fent le vitriol , & caufe des naufées 
qui vont jufqu'à vomir. Ainfi le mieux eft 
de prendre le capnt mortHum , de l'eau- 
forte faite de nitre & de vitriol en parties 
égales. On le pile grofliérement , on en 
fait une leflïve que l'on filtre & que Ton 
fait criftallifer par évaporation. 

Il faut encore en faire la folution & y 
mettre un peu de fel de potache , afin cjue 
les parties métalliques du vitriol fe préci- 
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pitent totalement. On filtre de nouveau lai 
Kqueur , & Ton fait criftallifer le fel. Parla 
on a YArcanum àuplicatum > prefque fans 
dépenfe. 

Cet arcane eft bien plus beau lorf- 
qu'on le tire par la leffive d'une eau» 
forte faite de parties égales de nitre & 
de vitriol. Le fel ne laifle pas d'avoir en- 
core cle l'acidité; & il faut bien le modU 
fier avec une folution alkaline pour ea 
faire un vrai fel amer. Rothe. 

Sel Armoniac Philofophique. 

Mclez de l'efprit d'urine goute-à-goute 
avec rhuile de vitriol a jufqu'à ce qu'il n'y 
ait plus d'effervefcence , filtrez & diftillez 
le flegme, & vous aurez le féi armoniac 
ou philofophique, dont Glauber a fait un 
petit Traité. 

On le fait encore avec de lefprit de 
nitre & de l'efprit urineux, & fe peut en r 
çore fublimer entièrement. Rothe m 

Eau minérale apéritivc. 

Voici fa compofition. L'on pulvérifo 
huit onces de beau nitre, quatre onces de 
vitriol commun; on- les mêle enfemble 
avec trente feuilles d'or, on les fond dans 
un petit pot de terre. 
• . On prend quatre onpes de ce mêlan^a j 

t - 
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avec une livre de fel polychrefte , & fix 
onces de fafran de Mars apéritif ; on les 
mêle enfemble ; on en prend deux onces 
qu'on jette fur douze livres d'eau bouil- 
lante dans un coquemar de terre vernifle; 
& le lendemain on verfe doucement cette 
eau , qui fera claire , dans douze carrafons 
de verre. On en prend une bouteille le 
matin , comme on fait les eaux minérales 
aarurelles , en obfervant le même régime* 
De S aulx. 

Pierre utile à toutes les maladies qui arrivent, 
tant aux hommes & femmes y qu'à tontes 
fortes de bêtes. Fioraventi. 

C'eft une queftion qui a toujours été 
entre les Philofophes: fçavoir, s'il y a 
quelque Médecine , qui puifle être utile & 
profitable à toutes les maladies , je fuis 
pour. l'affirmative, & je veux prouver, 
par des raifons fuffifantes , que la Pierre 
Philofophale, de notre invention , peut 
fervir à toutes les infirmités , qui fuvvien- 
nent au corps humain. J'en rapporterai 
fuccin&ement deux raifons : la première 
eft , que toutes les maladies prennent leur 
fource de l'eftomac. Ce quife voit mani- 
feftement, puifque pour peu que le corps * 
fouflfre , l'eftomac en eft offenfé , & ne de;, 
mande point de nourriture. On le remar- 
que de même dans les animaux terreftres y 

C uj 
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qui en leurs maladies, n'ont d'autre foîit 
que de guérir leur eftomac, & pour cet 
effet ils mangent certaines herbes , qui les 
font vomir : ce qui montre aflez , qu'ils 
n'endurent d'autre mal , que de l'eftomac. 

Je veux donc prouver , par l'expérience, 
prife des bêtes, que les maladies font eau- 
fées par l'eftomac. Telle eft ma première 
raifon. La féconde eft, que toutes les Mé- 
decines, où entre la Pierre Philofophale , 
fitôt qu'elles font dans l'eftomac, attirent à 
elles toutes les humeurs tant de l'eftomac, 
que du refte du corps , & les réunifTant tou- 
tes , la nature les met dehors , par-deflus , & 
par - deffous ; de manière que l'eftomac fe 
purge de ces matières, & que le corps de- 
meure libre de toute maladie. J'en ai moi- 
même l'expérience , je m'en fuis fervi , pour 
toutes fortes de maladies , & j'ai toujours 
trouvé , qu'elle a fait grand bien , & ne me 
fouviens p3s qu'elle ait fait tort à qui que ce 
foit. Àinfi l'on peut voir la vertu de cette 
Pierre, laquelle fe fait ainfi qu'il s'en fuit» 
, Prenez du falpêtre rafiné, alun de ro- 
che , & vitriol Romain , de chacun deux 
livres. 

Il faut defTécher le vitriol dans un pot 
de terre non -verni , & dès qu'il fera fec , il 
le faut piler avec les autres matières & en 
faire une poudre , à laquelle vous ajoûte- 
rez quatre onces de fel gemme auflï en 
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poudre, mettez le tout dans unecucur- 
bite luttée de bon lut , & couverte de fon 
alambic bien joint , placez-la au four à 
vent ou fe puifTe faire feu de bois , & 
après y avoir ajouté le récipient bien joint , 
y donner le feu par dégrés. Et lorfqtiïl 
commencera à diftiller, il faut tenir quel- 
ques pièces de linge mouillé, tant def- 
fus l'alambic que deflus le récipient, afin 
que les efprits ne fe diffipent pas , & que 
leau qui diftille ne foit pas inutile. Au 
commencement de la diftillation les vaif- 
feaux feront rouges comme fang , & quand 
leau diftillera forte , ils deviendront 
blancs , & puis retourneront à être rou- 
ges comme devant , & alors fortent les 
bons efprits de l'eau-ibrte, puis après le 
tout deviendra blanc, la dernière fois, 
alors fera finie votre diftillation & votre 
eau parfaite, LaifTez refroidir les vaiffeaux 
& tirez l'eau que vous garderez en une 
bouteille bien fermée. Cette eau fert à 
faire notre Pierre Philofophale. Après 
quoi vous prendrez une livre d'argent vif, 
fix onces de chaux-vive , quatre onces de 
favon noir , & trois onces de cendres du feu # 
Vous mettrez toutes ces chofes en un 
mortier de pierre, & vous mêlerez bien le 
tout enfemble , & puis vous les mettrez 
dans une retorte de verre à diftiller fur le 
fourneau a grand feu tant que l'argent vif 
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forte dedans le récipient , lequel vous ité- 
rez & garderez dedans une bouteille de 
verre : puis vous ferez la compofition de 
la Pierre de la manière qui fuit. 

Prenez l'eau premièrement diftillée , & 
la mettez dans une cucurbite bien lut- 
tée , aflez grande pour que les deux tiers 
reftent vuides , dans laquelle vous mettrez 

- l'argent- vif qu'avez gardé , avec deux on- 
ces de fer , & une once d'acier mis en pe- 

. tites lames fubtiles & le poids d'un êcu 
d'or en feuilles , & quand vous aurez mis 

- tout cela dedans les eaux , couvrez prom- 
ptement votre cucurbite de fon alambic, 
y appliquant le récipient , parce qu'il conà- 
mencera incontinent à bouillir, rendant 
une fumée rouge comme fang, qu'il faut 
recueillir mettant la cucurbite fur le feu , * 
& continuant tant que toute l'eau foit 
diftillée avec toutes les fumées y lors vous 
laiflerez refroidir les vaiffeaux , & garde- 
rez l'eau bien bouchée : vous romprez la 
cucurbite*& vous trouverez la Pierre Phi- 
lofophale au fond, laquelle il faudra met- 
tre en poudre^ & la pafTer par un fas fub- 
til de (oye , & la garder en un vailfeau de 
verre bien bouché comme un trefor pré- 
cieux. Je montrerai la manière de la met- 
tre en ufage , quand je ferai au lieu où je 
pourrai retourner à notre propos. 

. .L'eau que vous en avez recueilli, f«a 
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bonne pour faire le même oeuvre une 
autre fois, mais il ne faudra mettre que la 
moitié des matières fufdites 2 & s'il eu né- 
ceflaire , faites encore une autrefois la 
même Pierre en la même eau, & comme 
elle fera faite la féconde fois , la pulvérifer 
& la mettre. avec la première, & garder 
l'eau qui fert à une infinité de chofes que 
je dirai en temps & lieu. 

Alfoeftpar le Nitre. 

Vous prendrez une quantité fuffifante 
de nitre fin, que vous fondrez dans une 
oële de fer fondu ; vous le purifierez avec 
eurs de foufre.;Laiflez refroidir p pulvéri- 
fez , puis le mettez dans la même ou pa- 
reille poêle, dans laquelle vous jetterez 
un charbon rouge , puis un autre par les- 
quels vous ferez fulminer votre nître , & 
continuerez tant qu'il ne s'enflamme plus, 
mais que la matière refte verdâtre. Laifféz 
refroidir, prenez la matière qui efi nette, 
& laifTez ce qui eft au fond de la poêle qui 
font les fèces de la matière. 

Prenez cette matière nette & purifiée 
deux ou trois livres que vous broyerei 
bicîn , que vous mettrez en une cucurbite 
couverte d'une chappe aveugle ou vaif- 
feau de rencontre; luttefc-bien exactement 
& la mettez au fumier de cheval, tant 
que toute la matière foit convertie en eau , 

Cv 
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changeant <de fumier tous les huit jour?, ! 
Quand tout fera dilfouten eau f mettez-y j 
une chappe à bec , ou vous accommode- j 
rez & lutterez un récipient , diftillez à feu 
<ie cendres, & en tirez toute l'humidité, 
<jue vous cohobérez jufqu'à fix fois fur la 
matière , alors Peau qui en fortira fera 
blanche ,& auffi douce que le fucre. Cette 
eau tire la teinture de l'or , du fer , de l'an- 
timoine fans offenfer le corps. Si vous en 
mettez dans votre main, & que vous y 
trempiez un cloud, elle en tire toute là 
teinture s & le rendra auffi blanc que de 
l'argent , & ne vous offenfera nullement 
la main* Cette teinture eft fouveraine 
contre la goûte & la gravelle. 

Ufage des Pilules à' Alun contre les Hémor* 
ragies. Méthodes d'Helvetius. 

Ce remède , qui ri'eft autre chofe que 
d'alun de Roche, drogue du monde la 
plus commune , appaife & guérit fûre- I 
ment toutes les Hémorragies , pourvu 
qu'elles n'ayent point été caufées par un 
coup de feu , ou par quelque inftrument 
tranchant. Il agit également dans les vo- J 
miflemens & crachemens de fang. i 

Il guérit le flux des Hémorroïdes, 
auffi. bien que l'écoulement du fang qui 
provient de l'ouverture de quelqué veine 
dans le corps. 

s i 
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Enfin il arrête infailliblement le fai- 
gnement de nez , & celui qui fe fait par 
le conduit des veines , & même par toute 
autre voye. 

Un des plus grands avantages qui fe 
rencontre dans l'ufage de ce remède , c'efi 
qu'on ne le peut jamais donner mal-à- 
propos , & qu'il n'y a aucun contre-temps 
a craindre, en quelqu'érat & en quelque 
difpofition que le malade puiue être, 
quand bien même il fe trouveroit une 
complication de maux. J'en ai donné de- " 
puis plufieurs années, à un fi grand nom- 
bre de perfonnes, que j'en puis parl e r 
avec aflurance. Jufqu'à préfent je n' a i 
point trouvé de remède plus fpécifique 
& dont les effets fuffent plus prompts > 
plus fûrs & plus doux. 

Pour rendre plus infaillible l'ufage de 
ce fpécifique , il fera bon de faigner d'a- 
bord une ou deux fois le malade , s'il eft 
d'un tempérament fanguin. Souvent ce 
fecours feul fuffit pour le guérir , lorfque 
l'Hémorragie n'eft caufée que par h 
grande plénitude des vaitTeaux, ou par 
le bouillonnement du fang. 

Les topiques & le repos conviennent 
parfaitement à cette maladie, lorfqu'elle 
a été excitée par des mouvemens violens m 
ou par des efforts extraordinaires. 
On fera pleinement _ convaincu de ce 

Cvj 
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que j'avance fur les effets de l'alun , lorF- 
qu'on aura lû la differtation que j'en ai 
faite. 

Ufage de l'Alun dam les Hémorragies. 
Méthodes d'Helvétius. 

- Les pilules d'alun fe prennent à toute 
heure , lorfque l'occafion le demande. 
Dans les pertes de fang nouvelles & peu 
confidérables , la dofe eft d'un demi- 
gros. On en forme des pilules de la grof- 
feur d'un poids avec la pointe d'un cou- 
teau; & on les donne au malade , enve- 
lopées dans du pain à chanter, avec un 
verre d'eau pannée par deffus , ou bien de 
tienne > telle qu'elle eft décrite à la fin de 
ce mémoire. Un quart d'heure après , on 
doit donner au malade un verre de la 
même boiffon. On réitère ce remède de 
quatre heures en quatre heures , dans tou- 
tes fortes d'Hémorragies. Mais dans les 
occafions preifantes, où le fang fort à 
gros bouillons, on le donne de deux 
heures en deux heures. Quand la perte 
de fang eft tout-à-fait arrêtée , on en 
donne feulement le matin & le foir, & on 
continue cet ufage pendant huit ou dix 
jours , & même plus long-temps, fi on le 
juge néceftaire, 1 

On commence pour l'ordinaire à s'ap- 
péreevoir de la diminution du mal , après 
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la quatrième ou cinquième prife ; & la 
perte s'arrête toujours peu- à- peu , fans 
que le malade s'apperçoive d'autre chan- 
gement au - dedans du corps, fi ce n'eft 
que quelque fois il reflent de légers maux 
de cœur, qui durent très-peu, & qui ne 
vont jamais jufqua faire vomir avec effort. 
Les malades qui crachent ou qui vo- 
mi/lent le fang, doivent avoir leur chevet 
fort haut , -afin de renir leur poitrine dans 
une fituation commode, 
4 Dans le faignement de nez , on donne 
comme à l'ordinaire , les pilules de quatre 
heures en quatre heures, & Ton réduit en 
même temps quelques-unes de ces pilules 
en poudre fubtile, qu'on mêle avec au-t 
tant d'yeux d'Ecreviiïes. On en met un 
peu au bout d'une groflfe tente, qu on a 
foin dWïnuer dans le nez du malade 9 
& qu'on y lai/Te auflî long-temps qu'on le 
juge à propos. Lorfqu'il s'agit de ! oter ,oti 
doit HJi faire refpirer un peu de bonilloa 
gras, afin que cette tente aînfi hume&éç 
fe détache, fans faire aucune excouanon, 
La perte de fang par les Hémorroïdes, 
eft très-difficile à gutrir , parce quelle re- 
vient peu de temps après. Ces récidives 
font caufées par les etforrs que le malade 
fait en allant à la fel!e., lefquels rouvrent, 
ordinairement les vaifTeaux. Comme on 
ne peut s'exempter de ce befoin , il faut 
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dans cette occafion prendre Pal un ert 
poudre , le mêler avec autant de farine, 
& en faire une pâte avec le mucilage de 
gomme adragant, pour en former des 
fuppofîtoires de la grofleur & de la lon- 
gueur , à peu près du petit doigt. Lort 
qu'ils font demi fecs , on en met un le 
matin , & l'autre le foir ; & on les garde 
deux heures , s'il eft poffible. Il faut con- 
tinuer de s'en fervir jufqu'à parfaite guéru 
fon. Par ce moyen les vaifleaux fe réu-> 
niflent plus promptement, que fi on fe 
fervoit uniquement des pilules , ou de l'a- 
lun en inje&ion , & la cicatrice devient 
aflez forte , pour réfifter dans la fuite aux 
efforts qu'on eft obligé de faire. 

La poudre de corail convient parfaite- 
ment dans toute* les Hémorragies , & fa- 
cilite toujours la guérifon. On en peut 
donner une prife tous les foirs dans un 
verre d emulfion , lorfque les malades font 
agités pendant la nuit , par la toufc, par 
Tinfomnie, ou par quelques autres acci- 
dens, on peut la continuer tous les foirs 
jufqu'à parfaite guérifon. 
* Il faut obferver pendant toutes ces 
maladies , un bon régime de vivre , enfbrte 
que l'abftinence foit plus ou moins exaâe t 
félon que la replétion eft plus ou moins 
confidérable. 

Quand la perte vient d'un bouillonne* 
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ment extraordinaire du fang , on doit 
choifir une nourriture propre à le tempé- 
rer , comme des potages & des bouillons 
faits avec le jarret de Veau & le Poulet p 
en y ajoûtant le pourpier , la chicorée & 
autres herbes femblables. On peut auflî 
manger de ces mêmes viandes rôties, Se 
lorfqu'on reconnoît une efpéce de diflblu- 
don dans le fang , on doit ajouter à ces 
nourritures , le ris , l'orge mondé , la fé- 
moule, les œufs frais, & l'ufage des Ecre- 
viffes en bouillon , en potage , ou autre* 
ment , pour contribuer à adoucir les fels 
acres de la mafle du fang. 

Après la guérifon , les malades doivent 
fe purger trois ou quatre fois avec les 
pilules purgatives , & prendre auflï, félon, 
le befoin , des lavemens rafraîchi (Tans * 
dont la décodion fera de petit lait , ou 
d'eau de fon , en y mêlant trois onces de 
Miel de Nénuphar, 

Les grandes & longues Hémorragies 
font toujours fuivies de dégoûts , d'alté- 
ration , de laflitude , de battemens de 
cœur , d'inquiétudes , de douleurs de 
tête de quelques mouvemens de fièvre. 
Mais'le malade ne doit pas s'en inquiéter: 
car ces accidens ne durent guéres plus de 
quinze jours ou trois femaines , & la fièvre 
diminue peu-à-peu, fans qu'il foit nécefw 

faire d'employer aucun fébrifuge, 

> 
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Qiiand les pertes font caufées par l'ïfl- 
-flammation des parties , on les peut ap- 
paifer par la faignée , & par l'ufage des 
eaux de Forges & du lait. L'un & 1 autre 
teméde eft très - capable de guérir & de 
rétablir promptement les malades , en 
tempérant la chateur & le bouillonnement 
•du fang 11 empêche aulîî les récidives. 

Au refte , il efl: inutile d'employer au- 
-Cun remède contre les Hémorragies , qui 
•font critiques & falutaires: on doit alors 
•laifler agir la nature. Mais lorfqu'elles font 
'trop abondantes , ou qu'elles durent trop 
long-temps , il faut s'y oppofer avec pru?- 
xîence , & les arrêter par le moyen des 
^remèdes que nous avons marqués. 

Préparation du fel mirahlt. 

• Prenez de l'huile de vitriol bien reâifiée 
Se déflegmée autant qu'il vous plaira. Ver- 
fez deflus peu-à-peu de l'efprit de fel ar- 
moniac, ju(qu*à ce que la fermentation 
cette. Faites évaporer à feu lent dans le 
même vaifTeau, où la fermentation s'eft 
faite, urez- en l'humidité & vous trouverez 
lé fel mirable , dont on ne fçauroit afTez 
louer les vertus. 

On s'en fert pour Textradion & fépa- 
tation du pur de l'impur , tant fur les 
métaux , & minéraux que fur les végé- 
taux. . 
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Antre manière de faire le fel mirabU de 

Glanber. 

Vous prendrez quatre onces de fel 
Commun > que vous ferez diflbudre dans 
feize onces d'eau. Filtrez la diflblution & 
la mettez dans une cucurbite de grais ; & 
verfez deflus quatre onces de bonne huile 
de vitriol. Mettez fur cette cucurbite un 
chapiteau que vous lutterez bien , vous y 
joindrez un récipient. Diftillez à feu doux 
au commencement pour faire fortir une 
eau infipide , & quand l'eau diftillée fera 
quelque impreflion à la langue, changez 
de récipient à long col que vous lutterez. 
Augmentez le feu par degrés, & peu-à- 
peu jufqu'à ce .que vous voyiez les goûtes 
tomber lentement , ce qui marque la fin 
He la diftillation. Alors laiflez refroidir les 
vailïeaux , que vous délutterez & trouve- 
rez dans votre récipient , un efprit de fel 
doux & agréable , qui eft utile quoique 
foible. 

Mais dans la diftillation , rafraîchîflez de 
temps-en-temps la chappe de votre alam- 
bic avec des linges mouillés, pour ac- 
célérer la condenfarion des efprits. Vous 
romprez votre cucurbite fi elle ne l'eft pa$ 
pour en tirer le fel qui fera au fond. Vous 
le mettrez dans un vaifTeau de verre bier\ 
bouché pour le préfemr de Tair <l ui If 
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fondrait aifément. Il vous reftera cinq 1 
fix onces de fel. 

Cryftaux du Sel mtrable. 

Pour réduire ce fel en cryftaux , vous en 
prendrez une partie que vous ferez diC- 
loudre dans cinq ou fix parties d'eau com- 
mune : filtrez la diflblution , que vous ex- 
poferez au fond d'une terrine de grais f 
en vingt quatre heures , fi vous le faites en 
hyver. Vous trouverez aux parois de votre 
terrine , prefque tout votre fel converti en 
beaux cryftaux que vous laverez dans de 
l'eau commune , qui foit froide ; en ayant 
féparé auparavant la liqueur falée par in- 
clination. Vous l'expoferez encore au froid 
pendant deux ou trois jours ; & il s'y for- 
mera de nouveaux cryftaux , qu'il faudra 
laver, comme les premiers en eau froide, 
jettez enfuite cette eau comme inutile, 

Fertus de ces Cryftaux. 

On en fait diffbudre une dragme dans 
trois poiçons d'eau % où Ton a fait infufer 
deux gros de follicules de féné, où l'on 
ajoûte une once de manne , que l'on pafle 
à travers un linge clair. L'on en prend le 
matin deux verres à une heure de diftance 
l'un de l'autre, Ceft une Médecine ex- 
cellente pour faire fortir les humeurs pec- 
cantçs, fur tout les eaux deshydropiques f 
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lierre de Vitriol, 

Voîcï la pierre médecinale , dont fe feN 
roit le Do&eur Jofeph Quinti , Médecin 
de Venife, Alun de Roche : vitriol blanc 
& cérufe, quatre onces de chaque. Bol 
d'Arménie , demi-once. Safran , une drag- 
me. 

Mettez en poudre & mêlez, faites bouil- 
lir en remuant jufqu'à ficcité dans de l'eau 
commune. Pour vous en fervir , prenez 
une demi-once de cette matière féche ou 
en pierre , que vous ferez diflbudre dans de 
Teau-rofe : trempez-y un linge & l'appli- 
quez fur le lieu enflammé par l'éré/îpelle^ 
& vous y fen tirez un grand foulagement* 

Autre manière. 

M. Lemery Amplifie cette opération 
fous le nom de Pierre me die amen t eu fe ; il 
prend du colcothar ou vitriol calciné à 
rougeur, deux onces: de la litharge, de 
l'alun , & du bol de chacun quatre onces. 
Mettez ces poudres en un pot vernifTé ; 
fur lequel vous ver ferez de ton vinaigre 
diftillé , jufqu'à ce qu'il furpafle la matiéjre 
de deux bons doigts. Bouchez bien le 
vai/Teau , & le mettez en digeftion pendant 
deux jours,. 

Ajoutez- y huit onces de nitre fin , deux 
*nces de fel armoniac. Mettez le pot f«c 
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le feu , pour en faire évaporer Thumidîtc. 
Calcinez la mafTe reftante à grand feu , & 
Vous aurez dix-huit onces, deux dragnïes. 
' On en diflbut une once dans huit once* 
'd'eau de Plantain ou de Forge , dont on 
fait injedion pour arrêter la gonorrhée. 
Elle eft bonne pour les yeux, en faifanc 
diflbudre huit grains ou environ , en eau 
de Plantain ou d'Euphraife, quatre onces, 
& en humeder les yeux. 

Elle arrête le fang des playes , en hu- 
me&ant un linge que Ton applique fur la 
playe: cette eau eft par conséquent vul- 
néraire. 

fierre médecin ah de très - grande vertu. 
Crollius , pag. 442. 

« * 

^Vitriol verd , un# livre, 
l Vitriol blanc, demie-livre* 
1 Alun, une livre & demie. 
I r lAnatron, trois onces. 

■Sel commun , trois onces. 
ySel de tartre. 
tfrenczdoncC Sel d'abfynthe. 

JD'Àrmoife. 

■ De chicorée. • 1 
• De plantain» 
" * F De perficaire , demi-once* 
AJDes fix derniers fels. 

'Que le tout fait mis dans un pot de terie 
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terni & neuf, dans lequel il faut mettre 
fnffifamment du vinaigre rofat. Il faut 
après cuire cela lentement au feu de 
charbons , l'agitant fouvent , & lorfqu'il 
commence à s'épaiflir, il y faut mettre 
cérufe de Venife pulvérifée, demie-livre, 
bol d'Arménie, quatre onces; cela étant 
dedans, il ne.faut pas s'épargner à l'agi- 
ter, afin qu'il fe mêle comme il faut. 
Continuez cette agitation fur le feu , 
jufqu'à ce que cette maffe foit réduite en 
pierre , laquelle il faut garder pour fon 
ufage , après avoir trifé le pot. 

Qui voudra y pourra ajoûter de la 
myrrhe & de l'encens , faifant toujours la 
co&ion lentement , afin que par la force 
du feu , la force des ingrédifns ne s'éva- 
pore , ou que les gommes de myrrhe & 
d'encens ne ie brûlent pas. 

Ses vertus & ufagcs. 

» 

Pour ce quieft de fes vertus , elles font 
innombrables : quant à la façon d'en ufer t 
elle eft telle : prenez eau de pluye , 8f y 
faites liquéfier une once de ladite pierre, 
& faute d'eau de pluye , vous pourrez 
vous fervir de l'eau de Rivière , mais non 
pas de Fontaine. 

Il faut après filtrer cette eau , & jetter 
les fèces , car l'on ne fe fert que de l'eai| 
claire , trempant un linge dedans, _ / 
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Premièrement elle ôte & guérit încotï* 
tinent tous les ulcères extérieurs du corps, 
étant lavés foir & matin; y mettant le 
linge trempé dans ladite eau. Cette eau 
arrête toutes les fluxions , & mondifie & 
conforte la partie malade. 

Elle defleche les playes & ulcères invé- 
térés avec un grand étonnement & admi- 
ration , fi on applique deffus un linge 
trempé dans ladite eau , comme j'ai déjà 
dit. 

Elle raffermit les dents , & empêche la 
putréfa&ion des gencives. 

Elle arrête les larmes des yeux , mitigé 
la douleur, & en ôte la routeur & chaffie, 
arrofant feulement les cotés des yeux 
de ladite eau, avec un petit morceau de 
plume. 

Si Ton s'en veut fervir encore pour les 
yeux, on la peut mêler avec de l'eau* 
jrofe, d'euphraife & vervéne , dans lef- 
quelles elle fe diflbudra : toutefois fi c'eft 
avec de l'eau de vervéne qu'on la diflblve, 
il faut que ladite herbe foit cueillie au 
mois de Juin ou Juillet , avant le Soleil 
levé , & la laifler un mois en digeftion 
dans du vin , puis la diftiller. 

Elle guérit le feu facré ou de faint 
Arttoine, auffi-bien que des éréfïpelles, 
mettant fur le mal un linge mouillé dans 
ladite eau ; il faut prendre garde de tenir 
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toujours le linge humide, & fans doute 
fera guéri dans vingt - quatre heures. SI 

Î>arhafard il demeure quelques trous, il les 
aut mouiller de ladite eau dans laquelle 
ia pierre fera diffoute , & Ton en verra des 
effets admirables. 

Pour la galle, tant des mains que du 
corps , il ne faut que s en laver le foir 
avant que de fe coucher. 

Elle guérit les dartres , mais pour lors 
il faut que l'eau foit un peu plus forte, 
& qu'elle ait moins fervi , & elle agit avec 
plus de force , elle eft aufïi bonne pour 
la teigne 

Ses effets femblent miraculeux pour les 
chancre* des mammelles déjà ouverts. 

Elle ne fait pas de moindre effet pour 
les chancres qui viennent à la bouche, 
outre qu'elle eft fort utile pour quelque 
maladie des gencives que ce foit. 

Elle guérit le noli me tangere> ulcères du 
gofier & autres excoriations de bouche , 
en quelle manière qu'elles foient arrivées, 
& c'eft avec une fimple ablution ou gar- 
garifme , ou ( s'il eft à propos ) tremper 
un pinceau dans ladite eau , puis en laver 
la partie affe&ée. 

Ladite eau mortifie & mondifie toute 
playe, quoiqu'invétérée ; & ce qui eft le 
plus remarquable , elle fait fon opération 
lans que le malade fente aucune douleur y 
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même fi ceux qui ont des pilules ou 
veflies blanches aux pieds , fe lavent de 
ladite eau, ils font aflurés d'être bientôt 
guéris; 

Ceft encore un médicament très-bon 
pour tous les abcès , pourvû qu'on y ap- 
plique un linge mouillé dans ladite eau. 

Pour toutes fortes de brûlures , foit de 
feu, fer, plomb, huile, graifTe: il faut 
feulement mettre defTus ladite brûlure un 
linge mouillé dans la fufdite eau, & con- 
tinuer quelques jours. Pour le fie de quel- 
que efpéce qu'il foit , il faut mouiller un 
linge comme nous avons dit des autres, 
(& l'appliquer delTus. 

Sucre , Sel , Beurre , ou Miel de Saturne. 

Prenez de la mine de plomb , ou cérufe , 
craye blanche vraye, & non- falcifiée, 
pilez-les bien enfemble , les humeâant 
avec du vinaigre diftillé , puis les laiflez 
fécher à leur aife , après que cela fera fec, 
broyez-le encore une autrefois , & le met- 
tez dans un vafe de verre, y verfant en- 
core du vinaigre diftillé defTus , à Immi- 
nence de trois ou quatre doigts : après 
mettez votre vafe en quelque lieu chaud 
où perfonne n'habite , car la fumée de ce 
vinaigre eft mauvaife & nuifîble. Vous le 
pouvez mettre fur les cendres chaudes , 
îailfant faire la digeftion l'efpace de deux: 

jours 
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fours entiers, & Pagiter fouvent. Notez 
qu'en l'agitant , ou mettant des cendres 
chaudes , il faut avoir fon mouchoir de- 
vant le nez , afin de ne refpirer pas cette 
fumée. Le vinaigre fe teindra , & prendra 
une couleur jaune , & une faveur fort 
douce & agréable. J'ai averti qu'il falloit 
que le vafe fût de verre , car ia force du 
vinaigre Je feroit fufer étant de terre. 
Après que votre vinaigre fera teint, rirez- 
le dehors , & y en remettez d'autre' nou- 
veau, jufqu'à ce qu'il ne fe colore plus, 
& qu'il ne devienne plus doux. Cela fair , 
retirez votre vinaigre au bain , la gomme 
demeurera au fond, fur laquelle il faut 
verfer de l'eau de pluye diftillée, diflou- 
dez-le une autrefois, & les fèces du vinaigre 
demeureront au fond , continuez à y re- 
mettre d'autre eau nouvelle fur ces cen- 
dres, jufqu'à ce qu'il ne s'en*puifTe plus 
rien retirer ; après filtrez votre eau & l'é- 
vaporez , & vous aurez à la fin le fel qui 
fe réfoudra de foi-même en huile, dans 
une cave humide. On peut calciner le fel 
qui a été préparé la première fois puis 
le broyer fur le marbre, afin que les meil- 
leurs efprits ne s'exhalent point. 

L'on peut encore mettre le vinaigre 
diftillé fur les cendres chaudes, l'efpace 
de trois ou quatre jours , afin qu'il fe 
piiiflç diflbudre peu-à-peu , par la fte^ 

Tome r* P 
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quente agitation qu'il y faut faire. Ce qui 
eft clair Te tire par le filtre , jettant les 
fèces après , car elles ne fervent à rien ; fi 
on réitère cela quelquefois on aura le fel 
autïï clair que le criftal , lequel il faut après, 
difïbudre lur la fin en eau de Fontaine K 
en l'évaporant enfuîte. Ce fel, comme j'ai 
dit , fe convertit de foi-même en huile * 
étant en un lieu humide. 

Ses vertus & ufages. 

Ce fucre de Saturne adoucit & corrige 
tous les mercures corrofifs ou fublimés„ 
à raifon de quoi il eft admirable pour les* 
ulcères corrofifs qui proviennent d'un fel 
acre : car comme le fucre vulgaire tempère 
& corrige l'amertume & l'acrimonie des 
végétaux ; de même ce fucre de Saturne 
mitigé & corrige l'amertume , acrimonie 
& corrofion«des minéraux , comme arfenic 
& mercure. 

C'eft un médicament admirable contre 
la pourriture qui furvient quelquefois à 
la bouche. 

Il eft très-efficace pour les ulcères ma- 
lins , corrofifs , chancreux & femblables; 
même pour les loups qui viennent aux 
jambes. 

' Il n'eft pas de moindre efficace pour la* 
gratelle & le feu volage. > 

Il purge .& rao;idifie Içs vieux ulcérer 
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& les abcès, & à grande peine peut -on 
dire fa bonté pour les playes. 

Ceft un fecret admirable ( comme fait 
fort bien voir Paracelfe ) pour toutes for- 
tes de brûlures que ce foit caufées par 
feu , fer, huile , gfaifle ou autres ; & n'eit 
pas moins propre contre les inflammations, 
& tumeurs s'il eft mêlé avec eau de plan- 
tain, ou folanum , & appliqué chaudement 
avec des linges mouilles dans icelui % 
comme j'ai dit de la pierre médecinale: 
pour le feuperfique, il faut tremper un 
drapeau rouge dedans , & puis l'appliquer 
fiir le mal. 

Il fait des merveilles pour les puftules 
rouges , lefquelles furviennent à la face. . 

Il ôte à l'inftant les tumeurs mêlé avec 
huile d'olive, ou de camomille, ou avec 
çau-rofe. 

Pour les inflammations & rougeur des 
yeux, il le faut mêler avec eau - rofe , ou 
d'euphraife , & il ne fe peut guéres trouver 
un meilleur remède. 

Il guérit aflurément tous ulcères & 
playes , & contractions de membres mêlé „ 
avec huile de térébentine , continuant 
Tonétion de ladite huile ou fucre , fur la 
partie malade. 

Il eft fort profitable pour les chancres; 
fiftules & ulcères qui viennent aux maaW 

Dij 
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nielles , oignant feulement la partie affeC* 
tée , comme j'ai dit. 

Par fon ufage externe, toutes les tu- 
meurs, inflammations, & douleurs des 
membres font ôtées en peu de temps. 

Quelques goûtes de ladite huile don- 
nées par le dedans avec un bon vin blanc % 
délivrent à Finftant de la colique. 
. Pour les grandes inflammations inter- 
nes , on en donne le poids de trois grains 
en eau-rofe ou de plantain. 

On y peut encore mettre de I'efprit de 
j vin , lequel attire le plus fubtil à foi, puis 
tirant i'efTence dudit efprit, il fe peut don- 
ner au lieu de fel. Le Saturne eft d'une 
nature fort froide , c'eft pourquoi Ton s'en 
fert pour les inflammations. 

Il fait des merveilles pour la fiévre-quar- 
te , & affections de la rate, fans oublier les 
points furvenans autour du nombril. 
, On s'en peut fervir mêlé avec les em- 
plâtres & linimens, ou bien appliqué 
après qu'il eft réduit en huile, ou mêlé 
avec eau appropriée. 

Ce fel ou fucre de Saturne pris dans le 
corps , reprime les affedions vénériennes, 
à caufe de fa froideur. Ceux qui font ré- 
folus de vivre chaflement, ne fçauroient 
mal faire d'en avoir toujours pour leur 
ûfage interne j on s'en peut fervir exté- 
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ïieurement pour la même chofe , diffotfs 
ou détrempé avec quelque huile que ce foit. 
• Par une finguliére diftillation , J on peut 
retirer l'efprit inflammable de ce fel ou 
fucre : & c'eft par cet efprit ( fortifié de fon 
fel ) que beaucoup de gens ont tâché de 
rendre potable la chaux de l'or préparée 
par le bénéfice de i eau régale : mais la foi 
doit être ajoutée aux expériences. 

- 

VITRIOL. 

Choix dn Vitriol [don Valert Corde. . 

Comme il y a plufieurs efpéces de vi- 
triol , il faut fçavoir quelle efpéce eft 
convenable pour en tirer l'huile: & quoi- 
que de toutes efpéces de vitriol on puitfe 
tirer l'huile par diftillation : cependant de 
celui qui eft bleu ou verd, on en tire un* 

J)lus grande quantité, & la plus excel- 
ente : parce qu'il contient plus de foufre 
volatil 3 par le moyen duquel l'huile monte 
plus facilement : outre cela il faut fçavoir 
que le naturel, tel eft celui de Hongrie, 
eft meilleur que l'artificiel : puis il faut 
choifir celui qui a de plus grofles grap- 
P es , & qui eft en plus gros quartiers , & 
a de plus fortes écailles : mais celui qui 
eft friable & qui s'émie facilement & fe 
nier en poudre, doit être rejetté comme 

mutile , aufli-bien que celui qui a acquis 

_ i— « • • 
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une blancheur ou couleur grifâtre êc eetr- 
dreufe par la force du Soleil ou de l'air. 
Fallop préfère le Romain au Germanie, 
parce que celui-la contient en foi un peu 
de fer. 

La manière de faire cuire le vitriol félon U 

même. 

A caufe que le vitriol contient en foi 
beaucoup d'aquofîté & d'humeur excré- 
menteufe , qui détrempe l'huile , & ne 
peut finon avec le temps & à grande peine 
être féparée de l'huile ; voici un moyen 
fort court pour confumer en bref toute 
cette humidité aqueufe , afin qu'elle ne 
donne aucune peine dans la diftillation. 

Prenez douze livres de vitriol choifi 
comme ci-deflus , jettez-les dans un pot 
de terre qui foit grand , tout neuf & bien 
cuit , mettez ce pot fur un fourneau pro- 
fond, fur un feu de charbon & brafier 
bien allumé : fitôt qu'il commencera à fe 
fondre & bouillir, remuez-le avec une 
fpatule, & en mêlez de l'entier parmi ce- 
lui qui fera déjà fondu jufqu'à tant que 
celui-ci foit fondu, puis laiflez-le bouillir 
jufqu a ce qu'il ne jette plus ni bouillons, 
ni bouteilles , & que le tout foit devenu 
épais : alors ôtez le pot de defïus le feu 
avec fon vitriol , & le mettez en lieu qui 
pe foit ni humide , ni expofé aux Yents* 
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mais fec & modéré pour fe refroidir aHé- 
ment : dès qu'il fera refroidi, tirez- le du 
pot de terre & regardez fi le dellus du 
-vitriol fera par-tout rouge. Car la rougeur 
eft unfigne certain d'une parfaite cuiffon, 
afin que plus facilement il puifle être cal- 
ciné. 

Poudre de Jympathie. 

Ayez une livre de vitriol Romain mis en 
poudre groffiére : vous le placerez fur un 
plat de fayence > & l'expoferez au Soleil 
dans les jours cà'âiculàires,& il s'y calcinera 
& deviendra très-blanc , il faut le remuer 
trois ou quatre fois le jour. Prenez garde 
fur-tout de ne le pas laifler à la pluye , ni 
au ferain de la nuit. Quand il fera calciné 
en poudre impalpable , vous l'enfermerez 
dans un papier, que vous mettez dans 
une boette /pour le tenir toujours féche- 
ment. 

La même cliofe fe fait avec le vitriof 
commun ; je l'ai éprouve d'une & d'autre 
manière ; mais le vitriol Romain devient 
beaucoup plus blanc , & paroît plus pur 
& contient un efprit ferrugineux , qui e& 
àftringe'nt. 

l/fage. 

Ce remède (ïngulier par fon aétfon J 
fert à guérir les playes ; mais on ne l'ap- 
plique pas fur l'endroit offenfé fi l'on ne 

D iiij 
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veut. On fe contente de prendre du fang 
de la playe dont un linge > mouchoir , ou 
étoffe font imbibés ; on les met dans un 
plat de fayence avec de l'eau , & une 
quantité fuffifante de poudre de fympa- 
ne , qui fe difïbut dans cette eau & lui 
donne une couleur jaunâtre ; il eft bon de 
mettre le plat ou à un Soleil modéré ou 
dans une chambre d'une chaleur tempé- 
rée. Mais il ne faut pas couvrir le plat^ ni 
le mettre à' la cave. Si c'eft en hyver, il 
faut empêcher l'eau de geler. Il fuffit de 
tenir la playe nette fans aucun onguent , 
mais feulement entourée de linges très- 
propres : & ce remède agit en très-grande 
diftance, même d'un bout de la ville à 
l'autre. Il eft bon , pour le mieux, de re- 
nouvelle!* tous les jours d'eau & de pou- 
dre fur le même linge , ou fur du fang plus 
fraîchement forti de deiïus la playe. 

Mais on a fait depuis peu d'années un 
autre ufage de cette poudre. On en met 
dans des fachets de foye que Ton appliqué 
ou que l'on porte toujours fur Teftomac à 
crû. Ceft^it-on , un amulete contre l'a- 
poplexie. Ceft un remède qu'un Epicier 
Droguifte vend affez chèrement , & qui 
ne lui coûte guéres. Il faut renouveller 
tous les mois la poudre des fachets , Elle a 
plus de force & de vertu,. 

Quelques perfonnes prétendent poux 
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faguérifon des playes, mêler le vitriol 
avec de la gomme adragant ; mais cette 
gomme qui arrête & fixe la poudre du 
vitriol , empêche par conséquent l'adtion 
des efprits vitrioliques. La faire Ample- 
ment telle que je l'ai marquée , eft la meil- 
leure manière* 

Autre préparation. 

Prenez du Vitriol commun que vous 
mettrez en poudre & calcinerez au Soleil 
comme on vient de marquer. Puis prenez 
féparément de la gomme adragant que 
vous mettrez en poudre & calcinerez à la 
même chaleur du Soleil : mettez autant de 
couperofe en poudre fubtile & calcinez de 
même mais féparément. 

Quand vous voudrez compofer votre 
poudre de fympathie , il faut prendre par- 
ties égales de ces poudres , & les mê- 
v Jer pour s'en fervir ainfi qu'il vient d'ê- 
tre dit. Elle fe peut appliquer fur les par- 
ties blefTées ; avec une comprefle & un 
aftringent fait de bol fin ,cte terre figillée „ 
de blanc d'oeuf 8c de vinaigre. Pour le fei- 
gnement du nez, on pêut la mettre dans 
nn linge , & la faire fcntir au malade au 
uavers d'un linge. ■ 
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La calcinât ion du Vitriol oh Couperofefslo^ 

Vdere Corde. 

Après que vous aurez ôté le vitriol du 
vaifleau déterre, rompez- le par petits 
morceaux, & le pilez bien délié dâns un 
mortier, puis jettez la tierce ou quatrième 
partie d'icelui dans un vaifleau de terre 
bien fort & tout neuf, accommodez ce 
vaifleau fur un fourneau profond comme 
auparavant avec un feu ardent : brûlez 
quelque temps le vitriol jufqu a tant qu'il 
devienne roux , incontinent ôtez le vaif- 
feau de deflus le feu & le remuez , afin 
de voir II le vitriol eft aflez calciné. Car fi 
le vitriol flote & fait des vagues dans le 
vaifleau à la façon de l'argent - vif ou 
plomb fondu , & jette au loin des bouil- 
lons & bouteilles ; tenez pour certaii* 
qu'il eft aflez brûlé: alors verfez-le de- 
dans un gros pot neuf de terre première- 
ment échauffé , & vous le verrez couler 
comme s'il étoit liquide , ou en la façon 
«Je i'argent-vifr calcinez le refte de même 
façon que le premier: après qu'il fera 
tout calciné, mélezJe. derechef fort bien 
dedans le mortier., le remuant aflez dou- 
cement , afin que vous évitiez une pou* 
dre qui pourroit offenfer les narines & la 
gorge. 

Quand vous aurez mis tout cela en 
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exécution , mettez votre vitriol dans des 
balances, & fçâchez ce qu'il peut pefer : cat 
s'il y en a fïxlivres de relie à fçavoir la moi- 
tié de ce que vous aurez mis première- 
ment, tenez pour certain que vous avei 
très-bien travaillé. 

DijiilUtion du Vitriol. 

Vous choifiréz une retorte propre pour 
cette opération , qui foit de bon verre où 
de grais & qui puifle foutenir la violencè 
du feu dans cette diftillation y qui eft vive 
& longue. Luttez cette retorte tout autour* 
avec le plus de lut que nous marquons ci- 
devant : jettèz - y tout le vitriol que vou* 
avez calciné ; fçavoir fix livrés comme nous 
àvorts dit , à côhdition toutefois que la 
fetorte ne foit remplie qu'aux trois quarts , 
âfin que les efprits du vitriol puiflènt cir- 
culer & monter : pofez cette retorte fur 
des barres de fer pareillement bien luttées^ 
ét entré deux immédiatement mettez 
éôifttfië urte tuile ou pièce de pbt dë 
tèrïfé auflï lùtféë , fi bien que la retorté 
foit foutenué au milieu du fourneau : le 
bec ou col extérieur d'icelle courbé, doit 
fe montrer 8t s'avancer par dehors, & le 
conduit par où ce col pafTe fera cimenté 
du mortîér. Piiis vous mettrez! un couver- 
clé au dôrffë à vôtkè fouttaèau fous le- 
quel foit la retorte :' ce dôme aûra quatre* 

Dvj 
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trous ou regiftres un à chaque angle , aVÔC 
un autre pour le conduit de la fumée qui . 
fortira du fourneau , chaque trou de telle 
largeur que le pouce y puifle entrer & 
fortir à l'aife : faites-y quatre petits bou- 
chons de mortier pour ouvrir ou fermer \ 
ces quatre regiftres. Ayant fait cela , ada- j 
ptez au col de la retorte un grand matras 
pour récipient , qui foit de verre très-forU « 
plus il fera grand & ample , mieux il rece- 
vra les efprits , au lieu que s'il étoit pe- 
tit , il y auroit danger au'il ne fe caflat , par 
la trop grande vivacité des efprits: jettez 
pareillement dans la retorte feize onces 
d'eau fort claire, car l'eau fera inconti- 
nent monter la partie plus fubtile du vi- 
triol, & empêchera que le récipient ne fe 
rompe; dont il faut lutter foigneufement 
les jointures, & fe donner garde qu'il ne 
tombe rien dedans ; & l'huile fe teindra 
en couleur roufïatre : ceci étant, préparé , 
laiflez fécher toute la nuit votre lut , & fî 
«juelqges crevafles apparoiflent quelque 
part, enduifez-ia incontinent de mortier: 
le lendemain matin faites à votre fourneau 
un feu clair de bon gros & purs charbons* 
laiflant ouvert un des quatre regiftres, par 
où la fumée puifle s'évaporer, & augmen- 
tez peu-à peu & fucceflîvement le feu 
jufqu'au foir: alors il faut ouvrir un autre 
regiûre ; cependant regardez foigneufe- 
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&ent fi quelques efprits & fumée forcent 
de la retorte & fi vous voyez quelque fu- 
mée blanchâtre : la nuit fuivante prenez 
.garde que le feu ne diminue ; mais plutôt 
s'augmente peu-à-peu , puis le feu étant 
ainfi augmenté, vous le tiendrez en fa 
Yorce : & le fécond jour ouvrez le troifié- 
me regiftre, en augmentant par même 
moyen le feu jufqu'à ce que le col de la 
retorte devienne rouge : la nuit fuivante, 
qui eft la féconde, augmentez le feu, & 
incontinent après minuit, ouvrez le qua- 
trième regiftre : quand le feu fera venu à 
une fi grande vigueur, vous verrez fortir 
les efprits comme des nuées amaffées, ou- 
vrez tous les regiflres du fourneau % & 
mettefc les charbons dans le fourneau fans 
intermiffion , jufqu'à ce que le récipient 
même devienne rouge, prenant garde 
avec grand foin que rien ne tombe par 
cas fortuit, ou par mégardefurla retorte, 
ou réceptacle qui foit froid ou humide : 
cette diftillation doit être faite en lieu 
clos & couvert , où ni la pluye ni le vent 
puiflent donner , & il faut aufli entretenir 
le feu jufqu'à ce que nulles vapeurs ne pa- 
roiflent plus. Ce que vous pourrez cotv* 
noître aifément , parce que le récipient 
s'éclairât de lui-même. Laiflez éteindre le 
feu de lui-même, & laiflez repofer & re- 
froidir les vaiifeaux du moins Z4 heures: 
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puis ôte2Îe récipient avec la liqueur qu*U 
contient, & le gardez à part jufqu'à ce 
que vous fépariez l'huile d'avec l'eau * 
alors caftez la retorte , & regardez fi le 
taput mortuum fera noir : car c'eft le figne 
de l'œuvre parfaite. 

De Vhuile de Vitriol. La manière de fairê 
ï huile de Vitriol félon Valere Corde. 

Chap. 33. 

Les Chymiftes font grand cas , & lei 
Médecins eftiment fort l'huile de vitriol , 
laquelle eft appellée d'aucuns huile de 
Vie, ou mélancolie artificielle, & d'autres 
efpéce d'or potable , parce que la mine 
du vitriol eft une efpéce de mine d'or. Les 
Médecins l'ont pour cejourd'hui en fré- 
quent ufage , mais la cachent & tiennent 
Comme un grand fecret. Ce n'eft autre 
diofe qu'une qualité & fubftance alumi- 
neufe, extraite artificiellement du vitriol 4 
mêlé avec médiocre quantité de foufre? 
car le vitriol dont eft faite cette hurle , eft 
tfompofé de trois fubftances , à fçavoir 
grande quantité d'alun , quelqufe peu de 
rouillure & peu de foufre. Car l'eau alu- 
raitiéufe ès métaux cKftillant par les veines 
cfârrain Ôc par la marcafitte acquiert une 
Qualité de rouillure, & mêlée parmi le 
foufre qui' eft en la marcafître, fe congèle 
fteU - à - pea t ou bien l'on fait cuire ar- 
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tificiellement à épaifleur : quand donc on 
Vient à diftiller le vitriol , il n'y a que la 
vapeur de l'alun & du falpêtre feulement 
qui monte , mais la qualité de la rouille 
demeure au fond de la retorte : d'où vient 
que cette huile retient la faveur de l'alun, 
& non de la rouille ? Or il y a deux for- 
tes d'huile de vitriol, l'une âpre, & Pau-* 
tre douce : l'âpre eft compofée de deux 
fubftances ou qualités , à fçavoir de beau- 
coup d'alun & de peu de foufre : la douce 
n'a que le foufre Amplement. Car ce n'effi 
autre chofe , que foufre liquide extrait 
d'huile âpre : par quoi elle ne reffemble ta 
rien à l'alun, mais au foufre : toutes les deux 
doivent être faites avec grand foin & di- 
ligence , fi bien que le fourneau foit com- 
mode , la retorte bien faite & que le réci-* 
pient foit bien ajùfté ; parce que la pro- 
priété des inftrumens font l'homme maître, 
ainfi que difent les Chymiftes. Voilà ce 
qu'en a dit Valére Corde : au furplus un 
certain Perfonnage bien exercé à l'art 
chymique , non fans raifon forme des 
doutes , fur ce qu'ont entendu les anciens 
Philofophes , par ce mot d'huile de vitriol ; 
à fçavoir fi c'eft l'huile que nous avons dé- 
crite y ou quelqù'autre chofe , qui foit 
pour le moins différente d'avec la nôtre; 
en manière de préparation , non pas en 
matière dont elle eft faite ; car parce que 
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outre une infinité d'autres de fes facultés^ 
elle a une qualité corrofive , ce que Ton 
peut facilement connoître en ce qu'elle 
ne peut être gardée finon dans un verre 
renforcé de Venife, & qu'elle confume 
lèvres chancreufes , fitôt qu'on Ta appli- 
quée; & ne peut fe faire que fon ufage ne 
foit aucunement dangereux. Par quoi j'ef- 
timerois, dit- il, que les Anciens i'euflent 
préparée d'urié autre façon , & qu'elle fût 
plus fubtile & fans corrofion, mêmement 
diftillée au bain-marie: mais parce que 
cette façon nous eft: inconnue , ceux qui 
font venus après eux, ont imaginé d'unes 
& d'autres préparations , à l'imitation de 
celle des Anciens : car perfonne ne doute 
combien fervent les préparations à la per- 
fection des huiles, puifque par le moyen 
d'kelles préparations eft féparé le pur , & 
nuifible d'avec l'impur & le profitable, 
ainfi que le fubtil & pénétrable d'avec le 
groflîer & immobile: aufli d'autant que 
la chofe peut être rendue plus fubtile; 
plus claire , & plus fpiritueufe , d'autant 
elle montre fes forces plus grandes en 
fon aéèion , parce que le marc des élé- 
mens Amples empêche les a<5Hons,pour 
cette caufe les anciens Philofophes font 
mention de réduire les chofes à leur pre- 
mière matière , à laquelle quand on eft 
parvenu, la chofe acquiert une extrême 

S 
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fes aétions. Par quoi je ne doute pas qu'une 
telle huile de vitriol , ayant acquis par fa 
préparation une auflî grande fubtilité ne 
doive être en toutes fes aftions non-feule- 
ment très - parfaite , mais auflî nulle- 
ment nuifible. Il eft vrai que quand les 
Artiftes feront négligens & parefTeux en 
la préparation d'icelle, aulîî étant prife 

Î>ar la bouche & mife dans le corps , elle 
"era plus dangereufe & participera du ve- 
nin. Afin donc qu'il fe commette moins de 
fautes en fa préparation & diftillation , & 
que rhuile loit beaucoup plus parfaite, il 
faut avant tout, diligemment confidérer 
trois chofes : la première faire fon choix du 
vitriol , la féconde comme il le faut cuire; 
& enfin quel moyen il faut tenir pour 
Je calciner : car il lemble que la régie de 
préparer l'antimoine, qu'avons ci-defïus* 
propofée puifle être accommodée à l'huile 
de virrioh Si vous cherchez, difent-ils , de 
fort bon antimoine préparé, calcinez-le 
exactement , comme s'ils vouloient mon- 
trer que l'antimoine ne peut être baillé 
ni bien , ni en fûreté , lequel n'ait perdu 
en quelque façon que cefoit, fa qualité 
vénéneule. 

•3? 

J*9 
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De l'huile de vitriol , & de la manière de là 
faire , & à quoi il fert en la Médecine. ' 

' L'huile de vitriol,eft une liqueur qui a de 
grandes vertus , parce que c ? eft une efpéce 
d'or potable le vitriol étant une matière 
peu différente de celle d'or. La manière 
de faire cette liqueur eft telle. 

On prend le vitriol Romain , & on le 
met en un fourneau de réverbère , on le 
làiflTe au feu tant qu'il devienne rouge t 
ftlors il fera fait , & cela s'appelle calcina- 
tion. Après ayez une petite cornue qui foit 
bien luttée , & mettez- y ledit vitriol 
préparé, & l'accommodez en un four à 
Vent avec un grand récipient. Donnez-lui 
feu de bois clair , & continuez ainfi l'ef- 
pace de huit heures , continuez , puis 
augmentez le feu jufqu'à ce que tous les 
fefprits- foient fortis , & cela au plus, fe 
fera dans le terme de feize ou dix-huit 
heures. Il fera de couleur noire & fort 
fcorrofïf , & cependant il fe pourra boire. 
Mais il faut être averti que le voulant don- 
ner par lâ bouche ^ la dofe ne pafle point 
le poids de quatre grains , & cela fe peut 
donner en toute forte de breuvage que 
l'on voudra. Cè fera un fort bon remède 
en buvant deux bu trois fois la femaine, 
parce qu'il incife la bile , fortifie la nature, 
mondifie les reins , rafraîchit le foye f 
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purge le fang , & réfoud toute forte de 
fièvre chaude. Et l'appliquant à l'extérieur 
il mortifie toute efpece d'ulcères corrofifs, 
les mondifie , & les difpofe à la guérifon, 
parce qu'après qu'il a fait fon opération , 
ils fe guériflent avec peu d'aide. Il guérie 
la teigne quand on en fait onguent qui ne 
foit point corrofif, & fert à une infinité 
de remèdes dont je ne ferai point men- 
tion , pour laifler lieu aux autres d'en 
faire l'expérience , & pour en rechercher 
les vertus qui font très-confidérables. 

Huile excellente de Vitriol. 

Prenez du vitriol bleu de Hongrie, qué 
vous mettrez en chaux avec des cailloux 
calcinés & mis en poudre. Vous mettrez 
le tout en une cornue avec de Tefprit de 
vin , qui doit furpafler la matière de deux 
doigts ; conduifez le feu par degrés , très- 
fort fur la fin , tant que tous les efprits & 
l'huile foient fortis. Mettez toute la li- 
queur en une cucurbite , avec un vaifleau 
de rencontre , & ferez digérer au bain 
pendant huit jours ; diftillez enfuite au 
même bain ; l'efprit de vin montera & 
Thuile de vitriol reftera au fond du vaif. m 
feau ; ce qui ne durera pas moins de trois 
jours > & même plus s'il refte encore de 
l'humidité. Cette huile eft très-agréable 
& fort rouge, Ceft, dit Muller > ( »*î 
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curalh Chymich ) la meilleure manière dtf 
faire l'huile de vitriol. 

Les- vertus de l'huile corrofive de Vïtriol. 

L'huile de vitriol pure & non-mêlée , ne 
doit & ne peut être prife dans le corps, 
parce qu'elle a une fi grande acrimonie 
qu'elle brûle commç un feu les parties 
intérieures & tout ce qu'elle touche : car 
elle ronge & Confume tout , hormis lfr, 
verre & les chofes grattes comme la cire t 
la poix & le fuif , même elle change la 
couleur dès huiles liquides, principale- 
ment de rhuile de macis , avec laquelle fi. 
on l'a mêlée, elle donne une couleur de 
fang : fi on en met en deux fiolles, & 
<ju'on les mêle enïemble qui ne foit 
qu'huile de Vitriol , & qu'elle fut froide 
auparavant , elle devient fi chaude de 
foi u même , qu'à grande peine on la 
peut tenir à la main , épandue en terre 
elle bouillonne comme une efpéce de 
bile noire. Cette huile excite l'appétit, 
échauffe l'eftomac refroidi, confume tout 
le flegme & les crudités , atténue les hu- 
meurs crafles & vifqueufes , foulage dans 
la colique , & dyïTenterie , éteint la foif 
& ardeur des parties intérieures dans les 
fièvres, appaife foudainement le hocquet, 
& arrête les naufées & dégoûts de viande: 
|»ai$ il la faut corriger & modérer avçfi 
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ijuelqu'autre chofe ; & ne la donner tout 
au plus que depuis deux jufqu'à quatre 
goûtes dans des liqueurs convenabJes. 

L'EJprit de vitriol félon Brenddim. 

Prenez du vitriol en poudre fans être cal- 
ciné , la quantité convenable à votre retorte, 
qui doit être de grais ou de verre , l'une 8c 
l'autre bien luttée à 1 épreuve du feu le plus 
violent. Mettez - la à feu nud avec fon réci- 
pient , n'ouvrez pas les regiftres > donnez 
feu lent d'abord , & l'augmentez infenfi- 
blement en ouvrant fucceflivement les re- 
giftres l'un après l'autre; ce que vous ferez 
tant que les fumées blanches du vitriol 
rempliront le récipient, & s'y converti- 
ront en efprit ; ce qui ne doit pas durer 
plus de douze heures , quand même vous 
auriez mis dix livres de vitriol; mais il 
faut moins de temps fuivant la quantité 
que vous y employerez. Il faut fur-tout 
empêcher qu'avec lçfprit , il ne vienne de 
l'huile corrolive dudit vitriol , qui ne man- 
queroit pas de donner une mauvaife qua- 
lité à votre efprit , que vous ne pourriez 
plus en féparer. 

Pour déflegmer cet efprit, il faut at- 
tendre que vos vaifleatix loient refroidis, 
& après l'avoir tiré de votre récipient 9 
vous le mettrez en une cucurbite couverte 
de fon chapiteau à bec , que vous diftilie- 
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rez à feu doux de cendres , jufqu'à ce qu'IT 
tombe des goûtes un peu acides. Alors 
ceflez cette diftillation : & verfez votre 
cfprit en une cornue de verre & luttée , 
que vous joindrez exactement à fon réci- 
pient; placez la cornue à feu de fable, 
donnant le feu par degrés fort fur la fin, 
& par-là votre efprit de vitriol fera d'une 
bonne qualité & bien reâifié , & peut- 
être employé fûrement où Ton confeille 
cet efprit. Et il ne demande pas à beau- 
coup près , un feu ni aufli long, ni aufli 
' vif que l'efprit que Ton tire avec l'huile 
corrofive. Brendelius in Chymia, p#g. 2 5.- 

Huile de Vitriol. 

Prenez le colcothar du vitriol qui vous 
éft refté après la diftillation de Pefprit 
ci-deflus: vous le mettrez en poudre & 
Thumeéterez avec un peu d'efprit de vin. 
Faites digérer le tout en lieu froid , quatre 
ou cinq jours en une cornue, puis mettez 
votre cornue à feu nud par degrés fort fur 
la fin , tant qu'il n'entre plus aucune vapeur 
dans votre récipient. La diftillation étant 
finie , vous féparerez votre efprit de vin à 
feu de cendres ; & au fond de votre eu- 
curbite , il vous reftera l'huile corrofive de 
vitriol. 

Brendelius ( in Chyrniapag. 27. ) afture 
$ue telle eft la meilleure manière de dî- 
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Mkr cette huile , & trouve la manière 
vulgaire très-défeétueufe, qui fait perdre 
inutilement l'efprit de vitriol , qui le con- 
ferve par fa manière d'opérer , telle qu« 
nous l'avons rapportée ci-deflus. 

fatre manière particulière de faire rhuilâ 

de fitriol. 

* 

Ayez le meilleur vitriol que Ton puifle 
choifîr; faites-le diflbudre en eau chaude r 
que vous laiflerez clarifier & que vous fil- 
trerez : mettez enfuite la liqueur en un 
vaifleau de cuivre ou de terre vernie ; fai- 
tes évaporer & laiffez criftallifer. Sécher 
Jescryftaux que vous ferez derechef dif- 
foudre en eau très-claire , filtrez de même 
& deflechez comme auparavant. Broyez 
fubtilement y & en mettez deux livres tout 
au plus dans une cucurbite de verre lut- 
tée,dans laquelle vous aurez mis aupara- 
vant un poiflon ou quatre onces d'eau 
de-vie bien rectifiée , & adaptez un cha- 
piteau à bec avec un récipient. Donnez 
feu léger jufqu'à ce que les fumées blan- 
ches commencent à paroître. Alors aug- 
mentez le feu jufqu'à la fin, Cohobez vo- 
tre eau diftillée , & recommencez de nou- 
velles diftiilations , tant qu'il ne refte au- 
cunes fèces dans la cucurbite. Sur la fia 
diftillez au bain bouillant , pour en tirer, 

k flegme & l'efprit & l'huile yous refter% 



$6 Additions 

très-pure au fond du vaifi'eau. Diftillez-1* 
encore une fois toute feule à feu de fable, 
, & vous aurez une huile de vitriol très-pré* 
cieufe & très-bien rectifiée. 

Huile douce de Vitriol. 

Ayez du vitriol de Hongrie quatre Iî-< 
¥res , que vous mettrez en poudre fubtile, 
deffécnez-la doucement dans une cucur- 
bite de terre vernie , qu'elle foit bien pul- 
vérifée & y verfez quatre livres deau-de- 
vie bien re&ifiée. Faites-les digérer au 
' fumier pendant quarante jours ; diftillez, 
& dans la diftillation vous verrez l'huile 
de vitriol nager fur refprit de vin. Elle 
doit être féparée & redifiée. ' 

Huile de Vitriol dulcifiée. 

Lefevre dulcifie cette huile par diftilla- 
tions réitérées : mais M. Lemery l'a rendu 
plus facile en prenant huit onces d'huile 
de vitriol, fur laquelle il verfe peu-à-peu 
feize onces de bon efprit de vin en un j 
matras , dans lequel il met un autre matras 
plus petit pour fervir de vaifleau de ren- 
contre ; il faut laifler digérer à froid ces 
deux liqueurs pendant vingt-quatre heu- 
res : on met enîuite le vaifleau fur un pe- 
tit feu de fable ou de cendres , on laifle la 
matière fe circuler pendant trois fois vingt- 
quatre heures ; on laifTe refroidir les vaif- 

féaux. 
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/eaux, & on verfe la liqueur en une bou- 
teille que l'on bouche exactement. Elle 
eft d une odeur agréable d'un goût acide 
mais tempéré. 

On en prend depuis quatre jufqu a dix 
goûtes dans une liqueur appropriée. Elle 
eft apéritive , excite J urine , foulage dans 
la pierre f purifie Je fang, arrête le vomif- 
fement, le cours de ventre immodéré.* 
bonne pour l'afthme , remédie an crache- 
ment de fang & au faignement du nez, en 
hume&ant un peu de coton de cette eau 
que Ton infinue dans les narines. Quel- 
ques-uns ont appellé cette mixtion l'eau 
oueflfence de Rabel , qui Ta mife en vogue 
en France , en Angleterre & dans les Pays- 
Bas, où elle avoir beaucoup de réputa^ 
tion. 

Huile douce de VitrioU 

* 

Vous prendrez de l'huile de vitriol bieft 
déflegmee, dans laquelle vous mettrez le 
quart de fon poids dç limaille de fer , que 
vous mêlerez bien & mettrez fur le feu 
pendant une heure, & votre huile de ^vi- 
triol s'adoucira parfaitement. Filtrez cette 
huile par un drap & elle eft excellente 
pour la diftblution de l'or en feuilles ou 
en chaux. 

Cette huile douce eft très-bonne en 
Médecine : fçavoij: pour la pierre & gr»« 
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velle, lî on la diftille fur lecryftal calcîn?; 
pour arrêter le (ang c'eft fur le crocus do 
Mars , pour fortifier & ranimer les efprits % 
diftillez-la fur le corail & fur les perles. 
Qufrceîan. 

Huile de Vitriol compofée. 

Prenez quatre livres du fucre le plut 
én , Rhapontique une livre , Rhubarbe une 
once , fleurs de mercuriale une livre , pilez 
& broyez le tout , dont ferez une pâte puis 
verfez deflus quatre livres de bonne eau-de- 
vie , que vous mettrez dans une retorte 
ou cucurbite avec votre pâte. Bouchez 
bien le tout , & le faites digérer pendant 
huit jours au fumier chaud. Diftillez au 
bain-marie, tant que rien ne forte plus* 
Mettez le marc en un linge blanc , & ti- 
rez-en la liqueur à la prefle. Prenez en- 
fuite de l'eau de fumeterre , de buglofe & 
de fcabieufe de chacune fïx onces ; digérez- 
les avec le marc qui vous eft refté , & ti- 
rez encore le tout à la prefle ; & jettez te 
marc qui devient inutile. Clarifiez & fil- 
trez vos deux dernières eaux, que vous 
mêlerez avec votre première diftillarion 
pour ne faire qu'une eau de ces trois & 
dans chaque livre de cette eau vous met- 
trez une dragme d'excellente huile de 
vitriol. 

£onferyez cette préçieufe compofïtioQ 

/ <-.«... 
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flans une bouteille bien bouchée pour 
vous en fervir dans le befoin. Elle fortifia 
l'eftomac, guérit la rate, appaife la dou- 
leur de tête , conferve la fanté aux vieil- 
lards. On en prend une demi-once le ma- 
tin à jeun fans la faire chauffer, & Ton ne 
mange que quatre heures après ; & Ton ne 
mangera que des viandes d'un bon fuc. 

Séparation du foufre métallique du vitriol. 

Faites difToudre le vitriol dans de l'eau 
Commune, & jettezdans la difTolution des 
grenailles de Zinch, & le foufre métalli- 
que du vitriol fe précipitera , les faifant 
bouillir enfemble , & le fel vitriolique 
refte dans l'eau commune. Filtrez cette 
difTolution , évaporez & coagulez ce fel f 
qui donnera un efprit égal en force & fa- 
veur à Phuile de vitriol , mais plus pur, 
meilleur & plus facile que le commun. 

Vf âge de la Pierre bleue , pour la guéri fon 
des maladies des yeux , & pour celle des 
playes , & des ulcères invétérés. Compofi* 
tion de la Pierre bleue d'Hdvétius. 

Prenez du vitriol de Chypre, de l'alun; 
& du falpêtre de chacun une livre; pilez- 
les enfemble , & les paflez à travers uti 
tamis de foye. Mettez d'abord le tout 
dans deux pots de terre vernifles de deux 
çintes chacun , & les pofez dans un four-* 
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neau entre les charbons ardens. A mefirfe 
que les poudres fondront , il faudra les 
remuer avec une fpatule de bois , & fïtôt 
que rébullition commencera à monter, 
on retirera le pot du feu, & on y jettera 
dans Tinftant une once de camphre ré- 
duite en poudre, que Ton mêlera avec 
la fpatule de bois. Vous mettrez enfuite 
fur le pot le couvercle, que vous lutterez 
avec une pâte de farine un peu ferme, 
appliquée fur une bande de linge, laquelle 
débordera de trois doigts fur le couvercle 
pour le boucher, & joindre exactement 
la circonférence. On tiendra deux gros 
linges tous prêts, que Ton pofera fur le 
couvercle , pour appuyer deflus fortement 
avec les deux mains , pendant un demi r 
quart d'heure. Lorfqu'on fendra que le 
couvercle ne fera plus repouffé , ce fera 
une marque que rébullition fera ceflee , 
& que l'opération fera faite. Alors on 
JaifTçra refroidir le pot, & on le cafïera 
pour en tirer la pierre , on la mettra en 
poudre,. & on la gardera dans une bou- 
teille bien bouchée pour s'en fervir au 
befoin. 

Manière de préparer le Collyre pour les maux 

des yeux, du ?nêtne. 

Prenez un demi-feptier d'eau de Fon- 
taine ou de Rivière, une cuillerée d'eau- 
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de-vie , vingt-quatre grains de la pierre de 
vitriol compofée réduite en poudre, au- 
tant d'iris de Florence , & trente - fix 
grains de fucre candi. Mettez le tout 
dans une bouteille bien bouchée, & ayez 
le foin de la remuer de temps-en-temps. 

Cette eau s'employe avec fuccès contre 
toures fortes de douleurs, d'inflamma- 
tions d'yeux, & de paupières , auflî-bien 
que contre les ulcères > les tayes, & les 
dragons , ( fuites ordinaires de la petite 
vérole. ) On guérit aufli avec la même 
eau les fiftules lacrymales naiflantes , qui 
ne confiftent que dans la feule dilatation 
du fac lacrymal , & qui fe forment fans al- 
tération de l'os, & fans obftrudHon au 
conduit nazal. Ceft ce qu'on connoîtra , 
lorfqu'on verra le malade moucher égale- 
ment bien des deux côtés ; & lorfqu'en 
prenant la tumeur , il ne fortira en même 
temps par le coin de l'oeil , & par le nez 
qu'une lymphe claire, & fans mélange de 
pus. On fe fervira alors d'un petit bandage 
d'acier à refTort, que le malade portera 
jour & nuit pour comprimer légèrement 
la partie. Mais s'il paroît que le conduit 
nazal foit fermé, ou qu'il y ait altération 
cauféepar la fiftule, on pourra pallier le 
mal , tant par l'ufage des remèdes géné- 
raux, que par le foin qu'on prendra de 
prelTer de temps - en - temps le coin de 
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l'œil , pour ne pas lai (Ter trop long-templ 
féjourner le pus ; enfuite de quoi on étu- 
Yera la partie avec le Collyre. 

Pour l'appliquer avec fuccès , il faut 
faire pan cher au malade la tête tant foit 
peu en arriére , puis prendre un cure- 
clent de plume , & du gros bout répandre 
deux ou trois goûtes de Collyre dans le 
coin, ou dans le milieu de l'œil. Quand 
la cuiffbn des premières goûtes eftpafTée^ 
il faut appuyer avec le doigt à côté ou le 
long du nez en remontant , pour faire 
fortir l'eau & le pus du fac : après quoi il 
faut le bien efîuyer pour y répandre d'au- 
tres goûtes. Lorfque la cuiflbn aura cette, 
il faut appuyer avec le doigt comme au- 
paravant, ce qui nétoyera tout-à-fait le 
fac ; enfuite y répandre d'autres goûtes 
une troifiéme fois. Depuis cet inftant il ne 
faut plus toucher avec le doigt ; car le 
Collyre y doit refter pour un peu de 
temps. L'on doit réitérer ce panfement 
trois ou quatre fois par jour, & porter 
jour & nuit le bandage à refïbrt pour 
l'œil; lequel néanmoins dans un pareil 
cas ne peut guérir parfaitement le mal 
fans l'opération. 

Lorsqu'on voudra fe fervir de cette 
eau, on en fera dégourdir environ une 
cuillerée dans un petit gobelet de terre 
ou de porcelaine fur des cendres chaudes; 
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enfuite on y trempera une petite com- 
prefle de linge fin , & on s'en frottera lé 
front, les tempes , la paupière , & le tour 
des yeux; puis en penchant un peu la 
tête en arriére , on en biffera tomber fepc 
ou huit goûtes dans le coin de l'œil , re- 
muant la paupière , afin qu'il reçoive aflez 
d'eau pour en être arrofé. Après avoir 
mouillé la compreffe une féconde fois , 
on la laiflera appliquée fur l'œil. Il faut 
réitérer cet ufage de quatre heures en 
quatre heures , & même plus fouvent , 
lorfque les maux font invétérés ; lorfque 
l'inflammation eft confidérable ; ou lors- 
qu'on s'apperçoit que la comprefle de- 
vient féche. Dans les autres occafions , il 
fuffira de fe fervir de cette eau foir Se 
matin , & de laifler feulement la com- 
prefle mouillée fur l'œil pendant la nuit, 
obfervant de froter le foir les extrémités 
des paupières avec la pomade de Tuthie , 
à laquelle on peut ajouter un peu de fel 
de Saturne, & de précipité blanc bien 
édulcoré, en cas qu'elles foient ulcérées, 
ou avec une fimple pomade faite avec 
l'huile d'olives battue dans de l'eau froide. 

Ces remèdes empêcheront que les pau- 
pières ne fe collent ; car en les voulant 
ouvrir le lendemain , on arracheroit tou- 
jours des cilles , qui formeroient de nou- 
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Yeaux ulcères , & qui retarderoient là 
guérifon. 

Si l'inflammation vient à diminuer, ou 
fi cette eau caufe une cuifïbn trop vive , 
on ne doit employer que dix-huit grains 
de la pierre bleue, au lieu de vingt-qua- 
tre , fur-tout à l'égard des enfans. 

L'ufage de ce remède n'empêche poin! 
qu'on ne faigne , & qu'on ne purge les 
malades , lorfqu'ils en ont befoin. Le 
malade obfervera , autant qu'il pourra 
un régime de vivre hume&ant , & ufera 
de la ptifanne adouciffante , & rafraî- 
chifTante faite avec de l'avoine, & des 
Ecrevifles. 

Dans les fïmples inflammations , je 
confeille au malade de fe laver les yeux 
trois ou quatre fois par jour dans le petit 
bain d'étain fait pour les yeux* On rem- 
plira à moitié d'eau tiède , puis en pan- 
chant un peu la tête en devant, on l'ap- 
pliquera fur l'œil, que l'on remuera de 
temps-en-temps ; on jettera l'eau 5 & on 
en remettra de nouvelle cinq ou fix fois 
de fuite. Ce bain eft très-efficace; il aidera 
à guérir le malade plus promptement , 
contribuant à éteindre le feu & les in- 
flammations , & à entraîner les matières 
acres & gluantes de la partie s qu'on doit 
penfer enfuite avec le Collyre marqué 
plus haut. 
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Au refte , il elt bon d'avertir que Vufagc 
3e ce Collyre , ne peut être d'aucune uti- 
lité contre les goûtes feraines, contre les 
catara&es , ni contre toutes les maladies 
<pi font au- dedans du globe de l'œil. 

Jldanïere de préparer l'Eau pour les plajes, 
& pour Us ulcères invétérés d'Helvctius. 

Prenez quarante-huit grains de la pierre 
bleue réduite en poudre, que vous jette- 
rez dans un demi-feptier d'eau de Fon;- 
taine mêlée avec deux cuillerées d'eau-de- 
vie, ou d'eau d'arquebufade. Mettez le 
tout dans une* bouteille de verre bien 
bouchée , & la remuez de temps - en- 
temps jufqu'à ce que la poudre foit fon*. 
due. . . j 

Cette eau efl: très-utile contre toutes 
fortes de playes de coups de feu ou de fer, 
qui auront dégénéré en ulcères , auffî bien 
tjue contre les vieux ulcères caverneux, 
&hftuleux, & contre les cancers ouverts. 
On ne s'en fervira qu'après avoir fait une 
JDcilion convenable, & ouvèrt les finu's 
pour emporter, & faire fuppurer les cal- 
lofités & les chairs fongueufes , qui entre- 
tenoient l'écoulement purulent de la nf- 
tule. Cette eau convient auiïi aux ulcères 
Superficiels des jambes, pourvu qu'on ait 
foin de les; laver fouvent. Si cette eau ne 
faifoit point affez d'effet/ & fi elle étoit 
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trop foible , on augmentera la dofe de la 
pierre bleue. 

Avant que de penfer l'ulcère, il faut 
Fétuver avec cette eau dégourdie ; s'il eft 
profond , & qu'il s'y trouve plufieurs 
trous ou finus, on les feringuera avec la 
même eau plufieurs fois de fuite. On y 
mettra des plumafleaux trempés de cette 
eau ; & lorlque toutes les finuofités ne fe 
rempliront pas, on les réduira à une feule, 
(i cela fe peut : on penfera de même les 
abcès qui fe formeront dans les oreilles , 
les polipes naiflans dans le nez , & les 
écrouelles ouvertes, & on couvrira la 
playe d'un plumaffeau trempé dans ladite 
eau, appliquant par-defïus une compreffe 
convenable. 

S'il arrive des playes à certains fu jets ; 
dont la mafle du fang fe trouve altérée 
par quelque levain vérolique , on aura 
recours à l'ufage de la panacée mercu* 
jielle , & à la ptifanne fudorifique. 

JManiére de préparer /' F au pour les Hémçr~ 

ragies d'Helvctius. * \ 

Prenez un demi-feptier d'eau de Fon- 
taine , ou de Rivière, dans laquelle vous 
jetterez depuis deux gros julqu'à trois 
gros de la pierre bleuë, félon que vous 
aurez be foin de rendre l'eau plus ou 
jtaom*ftiptiqutf t ' 
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Elle fera fon effet dans les hémorragies 
légères, qui proviennent de la rupture, 
ou de l'ouverture de vailfeaux peu conli- 
dérables. Alors oft la fera entrer dans la 
playe , obfervant enfuite de mettre defTus 
un plumafleau , & une comprefTe trempée 
dans l'eau ftiptique. 

Mais fi rhemorragie eft caufée par l'ou«* 
yerture de quelque gros vaifTeau , on y 
appliquera la pierre en poudre, de la 
même manière qu'on applique un bouton 
de vitriol. Si cela ne réuflît pas, il faut 
qu'un habile Chirurgien fafle une incifïon 
afTez profonde pour découvrir le vaifleau 
dont il fera la ligature ; mais fi le vaifleau 
ne peut fe découvrir après l'incifion faite, 
il fera obligé d'y faire un point d'appui, 
avec des compreffès graduées qu'il fou* 
tiendra par un bandage. L'ufage de cette 
pierre ne caufera point de douleurs aullr 
Vives que les ftiptiques ordinaires. 

A l'égard des différentes manières d& 

S enfer , on confultera ce qui a été marqué 
ans l'ufage de l'infufion de la boule mé*-' 

dicamenteufe. 4 
Lorfqu il y aura une trop grande dé. 
perdition de fubftance, & que la 
férence de la cicatrice commencera à s'en* 
durcir, on cefTera l'ufage de ce remède,' 
pour employer pendant quelques jours le 
taume à'Arcéus , ou autre baume humec 

¥ - • - ' • l \ . « * ; J • y* „ 1 ; ^ 
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tant. Quand l'os fera carié , ôn évitera 
d'employer ce remède, parce que fes 
pointes acides pénétrant les parties de 
l'os non-cariées, cauferoient une nouvelle 
altération , & retarderoient la guérifon. 

Lorfque la carie de l'os fera luperfi- 
cielle > on fe fervira de l'huile fcetide de 
tartre ou de gayac , ou autre. Si au con- 
traire elle eft profonde , on employera le 
cautère aâ:uel pour emporter tout ce qui 
feroit altéré , & pour corriger en même 
temps les levains acres de la partie; mais 
fi l'os eft couvert de chairs fon^ueufes, on 
je ruginera, & le lendemain on appliquera 
le cautère aftuel. 

Si on eft à portée de trouver un habile 
Chirurgien , je confeille d'avoir recours à 
lui , pour appliquer le feu a&uel fur l'os, 
& pour procurer plus promptement l'ex- 
foliation de la portion altérée. 11 agira en 
ces pccafions fuivant fes lumières & fa 
prudence. La playe qui reftera , pourra 
4tre panfée avec cette eau , ou avec l'ia* 
f ufion médicamenteufe. 

r 

Sucer les playes peur les guérir* \. •• 

. « • 

. Je parlerai ici de la manière de guérir 
les playes récentes en les fuçant:elle fe 
pratique fouvent dans les Armées, & n'eft 
point blâmable dans toutes fes circon-, 
fiances. On n'y peut condamner dé* 
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fcerémonies obfervées par gens qui les 
croyent eflentielles , quoiqu'en effet elle* 
foient plutôt fuperftitieufes qu'utiles. 

On (uce d'abord la playe pour faire 
/brtir le fang , & la féroficë extravaiee , & 
cette opération réulîît beaucoup mieux 
clans les playes des exrrémités du corps, 
&t dans celles qui portent du bas en haut, 
cjue dans celles qui tendent de haut en 
bas, & dans celles qui pénétrent dans les 
capacités. A l'égard des dernières , les 
parties de dedans fe préfentant à l'entrée 
de h playe , la bouchent d'une manière à 
empêcher l'effet du fucement , ce qui 
arrive encore p!us fréquemment au bas- 
ventre qu'à la poitrine. Quand le fang eft 
épanché dans les capacités, ce remède 
ne peut être d'aucune utilité, l'expérience 
le tait voir tous les jours. 

Ce n'efl: pas-là les feules occafîons où 
cette méthode ne convient point ; il faut 
prendre garde de s'en fervir , quand il y a 
quelque vaifleau confidérable ouvert dans 
quelqu'une des capacités; car comme on 
ne peut fucer fans mettre la liqueur ea 
mouvement , on lui donne lieu de fortir 
}ufqu'à !a dernière goûte , parce qu'on 
lui fournit un vuide qui la fait épancher* ; 

Quand le coup perce quelqu'un des in* 
teftins,.il eft fouvent nuifible de fucer;. 
car outre qu on peut d'éfunir les membre» 
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nés déjà réunies en parties , on tire quel- 
quefois jufqu'à la matière fécale , que 
l'Opérateur laifle toujours en chemin, 
parce qu elle a plus de peine à fuivre le 
mouvement' qui lui eft communiqué , que 
n'en a le fang qui eft liquide , cela ne peut 
arriver que la préfence de cette matière 
n'empêclie & l'union des parties, & ne 
caufe par fon féjour des abcès très-fa- 
çheux. 

Lorfque cette opération aura lieu , on 
rapprochera , après l'avoir faite , les bords 
de la playe avec un emplâtre , pour en 
tenter la réunion. Au refte rien n'eft plus 
fïmple que la même opération , rien n'eft 
plus convenable à la guérifon des playes 
récentes ; c'eft de quoi l'on conviendra, 
lî l'on fait attention aux accidens dont 
elles font accompagnées. La douleur , 
^'inflammation , la fupuration , & l'ulcère 
qui y furviennent ordinairement , font 
çaufées par l'épanchement du fang qui 
s'arrête dans les parties , & qui fermente 
dans la fuite. Sur ce principe, il eft cer- 
tain qu'on ne peut prévenir ces accidens , 
qu'en vuidant le fang extravafé , & en 
rapprochant les parties qui ont été fépa- 
rées par un inftrument tranchant , c'eft à 
quoi l'on réuflit en fuçant les playes; d# 
fotte qu'elles fe guériflent parfaitement en 
vingt quatre heures, lorfqu'on le fait à 
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propos , & avec adrefle dans les cas parti- 
culiers cidefïus exprimés ; car pour lors 
le fuc nourricier , qui fe diftrioue dans 
la partie , eft un baume excellent , qui 
réunit promptement les bords , lefquels 
ont été féparés par la pointe , ou le 
tranchant de l'épée. Mais fi Ton fuce im- 
parfaitement , s'il refle du fang épanché 
dàns la partie, cette méthode, bien loin 
d'être utile , devient très - pernicieufe , 
parce que ce fang ne pouvant plus s'écou- 
ler par l'ouverture de la playe, fe change 
en pus , creufe & forme dans la partie un 
abcès , qu'on ne peut guérir dans la fuite 
.qu'avec beaucoup de difficulté. 

Il feroit donc à fouhaiter que cette 
opération ne fe fît que par le confeil de 
Chirurgiens habiles , qui préviendroient 
facilement les inconvéniens dont elle peut 
être fuivie. Inftruits par leur art , ils ne 
feroient pas fucer indifféremment toutes 
fortes de playes , ainfi que ceux qui n'ont 
aucune teinture de la Chirurgie 11 arrive 
fouvent que ces derniers guériflent les 
dehors ; mais le fang renfermé au- dedans 
de la playe , ne manque pas dans le temps 
de caufer au malade des oppreflions de 
poitrine, la fièvre, & autres accidens qui 
N font différens , félon le lieu de l'épanché- 
ment ; de forte qu'il en faut venir à une 
empiême, ou à l'ouverture du bas-ventre* 
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pour donner iflue à l'épancherrient , op& 
rations , qui fouvent ne réuflïlfent pas 
pour avoir été faites trop tard. 

J'ai vu en Allemagne des Seringues pour 
fucer les playes : ce qui évite l'inconvénient 
d'une bouche qui ne feroit pas aflez propre. 

Jlîfaniere de dijliller le foufre four s en fervit 
tn dherfes maladies y tant intérieures 
qu'extérieures. Fioraventi. . 

' Le foufre eft unfe matière ignée , aride 
& féche , il femble à plufieurs qu'il feroit 
ïmpoflïble de le pouvoir diftiller, & en 
tirer quelque humidité. Mais celui qui 
entend l'art du feu tireroir de l'eau du 
foufre , quoique ce foit une matière très- 
féche comme on le peut faire de tous les 
autres minéraux par la diftillation. Ainfi 
en voulant diftiller le foufre feul fans au- 
tre, il n'y arien qui le puifle mieux diC- 
pofer à la diftillation que le feu même , 
en le brûlant; voulant donc tirer l'huile 
tlu foufre , il eft befoin d'avoir une grande 
'campane de verre , ou de terre bien 
plombée , qui foit faite de la même façon 
que les Chapelles de plomb à diftiller eau 
rofe, & la mettre deffus deux pierres , de 
façon qu'il y ait efpace deffous , & att 
milieu mettre un petit pot avec le foufre 
Fondu , & le mettre tant haut qu'il touche 
prefquelc vfcrre ou peu moins, & y met* 
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frêle feu dedans, & incontinent ilcom- 
mencera à diftiller une huile rouge , ob* 
fcure , laquelle veut être gardée en un vaif- 
feau de verre. Ce médicament-ci eft un 
de ceux qui fi long-temps ont été cachés, 
lequel eft de telle puiflance & de fi grande 
vertu , que perfonne ne le pourroit croire; 
s'il ne voyoit les effets merveilleux qu'il 
fait. Quant à moi je ne fçaurois dire à quoi 
cette liqueur - ci ne fçauroit fervir , parce 
qu'en toutes les chofes où je t'ai appliquée ; 
j'en ai vu des miracles , principalement en 
le donnant par la bouche" avec toutes for- 
tes d'eaux & de fyrops : car il fe peut 
donner librement, & fa dofe eft de quatre 
grains jufqu'à fix & pas plus. II fe peut 
accompagner avec tous éle&uaires & pi- 
Jules qui feront toujours plus de profit 
au malade qui les prendra, qu'ils ne fe- 
raient fans y en avoir. Tellement que je 
ne m étendrai pas davantage à raconter fes 
vertus. Il eft bon à toutes maladies tant 
chaudes que froides. Et fi quelqu'un ne me 
veut pas croire qu'il en faffe 1 épreuve & il 
trouvera encore plus que je ne dis. Mais il 
eft toujours néceffaire d éprouver pour 
qui veut apprendre quelque chofe de 
bon; que chacun donc fe travaille à faire 
les expériences , & il trouvera de quelle 
autorité & vertu eft l'huile fufdite de loufr$ 
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que nous avons tant de fois fait & expé- 
rimenté. 

Pour faire VEau Royale fort utile & rare en 
flufieurs cas qui arrivent. De Fiorav. 

L'Eau Royale eft ainfi dite pour être 
Reine & quafi fouveraine fur toutes les 
autres eaux , parce qu'elle fait fes opéra- 
tions foudaines , légères & fans ennui : car 
ayant fait cette eau ici plufieurs fois , & 
l'ayant expérimentée même , je ne lui ai 
fçû donner de nom plus convenable que 
d'Eau Royale. Or le moyen de faire la- 
dite Eau eft que vous preniez 

Soufre jaune. ^ 

Alun de Roche. >De chacun deux livret 

Sel gemme. j 
Borax , deux onces , 

* 

Mettez enfemble & pilez le tout en ua 
mortier, & mettez cette poudre dedans 
, une cucurbite avec alambic & récipient, 
& le diftillez fuivant l'art. 

A la fin lui donnant le fort feu tant que 
toute rhumidité en forte & l'eau vienne 
blanche & trouble , laquelle fe doit cou- 
ler par une pièce de toile bien déliée, & 
mettre dedans une bouteille de verre, y 
ajoutant quatre grains de mufc détrempé 
avec demi-once deau-rofe , laifTez le tout 
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repofer& rafleoir, & l'eau deviendra très- 
daire, & de fuave odeur. Voila Tordre de 
faire cette précieufe eau, par lequel vous 
voyez avec quelle facilité , elle fe fait en peu 
de temps & à peu de frais., de manière que 
chacun en pourra faire à fon plaifir, fan* 
l'aller chercher chez les Philofophes qui 
la vendent, avec telle réputation qu'ils 
tiennent fon nom, fes vertus & toutes 
autres qualités fecrettes , comme (ï ce- 
toit un tréfor: combien que je confefle 
que fes vertus foient très -grandes & di- 
gnes d être eftimées & recommandées de 
tous pour le bien public. Je veux donc 
enfeigner le moyen de pratiquer cette 
eau ici , à quelles maladies elle fert % 
principalement ès chofes où j'en ai éprouvé 
& vu l'expérience ; & qui en voudra fça- 
voir plus avant, en fafle nouvelle expé- 
rience comme j'ai fait tant & tant de fois. 
Mais pour retourner à notre propos, je 
dis que la première vertu que jaflîgne à 
cette Eau Royale efl: telle qu'elle ôte la 
douleur de toutes fortes de playes ,fi on 
l'en lave toute. La féconde eft de grande 
efficace pour la douleur des dents t 
ou gencives gâtées , & pour toutes les 
fortes de maladies qui arrivent à la bou- 
che , fi on en tient un peu dedans la bou- 
che autant que l'on pourroit demeurer à 
Ôire un Credo , & puis la jetter dehors j 
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elle guérit miraculeufement telles mala* 
dies. La troifiéme vertu eft que fe frot* 
tant les dents avec une pièce trempée 
dans ladite eau , les rendra fort blanches, 
chofe fort déleétable , tant aux hommes 
qu'aux femmes. La quatrième vertu eft , 
qu'en donnant un demi-fcrupule par la 
bouche avec du bouillon , à ceux qui 
ont la fièvre , elle leur aide merveilleufe- 
,ment. Des quatre vertus que j'afligne à 
cette eau , j'en ai fait mille expériences, je 
les approuve pour chofe vraye, & croi 
qu'elle a une infinité d'autres grandes ver- 
tus que je ne fçai pas : mais fi quelqu'autre 
ks vouloit fçavoir qu'il fe mette à en 
faire l'expérience comme j'ai fait , par 
avanture il trouvera fon intention fans 
grand travail. Voilà tout ce que je vou$ 
dirai en ce Chapitre de l'Eau Royale. 

Huile de Soufre. 

■ 

Prenez des fleurs de foufre fublîmées 
autant que vous voudrez , mettez-les dans 
un verre, & verfez defTus de l'efprit de 
térébentine , quantité fuffifante pour le 
diffoudre à une douce chaleur: cet efprit 
viendra rouge comme du fang. Verfez 
defTus de très-bon efprit de vin , jufqu'à 
l'éminence de trois doigts : lai(Tez-le ainfi 
à douce chaleur; l'efprit de vin fe teindra; 
yerfez enfuite par inclination l'efprit dç 
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Vin teînt , & en remettez d'autre : réitérez 
jufqu a' ce que Fefprit de vin ne fe teigne 
plus ; diftillez cet efprit de vin fiu bain 
pour le féparer de la teinture qui refte au 
fond du verre , que vous ôterez du bain , 
& diftillez fur le fable. Ajourez y un au- 
tre récipient , fortifiez Je feu , & leiïence 
de foufre rouge comme du fang viendra , 
qui eft un noble médicament , fans dé- 
goût, & différent des médicamens chymi- 
ques vulgaires. De Saulx. 

Ekftuaire de Soufre magifral utile a plufeurp 

fortes de maladies. 

Autant que je puis confidérer, je penfe 
que le foufre eft ici - bas en terre le même 
élément du feu, pour le vrai fi femblable 
au feu qu'il ne le peut toucher qu'il ne s'al- 
lqjne. D'autre part je le vois de nature fî 
fec , que l'eau même ne le peut humecter. 
Et comme le feu a vertu de réchauffer 
& de deffécher les chofes matérielles , auflï 
le foufre a vertu d'échauffer & deffécher 
l'humidité & froideur du corps, Jq l'ai 
expérimenté affez de fois , & toujours ai 
vû de lui plufieurs & bons effets , mais 
pour le rendre plus commode. & facile à 
ufer, j'ai voulu compofer çet éle&uaire , 
duquel on peut ufer avec grande facilité Se 
profit de ceux qui Tuferont ainfi qu'il s'en- 
fuit, 
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Prenez foufre bien netr & fans terreC 
trité bien mis en poudre , une livre. Ca- 
nelle, quatre dragmes. Safran , un fcru- 
ule. Gingembre, deux dragmes. Mufc 
lanc cruel, autant qu'il en faut pour 
faire éleétuaire. 

Incorporez le tout fans feu. Il le faut 
garder en lieu fec. On le prend le matin à 
jeun de quatre jufqua fept dragmes. Ou- 
tre les vertus fufdites, il defféche la galle, 
fait uriner , brife la pierre des reins, 
guérit la toux, defféche les larmes des 
yeux , & excite l'appétit. En un mot , il 
fait une infinité d'autres opérations mer- 
veilleufes & dignes ; mais je ne m'étendrai 
pas au long à les raconter, car l'expérience 
d'elle-même les manifeftera afTez. 

flatte de Naphte y ceft-à-dire , de Soufre, 
laquelle eft incombujlible > incenfrve & 
clarificative des efprits. 

Prenez Naphte, c'eft-à-dire , foufre ci- 
trin ou vif une partie , fel armoniac cinq 
parties, triturez ces deux & mêlés. Puis 
ajoutez-leur bien peu d'huile commune, 
& détrempée en façon de bouillie ou 
fauce épaifie, puis mettez dans une cour- 
ge, ainîi à petit feu diftillera une liqueur 
de grande vertu à plufieurs chofes : après 
que la première diftillation fera ache- 
tée , ajoutez cinq parties de fel commun, 
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chaux-vive autant , faites encore une mix- 
tion comme bouillie, diftillez, réitérez 
cela quatre fois, & à chaque fois, éprou- 
vez avec la chandelle ou autrement jus- 
qu'à ce qu'elle ne brûle point. Car avec 
cette huile de N aphte, le mercure fublimé 
eft inféré , & Tarlenic auflî fublimé eft in- 
féré, ou bien ' incorporé & rendu clair 9 
étant de grande vertu pour le blanc. 

i 

Trois descriptions d'huile de Soufre odorante 
& potable , du Livre Italien des remedet 

de Fallop. 

Cette huile guérit quafi toute forte de 
maladies rebelles & malignes : mettez du 
foufre groffiérement pulvérifé dans un 
pot de terre, par-defïus lequel d'inter- 
valle environ deux ou trois doigts , pen- 
dez une petite campane ou chapiteau 
ayant grand bec, accommodez à cette 
campane le vaifleau recevant f qui ait de 
leau-rofe , où foit diflbut quelque peu 
de mufe: ces chofes parachevées, allumez 
le foufre , la fumée fera reçûc au chapi- 
teau : mais avant que le foufre diftille dans 
la partie intérieure du chapiteau , s'amaf- 
fera comme une tunique ou petite peau , 
.( car autrement rien ne diftilleroit que 
premièrement cette petite peau ne fût 
amafTée intérieurement ) en ajoûtant tou- 
jours un peu de foufre, fitôt que le pre- 
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jnier fera confumé Cette huile ainfî diftiî- 
lée eft agréable , odorante , & fort aigre 
au goût. Et afin qu'elle foit potable , & 
puifle être prife par la bouche, faites un 
juiep de miel à la même façon que le feriez 
de fucre , dans lequel mettez autant d'huile 
de foufre qu'il fera néceflTaire , de manière 
qu'il n'ait pas trop d'acidité : par ce breu- 
vage on provoque les fueurs & urines % on 
digère toutes les mauvaifes humeurs de 
l'gftomac , on guérit toute forte de fièvres 
qui commencent par le froid, on difTout 
les calculs des reins , on deffeche toute 
forte d'ulcères , fi vous les badinez de cette 
huile, parce qu'elle échauffe & defféche 
de (a propre nature. J'ai trouvé par cer- 
taine & bien affurée expérience , que 
l'huile de foufre préparée de cette façom # 
fait toutes les opérations fufdites, 

Autre huile de Soufre. 

Le même Fallop décrit une autre ma- 
nière d'huile de foufre faite par diftilla- 
tion en vaiffeaux bien luttes , & leurs join- 
tures bien bouchées , mais à petit feu pour 
le commencement , puis augmentez-le pçu- 
à-peu: cette huile ainfi diftillée , eft de 
grande vertu, premièrement elle poufife 
hors à la fuperficie du çorp$ tous abcèfr 
intérieurs , fi Ton en prend au matin une 
dragme plus ou moins félon la néceflité 

avec 
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Hrcc bouillon ou vin ou femblable lu 
queur, elleeft finguliére contre l'afthme, 
la toux , & catarre , mauvaifes difpo/itions 
du foye , & toute forte de grarelle , mais 
principalement contre la pefte. Ceft le 
tréfor des playes & des ulcères. 

Autre huile de Soufre , prife d'un Livre de 
remèdes écrits à la main , traduit 

d'Italien* 

I/huile de foufre eft préparée facile- 
ment , & bientôt avec la campane de 
verre , mais la meilleure & la plus parfaite 
manière eft celle-ci : pulvérilez le foufre 
fubtilement , pulvérifez autant de cailloux : 
mêlez les deux enfembie & les mettez 
dans la retorte , à laquelle foit attaché 
un récipient allez grand : en deux jours 
vous diftillerez à petit feu l'efprit de fou- 
fre, que les Italiens appellent huile : Ton 
y ajoûte cailloux pulvérifés , afin que le 
foufre ne monte point , & qu'il envoyé 
plutôt fes vapeurs en haut. Il a les mêmes 
vertus qtle nous avons récitées ci-deflus, 
finon que nous avons obfervé cette diver- 
fité en bien peu : elle eft finguliére ès 
playes , fi elles font lavées avec décoâion 
de feuilles de chêne réduites en poudre, 
pimpernelle , aigremoine, confoulde gran- 
de , mille- pertuis , toutes ces chofes bien 
broyéçs & cuittes en vin , mêlant parmi 

Tome K F " 
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la déco&ion clarifiée bien peu de cette 
huile , ou pour le moins autant qu'il fera 
befoin pour la grandeur de la playe. Si de 
cette décodion vous lavez la playe récen- 
te, ou l'ulcère invétéré, foudainement il 
fera guéri. En la maladie de Naples après 
une fuffifante purgation , cette huile eft 
bonne à la manière fufdite. Toutes ces 
chofes & les autres ont été , dit-on , ex- 
périmentées par le Médecin de l'Empe- 
reur à Bologne , & par un autre à Rome* 

Purification de l'Or. 

Faites fondre une partie d'or avec quatr e 
parties d'antimoine, & lorfqu'il eft au feu, 
jettez-y une once de nitre fec, & trois 
draçmes de limaille de Mars ; laiffez - le 
ainli en pleine fufion pendant une demi- 
heure. Jettez enfuite votre matière dans 
un cornet à régule f chauffé & graiffé. 
Réitérez trois fois cette opération , & l'or 
fera très-pur. 11 faut refondre les fcories 
avec deux parties d'antimoine , pour en 
féparer l'or qui pourroit y être refté. 

Pour départir l'Or fans eau-forte Jnquart % ni 

coupelle. 

• 

. Vous prendrez une once d'or qui fera 
mêlé avec d'autres métaux y fondez-le en 
un creufet. Etant fondu , jettez deïïus fon 
double poids de plomb. Quand le tout fera 
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<èn parfaite fufion , jettez deflus à diverfes 
reprifes la poudre marquée ci-après , re- 
muant avec une verge de fer, & taifant tel 
feu que vous jugferez à propos pour chaf- 
fer les impuretés. Ce qui étant fait, vous 
trouverez votre br pur au fond du creufet. 
S'il y avoit de l'argent il reftera dans les 
fcories , que vous mettrez en poudre im- 
palpable & ferez fondre en creufet , y jet- 
tant deflus du fel de tartre en poudre , ce 
qu'il en faudra , lequel étant évaporé, 
votre argent reftera net au fond dit 
creufet. 

Poudre mentionnée ci-dcjfus. 

Prenez du fel armoniac , du foufre & 
du tartre. Broyez bien le tout , & mêlez 
en pareille quantité , & en projettez fur 
l'or le double poids de la matière que vou? 
départez. 

Or calcine. 

- Prenez une once d'or en feuillet ou en 
fine limaille, que vous amalgamerez avec 
quatre onces de mercure : purifiez bien 
l'amalgame , la broyant avec fel de tartre 
& vinaigre diftillé. Deflechez bien l'amal- 
game & le mettez dans une retorte de 
verre bien luttée; donnez le feu par dé- 
grés , & votre mercure tombera dans un 
récipient à moitié plein d'eau , que vous 

Fij 
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ne lutterèz pas néanmoins exaâemenfi 
Quand tout fera pafle , retirez l'or & 
l'ayant mis dans une cucurbite, verfez 
deflus de bon vinaigre diftillé à l'éminenee 
de trois ou quatre doigts, & le laiflez en 
digeftion au fable , jufqu'à ce que fur- le 
vinaigre il s'élève une pellicule au liqueur 
oléagineufe, que vous ramafferez foigneu- 
fement avec une cuillére de verre ou d'ar- 
gent , ce qu'il faut continuer tant qu'il ae 
§ elévç plus rien au-deflus de lor. Et vous 
aurez une quinte eflence d'or excellente , 
dont on peut fe fervir dans toutes le^ 
maladies avec un heureux fuccès , en la cir- 
culant néanmoins avec d'excellent efprit 
de yin. 

Or calcine & réduit en éponge. 

Faites diflbudre de l'or dans de bonne 
èau régale fur du fable chaud. Quand l'or 
fera diflbut verfez. la diffolution dans un 
autre vaifTeau , afin d'en féparer une chaux 
planche qui refte au fond de la diffolution. 
AfFoibliffez cette eau régale par quatre 
fois fon poids d'eau commune. Mettez-y 
quatre fois autant de mercure coulant 
qu'il y a d'or , faites bouillir le tout fur le 
fable. Lorfque le mercure fera diffout , lor 
ffe précipitera au fond de laxucurbite en 
chaux fpongieufe. Vuidez le diflblvant par 
inclination j édulcorez votre çhaux dor 
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■par plufieurs lotions d'eau chaude. On 
prétend que c'eft ici la meilleure manière 
de purifier l'or. * 

Autrement. 

Faites diflbudre une once d'or dans de 
bonne eau régale. DifToIvez en même 
temps en un autre vaifleau , huit onces de 
mercure dans de Peau- forte commune. 
Mêlez les deux diflblutions fur un feu 
doux , & en peu d'heures vous verrez que 
l'or fe détachera du diffblvant, & nagera 
fur l'eau comme un éponge , vous le lave- 
rez bien & le fécherez; & pour le perfec- 
tionner encore davantage, vous pouvej 
broyer & triturer plufieurs fois avec des 
fleurs de foufre que vous allumerez , & 
*otre or fera en poudre impalpable. 

Antre calcination de ÏOr. 

Vous prendrez une once d'or que vous 
amalgamerez avec fix onces de mercure tiré 
du cinabre,vous broyerez & purifierez bien 
l'ariïalgame avec fel de tartre & vinaigre 
diftillé , tant qu'il ne forte plus d'impure- 
tés. Mettez cet amalgame dans une livre 
d'eau-forte, que vous placerez fur un feu 
doux de cendres. Le mercure Te difToudra 
dans J'eau-forte, & lor tombera au fond 
en poudre impalpable. Vous ferez bouillir 
eette poudre dans du vinaigre diftillé, 

Fiij 
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puis dans de l'eau claire pendant fïx heil-^ 

res , & renouveliez d'eau chaude tant que 

tous ayiez retiré t#ut les fels de l'eau- 

forte. 

Vous prendrez enfuite votre or en pou- 
dre que vous broyerez avec trois fois fon 
poids du fel préparé que mettrez dans un 
creufet bien ouvert , & mettrez vingt- 
quatre heures à feu très-forts de charbon, 
& l'or fera bien calciné. 

Dijfolution de ÏOr. 

I/or fe diffout par le moyen de refprit 
àe fel acué de l'efprit de nitre. L'on fe 
fert enfuite de l'efprit de vin tartarifé , oti 
édulcore , on en fait l'extrait .avec l'efprit 
de fel dulcifié par l'efprit de vin. On 
évapore , & enfin par la digeftion l'efprit 
de vin fe charge d'une teinture rouge 
comme du fang , on la filtre & on l'éva- 
poré jufqu'à ficcité par la chaleur du bai A j 
il refte une teinture fulfureufe d'or comme 
fang caillé ; on la digère trente ou qua* 
rante jours, c'eft le vrai foufre d'or, que 
Bafile Valentin nomme manteau de pour-t 
pre. D e Saulx* 

Dijfolution de VOr fans acide. 

Prenez un mortier de verre , dans lequel 
vous mettrez de l'or en poudre , que vous 
arroferez avec de l'eau commune très^ 
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claire , & vous broyerez avec un pilon de 
verre en arrofant de temps- en-temps la 
matière. Continuez tant que toutparoifle 
diflbut. L'eau fera dorée, cjue filtrerez 
& ferez évaporer à feu doux, jufqu a con- 
fiftance d'huile. Je crois que prife inté- 
rieurement dans la quantité d'une goûte 
ou deux , elle peut produire les effets at- 
tribués à l'or potable. 

Si vous defféchez entièrement votre 
matière , très-peu fe réduira en corps , Se 
le refte fe vitrifiera. Cette diflblution qui 
tire fon principe d'un fçavant Allemand, 
a été pratiquée parmi nous par M. le 
Comte de la Garraye, qui l'a mife en pra- 
tique avec quelque (uccès 0 

Or potable par Veau pure. n , 

Vous aurez de l'or limé le plus fin que 
faire fe pourra , mettez-le dans un mortier 
de marbre noir , de porphyre ou de verre. 
Verfez de/Tus de l'eau de citerne ou de 
pluye bien clarifiée, la.valeur d'une cuil- 
lère à bouche pour chaque gros d'or en 
limaille ; vous le broyerez bien avec un 
pilon de verre, de marbre ou de buis , & 

Suand l'eau fera chargée de couleur auri- 
que, verfez-Ia par inclination dans un 
vaifTeau de veire. Continuez à mettre de 
l'eau, toujours dans la même proportion, 
que vous changerez & vuiderez , la joi- 

F iii] 
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gnant avec la première dès qu'elle fer à 
«hargéé de couleur. 

Prenez toutes vos eaux teintes , & le$ 
filtrez par le papier gris , puis évaporez 
votre eau filtrée dans un vaifleau dè verre 
fur cendres chaudes ou à la vapeur du 
bain , & il vous reftera une liqueur épaifle. 
Faites difloudre derechef cette liqueur 
dans de pareille eau , broyant comme de- 
vant 5 filtrez & évaporez de même , jufqu'à 
ce qu'il ne fe fane plus de fèces dans le 
filtre : ce qui arrivera la dixième fois , & 
l'or fera pour lors difTout radicalement. 

Si vous voulez vous en fervir pour or 
potable , verfez fur cette liqueur épaiffe 
de l'efprit de vin bien déflegmé , & circu- 
lez dans un Pellican ou dans un matras 
fermé p^r un vaiffeau de rencontre. Si 
vous voulez avoir votre or en huile fans 
addition , diftillez votre efprit de vin fur 
.les cendres chaudes , & quand il fera forti, 
il viendra une huile très-rouge. Je tiens 
cette préparation de M. Garnot Liégeois. 

Teinture à Or. 

• 

Prenez demi-dragme d'or diflbut dans 
deux onces d'eau régale ; verfez fur cette 
diflblution une once d'huile efTentielle de 
genièvre. Cette huile prend une couleur 
jaune, & l'on fépare le menftrue déco- 
loré, c'eft- à-dire, l'eau régale, par l'en-? 
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tonnoir. On verfe enfuite fur cettehuWe de 
Fefprit de vin qui l'étend. On laifie ces 
deux matières en digeftion douces pen- 
dant un moh ou deux , & pendant ce 
temps-là l'efprit de vin fe teint en jaune, 
puis en rouge. 

Cette teinture qui eft fudorifique, fe 
donne depuis Exju fqu a vingt goûtes dans 
une Kgueur convenable. 

Cryjianx à Or & d'Argent. 

Faites diffoudre ces deux métaux lHin 
dans l'eau régale , & le fecond dans l'eau- 
forte. Faites évaporer la moitié du diiïbl- 
^ant; & fur le refte verfez goute-à-igoute 
quelque peu d'efprit de vin. Sans* -ce le— . 
cours, l'or diflbus dans l'eau regale, a 
bien de la peine à fe cryftallifer. On le met 
enfuite dans un lieu froid , & il donne des 
cryftaux tranfparens , qu'on met enfuite 
dans le vinaigre diftklle; après quoi on 
peut les difloudre dans l'eau de pluye 
diftillée , & enfin dans l'efprit de vin , Se 
par ces difToIutions & diftillation* réïtér 
*ées^ il le purifie très-bien. JUtbt* 
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TRAITÉ 

De la comfofition du Soufre & du menftrite 

végétable. '■ 

On F Or potable , fuhant la pratique de 
Raymond Lulle donné en i 5 4 5 , k un . 
Seigneur François, par le Médecin la 
£rojfe. Théâtr. Chymiq. Tom. V L 
pag. 288. 

OPÉRATION. 

PRenez le meilleur vin rouge que 
vous pourrez trouver , mais qui ne 
foit pas trop fort en couleur, & qui ne foie 
ni aigre , ni gâté; mettez-le putréfier au 
bain ou au fumier de Cheval , pendant 
huit ou dix jours, afin que les efprits» 
r commencent à fe déveloper. Raymond 
Lulle marque néanmoins dans fa lumière 
des Mercnres , de le faire putréfier pendant 
vingt jours. Je l'ai fait des deux manières * 
qui m'ont paru également bonnes. Sans 
cette putréfaétionja diflblution non plus 
que la corruption ne fçauroit être par- 
faite ; aiofi point de nouvelle génération. 

Après quoi diftillez & re&ifiez votre 
eau-de-vie, de manière qu'il n'y refte 
aucun flegme. Vous tirerez ce flegme à 
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part & le conferverez: il vous reftera au 
fond de votre diftillation, une matière 
auffi épailTe que du miel. Vous remettrez 
deflus une partie du flegme que vous en 
avez tiré , vous en retirerez un quart ou 
environ par . l'alambic , vous digérerez 
pendant deux jours le reftant qui doit 
venir en huile chargée de teinture ; vous 
la verferez par inclination & remettrez 
fur votre matière d'autre flegme que vous 
digérerez de même;& dès qu'il fera coloré , 
vous le vuiderez de la même manière ; & 
quand le flegme ne tirera plus de teintu- 
re, vous trouverez dans la cucurbite une 
matière noire , que Raymond Lulle nom- 
me le noir , plus noir que le noir. 

Sur cette terre , vous mettrez de votre 
eau de- vie diftillée, la hauteur de deux 
travers de doigts au- deflus de la matière ; 
& vous la ferez digérer quelques jours , 
vous la vuiderez doucement , & vous ver- 
ferez trois fois de nouvelle eau-de-vie 
fur la même matière , pour en tirer lame 
qui eit invifible. Confervez cette eau en 
un vaifleau de verre bien bouché. Après 
quoi vous dépoferez cette terre en un 
matras bien bouchée fcellé , de manière 
que rien ne pulfTe tranfpirer, vous pofe- 
rez ce matras à feu de cendres pendant 
dix jours , pour bien deffécher & calciner 
votre matière» 

F vj 
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Prenez votre flegme réfervé , que vouS 
yerferez en une cucurbite avec votre terre 
calcinée , & vous les mêlerez bien» Faites 
la bouillir pendant 'fix heures, laiflez-la 
clarifier , & verfez le clair par inclination , 
ce que vous répéterez trois fois avec de 
nouveaux flegmes , & au fond de la cu- 
curbite reftera une terre damnée, terra 
damnât* , filtrez vos flegmes & les faites 
diftiller lentement au bain , & le fel vous 
jettera d'une blancheur de neiges. 

Il faut obferver que Raymond Lulle 
prétend que quand la terre eft calcinée t 
quoiqu'impure , on doit y joindre fon 
ame qui fe trouve infufe dans l'efprit de 
vin ci-defTus ; même avant que de tirer 
Pame de cette terre damnée, ce qu'il 
pratiquoit , afin de pouvoir fublimer en- 
lemble Tame-avec fa terre. Je l'ai fait des 
deux manières , mais j'ai crû devoir pré- 
férer mon opération à celle de Raymond 
Lulle ; j'en ai tiré une plus grande quantité 
de fel , & qui même eft beaucoup meil- 
leur. Cependant Tune & l'autre méthode 
eft bonne. 

Prenez maintenant cette terre qui eft 
épurée , & la mettez dans une cucurbite 
avec l'eau-de-vie animée ci-deflus, vous 
l'y. mettrez toute ou dii moins la moitié f 
& vous la diftillerez à feu très-lent , & 
par là 1* fel s'unit avec l'aine , & par cette 
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partie de l'opération , votre terre devient 
animée. Après quoi vous prendrez trois 
livres de nouvel efprit de vin qui n'ait 
pas encore fervi , & vous ttnlinuerei 
dans une cornuë avec trois onces de vo- 
tre Tel animé , & après avoir bien lutté la 
cornuë , vous la diftillerez à un feu mo- 
déré , & vous aurez en même temps le 
corps , Tarne & l'efprit. Mars fi à la hn de 
votre opération il reftoit au fond de la 
cornuë quelque partie de votre terre» il 
faudra y verler de nouvel efprit de vin , 
à proportion de la Terre qui vous refte } 
car l'efprit ne reçoit pas plus de terre 
que ce qu'il peut enlever avec foi dans U 
diftillation. 

Cette eau s'appelle la quinte- effcnccvt» 
jetable, & fert de menftrue pour la con- 
fervation des natures humaine & métalli- 
que; c'ed ce diflblvant glorieux qui dif- 
tout l'or & lui communique toute fa per- 
fedion , qu'il tire tant de cet efprit que 
de fon fel diflbus , liquéfié & même exalté 
dans cette quinte -effence. Ceft par ce 
moyen que nous achevons nos opérations, 
Ceft ce qui a fait dire à Guillaume de 
Paris excellent Philofophe , que la femme 
diflblvoit fon mari % & que le mari fixoit 
fa femme , parce que par une analogie ti- 
rée de la conjonction de l'homme & de la 
femme , cette quinte - effence végétable 
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faifoit la diflblution de l'or , de même pat 
un retour réciproque ; l'or , quoique dif- 
fous , fixoit le corps de cette quinte- 
efïence , qui devient enfuite inutile à 
toute autre chofe. 

Les Philofophes fçavent que l'or efl le 
feu le plus puiflant que Ton connoifle, 
qui ne fçauroit être furmonté par aucun 
autre feu ; Il a même la force de fixer tous 
les autres métaux , parce que le fixe a feul 
pouvoir de fixer. Il eft donc certain que 
lans notre quinte-efïence , on ne fçauroit 
arriver a rien de parfait, tant pour la con- 
servation du corps humain , que pour la 
tranfmutation des métaux. On voit par là 
que tous ceux qui employent des eaux 
fortes & d'autres corrofifs , loin de faire 
quelque chofe de bon & de louable, ne 
font que montrer leur ignorance ; c'eft ce 
qui a fait dire à -Raymond Lulle , à 
Arnauld de Villeneuve , à Albert le 
Grand , & aux autres Grands Maîtres en 
cet art, que la véritable diffolution ne 
fçauroit fe faire par ces eaux violentes & 
corrofives , qui ne font pas conformes à la 
nature. 

Il nous faut parler maintenant de la 
calcination de l'or, que fa compofition 
dure, ferrée & compade empêche d'être 
difTout à moins qu'il ne foit auparavant 
calciné & réduit en parties fubtiles & 
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prefque imperceptibles. Ce# par confé- 
quent une opération néceflaire dans la- 
quelle nous fuivrons principalement Ray- 
mond Lulle , qui la fait d'une manière 
naturelle & fans corrofifs. 

Cdcination de VOr fuivant Raymond Lullê 
& Arijlote le Chyrnifle. 

Prenez de l'or de minière, tel pourroit 
être celui des Ducats ; & pour le rendre 
tncore plus pur , faites le pafTer par le 
ciment * royal. C'eft ce que Raymond 
Lulle appelle l'or de Dieu , en quoi il veut 
marquer fon excellence ; mais il ne faut 
pas employer l'or fa&ice ou des Philofo* 
phes, parce qu'il a été fait par des cor- 
rofifs ; par là il paroît exclure tout or 
travaillé par les fels ou autres matières 
minérales , quoiqu'ailleurs il femble dire 
le contraire. Pour plus de fureté , prenez 
donc de l'or de mines très-pur , & l'a- 
malgamez avec (ïx fois fon poids de mer- 
çure , & deux fois autant de fel préparé 
* * que de mercure. Vous mettrez votre 
amalgame bien broyée & bien lavée dans 
un creufet , couvert d'un autre creufet 

* Les Philofophes pour avoir cet or plus 
épuré, ordonnent de le faire pafler trois fois par 

l'antimoine. 

* * On prépare le fel en le faifant fondre dans 
l'eau , le filtrant & le coagulant derechef. 
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percé au fond , & vous le placerez au fetf 
de réverbère pendant vingt-quatre heures, 
& le mercure & le fel * s'évaporeront. Au 
bout des vingt-quatre heures, vous pren- 
drez votre or calciné que vous broyerefc 
£vec le même poids de fel préparé qu'au- 
paravant , ce que vous recommencerez 
jufqu'à fix fois, autrement l'or ne feroic 
pas ou détruit ou du moins fuffifamment 
ouvert. Après ces diverfes opérations réi- 
térées, vous broyerez votre or dans un 
piortier de inarbre ou de verre pour le 
réduire en poudre, & vous le mêlerez 
avec de fon double poids de fleurs de fou- 
fire; vous le mettrez pareillement en un 
creufet fur des charbons ardans , pour le 
faire brûler & calciner. Cette calcination 
du foufre fe doit répéter du moins trois 
fois pour réduire votre or en poudre im- 
palpable ; & vous le laverez avec le flegme 
de vin que vous aurez gardé de votre di- 
ftillation. Vous le dHHllerez derechef* 
laverez , fécherez & mettrez en poudre. 

Après cette calcination & pulvérifation f : 
prenez une once de cette poudre aurifi- 
^jue , que vous mettrez dans un matrasavec 
cinq onces de notre quinte - eflence ri- 
de U us fpécifiée, bouchez le matras & le 

* Le fel qui Cil uae matière fixe, ne fçauroit 
«'évapoier, il fe K ra feulement quelque déper^ 
diaou de fa iubûaacé , ou plutôt de fon efpriu 
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Éiettez fur les cendres chaudes pour le 
faite bouillir , pendant vingt-quatre heu* 
res , puis au bain-marie pendant une nuit f 
après quoi verfez par inclination ce qui a 
pris teinture, réitérez cette infufion de la 
quinte-effence fur la poudre d'or, tant 
qu'elle en tirera la teinture , par là oû 
prend l'ame de l'or. Vous mettrez toute 
votre quinte - eflence colorée dans un 
alambic au bain-marie , & vous en diftil- 
lerez une partie; & vous calcinerez l'ame 
de votre or pendant quarante jours, c'eft 
le temps que marquent les Philofophfes ; 
d autres le font en trente jours ; pour moi 
je lai fait en vingt. Mais ce temps eft au 
choix de TÀrtifte, quoique les Philofo- 
phes difent que plus l'or eft épuré , plus 
il eft exalté. 

Cette pierre ainfï préparée , eft la feult 
qui puifle fervir à la guérifon des maladies 
& à la confervation du corps humain , au- 
lieu que celle qui eft préparée par des 
minéraux , eft corrofive , dangereufe dans 
Mage & difficile à digérer. 11 faut avouer 
cependant que pour la tranfmutation des 
métaux, la pierre faite par les corrofîfs a 
plus de force que celle qui eft faite par la 
quintet-efTence végétable. 

Mais pour revenir à notre opération ; 
jious vous difons donc de prendre l'ame 
de l'or jointe avec notre quinte-eflencç. 
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putréfiez-là au bain & la diftillez , & vou9 
trouverez au fond de la cucurbite votre 
or rouge , fpiritualifé & d'une odeur très- 
agréable, dont vous pourrez ufer à votre 
volonté. Ainfi vous aurez Por potable pré- 
paré fuivant la maxime des Philofophes. 
Quant à la quinte - eflence qué .vous en 
avez retirée, confervez-la précieufement 
pour votre ufage : elle eft d'une efficace 
admirable , & fe trouve remplie de toutes 
les vertus de l'or. 

Il eft bon de remarquer après Raymond 
Lulle, que la quinte - eflence n'acquiert 
une odeur agréable, que quand elle a été 
jointe à l'or. 

Pour la terre qui refte de votre or, 
après en avoir tiré la teinture , mettez- la 
dans une cucurbite , & verfez deflus de 
Votre menftrue végétable qui nje vous a 
pas encore fervi, mettez-le au bain de 
cendres , & le diftillez & cohobez dix ou 
douze fois ; deflechez-la & la mettez en 
un lieu frais pour la faire tomber en délit; 
& vous pourrez vous en fervir pour la 
fanté ou autrement. 

Dijfolution de ÏOr. 

* 

Il me refte à dire quelque chofe fur les 
di Ablutions de l'or qui peuvent fe faire 
par le moyen de cette quinte- eflence vé- 
gétable, Raymond Lulle dans fon Traite 
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de la Lumière des mercures , rapporte une 
autre diflblution de l'or qui eft très-par- 
faite , & par fon opération toute la lub- 
Jfèance de l'or pafle en teinture , fans laifTer 
aucune terre. Je l'ai faite & je l'ai trouvée 
véritable : & voici ce qu'il en dit. » Si 
*> après là dixième diftillation , vous met- 
» tez votre or préparé dans la fufdite 

quinte-eflence , & qu'après avoir retiré 
*> cette même quinte-eflfence , vous met- 
» tiez votre or en un lieu humide ou au 
t* bain , il fe diflbudra de lui-même en 
» quatre jours. Et c'eft-là cet or potable 
» qui a tant de vertus , comme je l'ai 

marqué dans mon Livre de la confer- 

vation de la vie de l'homme. » 

J'ai fait l'épreuve de ces deux fortes 
de diflblutions, & je les ai trouvées égale- 
ment bonnes. Et je puis afTurer que leur 
force & leur efficace eft fi grande, que 
nul remède ne peut leur être comparé. 
Mais je crois devoir avertir que la dilïb- 
lutioo de toute la fubftance de l'or, eft 
beaucoup meilleure pour la tranfmuta- 
tion des métaux , que l'extraéHon de foti 
arae, t^le que je l'ai enfeignée ci-deflus; 
parce qu'après cette extradition faite , fui- 
vant notre méthode, il refte une terre t 
dans laquelle on trouve beaucoup d'efprit 
mercuriel de ce métal. On peut lire fur 
notre quinte-elTence végétaole & fur la n 

t 
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diflblution de l'or , ce qu'en a écrit Ray- 
mond Lulle en fon Livre des quinte- 
eflences. 

Pour corporifer lè fel d' efprit de vin poptr 
* dijfoudre l'or , & en tirer la, teinture; par 

M. Duclos , Médecin de la Faculté dt 

Taris. 

Prenez de bon vin vieux , diftillez-en 
l'efprit , puis tout le flegme , }ufqu'à ce 
qu'il y demeure une fubftance noire & 
vifqueufe. Prenez cette fubftance , & ver- 
fez autant d'efprit de vin qu'il en faudra 
pour la diflbudre. Digérez pendant fept 
jours ; puis diftillez d'abord au bain- 
marie , jufqu'à ce que l'efprit de vin en 
foit forti, & diftillez enfûke au fqble juf- 
qu'à fécherefle , & il paffera une huile ou 
efprit blanc comme lait , que Raymond 
Lulle nomme aqua fecunda , que vous gar- 
derez à part bien bouché. Mettez dere- 
chef fur le caput mortuum , ce qu'il faut 
id'efprit de-vin pour le difToudre tout; di- 
gérez fept ou huit jours comme ci- devant, 
& mettez la liqueur blanche q'uiep fortira 
avec la précédente.Réïtérez cette folution, 
digeftion & diftillation du caput mortuum % 
tant qu'il ne vienne plus 6! aqua fecunda* 
ou efprit blanc , & que le caput mortuum 
tcfte fort fec j que vous ferez calciner 
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fioux ou trois jours entre deux pots de 
terre non vernis. 

Vous prendrez la matière calcinée que 
vous mettrez en .une cucurbite, & vous l'im- 
biberez de la dixième partie de votre aqu* 
fecunda, & digérez deux ou trois jours : puis 
diftillez la liqueur au bain-marie , & ce 
qui en fortira fera jpfïpide , ayant laiflfé 
toute fa force dans le caput mortuam, 
ajoutez - y de nouvelle aqua fccunda pour 
l'imbiber , digérez & diftillez comtne ci- 
devant , ne mettant à chaque fois que le 
dixième au total dç votre aqua fecmda. 

Mettez enfuitefept parts de bon efprit 
de vin fur une de votre piatiére ; digérez 
deux ou trois jours , puis diftillez au bain* 
marie , & la liqueur paffera infipide. Im- 
bibez de nouveau votre terre avec fi* 
parts de pouvel efprit de vin , digérez 
deux ou trois jours & diftillez. Réitérez 
le même avec çinq parts d efprit de vin f 
puis avec quatre parts & continuerez Pim- 
pibition , digeftion & diftillation avçc les 
quatre parts tant que votre terre ou capui 
mortnum n'en veuille plus & que l'efprit de 
vin en forte auffi^iort quand vous l'y avez 
mis. Faites fublimer cette terre pendant 
deux jours , faifant rougir le vaifleau fur 
la fin ; & il fe fublimera un fel très - pur 
& très-blanc , qui n'eîl autre que le fel 
d'efprit de Yin« 
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Et comme tout ne fera pas encore fortî 
de cette terre, il faut de nouveau l'imbi- 
ber avec de bon efprit de vin , taht qu'elle 
n'en veuille plus , & que l'efprit de vin en 
forte avec fa même force. Sublimez comme 
auparavant pour tirer lé fel ; imbibez de- 
rechef jufqu a ce que votre efprit de vin 
forte également fort.^Alors cette terre eft 
inutile & vous la jetterez. 

Prenez maintenant tous vos fels fubli- 
inés, & mettez deflus trois'fois leur poids 
de bon efprit de vin , & les diftillez en- 
femble. Tel eft le grand menftrue de 
Raymond Lulle , qui difTout radicalement 
tous les métaux & 1 or même , quand il eft 
bien ouvert & calciné i & tire la teinture 
effentielle de tout. 

Quand vous aurez extrait la teinture 
de l'or par ce menftrue; faites bouillir 
, quelque temps le corps qui vous reftera 
dans de l'efprit d'urine, & il fe réfoudra 
en mercure coulant. 

Cette opération demande du foin & de 
la patience; mais elle fera utile déplus 
d'une manière à qui fçaura en profiter. 

Pour faire VOr potable. 

Faites amalgame de l'or avec fix fois 
fon poids de mercure , broyez , triturez , 
/ purifiez bien l'amalgame avec fel & vinai- 
gre diftillé pour en ôter les noirceurs. 
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Retirez par le cuir la moitié de votre 
mercure. Triturez le refte avec fon pefant 
du total de fleurs de foufre, faites évapo- 
rer au creufet ; & le foufre en brûlant en- 
lèvera le mercure & biffera l'or très-bien 
calciné. Et s'il eft befoin recommencez le 
même procédé pour avoir l'or en poudre 
impalpable; réverbérez cet or au four- 
neau de réverbère , & il reftera en fleurs. 

Prenez lefdites fleurs & les mettez en 
excellent vinaigre diftillé , que vous met- 
trez pendant quinze jours au fumier de 
Cheval. Verfez par inclination le vinaigre 
Oui fera coloré , & en remettez d'autre ; 
faites digérer de même dans le fumier; 
continuez auflî long- temps que le vinai- 
gre ne fe polore plus. Retirez votre vinaU 
gre au feu de cendres par une cucyrbite 
& alambic de verre , & il vous reftera une 
huile noirâtre ; fur laquelle vous verferez 
de refprit de vin , que vous ferez digérer 
en vaifleau de rencontre pendant douze 
femaines , & votre eîprit de vin fe coagu- 
lera , mettez en poudre & le placez fur 
un verre à la cave & For tombera en huile, 
qui eft l'or potable ; dont il faut ufer avec 
modération &en petite quantité, comme 
de deux , trois ou quatre goûtes dans un 
véhicule convenable. 

Préparation de l'efprit de vin pour 
cette opération* Faites diiïbudre deux on- 
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ces de camphre dans de bon efprit de via; 
autant de fucre candi blanc bien deffeché 
& pulvérifé ; une once de noix mufcade, 
macis, zedoere / gingembre , de ces trois 
une once ; mettez ce vin en un vaifleau de 
rencontre , & le digérez dix ou douze 
jours , diftillez cet efprit de vin , avec 
lequel vous devez tirer la teinture de 
yotre or. 

Or potable de Paracelfe. 

• 

Diftillez dix pintes de bon vin rouge , 
dont vous tirerez deux pintes d efprit de 
vin qùe vous re&ifierez & réduirez à une 
pinte. Il faut que cet efprit foit fans 
flegme. Mettez-le en un matras bouché 
d'un autre de rencontre & bien lutté. 
Laiflez-le circuler fîx femaines entières 
dans le fumier de Cheval que vous renou- 
vellerez tous les cinq ou fïx jours. Au 
bout de ce terme, examinez s'il y a au 
fond du matras une poudre blanche fépa- 
rée delà quinte-eiïence: fi cela n'eft pas 
faites encore circuler tant que vous verrez 
ce figne. Alors ouvrez votre matras , ver- 
fez votre quinte-eflence doucement par 
inclination , elle rend une odeur très- 
agréable. 

Quand vous aurez tiré votre efprit de 
vin , diftillez le flegme de votre vin que 
vous mettrez à parti calcinez les fèces à 

feu 
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feu lent & les deflechez. Mettez en pou- 
dre &faiterbien fécher fur le fable chaud. 
Mettez en cucurbite & y jettez de votre 
flegme, que vous ferez digérer vingt- 
quatre heures fur cendres chaudes ; verfez 
par inclination , remettez de nouveau 
flegme & digérez de même ce que vous 
répéterez tant de fois que les fèces ne con- 
tiennent plus de fel. Filtrez tous ces fleg- 
mes & les diftillez au bain , & le fel reftera 
au fond de la cucurbite ; pour rendre ce 
fel plus pur , diffblvez-le dans fon flegme, 
filtrez & le diftillez de nouveau ; & ce fel 
fera très-purifié. 
1 Faites circuler fur cendres chaudes dans 
un matras deux parts de ce fel , avec une 
part de la quinte-elTence odorante , tant 
qu'ils fe coagulent & congèlent en fei 
tranfparent. C'eft le vrai fel des Philofo- 
phes , par lequel on calcine l'or , les 
pierres , perles , corail , &c. Broyez une 
partie de ce fel avec autant d'or en feuille, 
& jettez deflus la moitié de leur poids de 
la quinte-effence fufdite, & les mêlez bien 
enfemble en un mortier de verre. Inconti- 
nent l'or fe réfoudra en une liqueur cou- 
leur de fang , qui eft le véritable or pota- 
ble. 
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Four faire V or potable de grande vertu , avSi 
peu de travail , peu de depenfe , & en 
peu de temps. De Fioraventi. 

L'Or potable eft une liqueur excellente 
que les Anciens & les Modernes ont re- 
cherchée avec foin , & fe font mis à faire 
ce breuvage d'or de plufieurs manières , j 
desquelles je dirai un mot, afin que Ton j 
puiffe juger quelle eft la meilleure. Quel- 
ques-uns ont voulu calciner Por de plu- | 
lieurs façons pour le rendre plus prompt 1 
à la folution : d'autres Pont voulu difTou- 
dre en eau régale ; d'autres après Pavoir 
calciné y Pont voulu réfoudre en eau-de- ! 
vie,& ainfi une infinité d'entr'eux ont 
marché fans lumière ni expérience. Mais 
il faut fçavoir qu'il y a de Pimpoffibilité 
de réduire Por en liqueur , toutefois c'eft 
une chofe plus facile que l'on ne penfe ; 
nous voulons marquer le moyen de la 
faire; c'eft une eilence qui opère dans 
Pinftant, c'eft prefque une autre féconde ! 
ape, & une liqueur d'aufli grande vertu 
que l'on puiffe trouver. Et pour cette 
raifon j'aflure que l'or potable peut faire 
beaucoup plus que ce qu'en ont écrit les 
Philofophes : en voici donc la manière. 

On prend une once d'or très-pur en 
feuille, puis on prend une bonne vola- 
tille gratte , qu'on tue- & plume , & toute ; 
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éàude on Péventre , & où elle eft plus 
charnue ou l'ouvre en plufieurs lieux , tels 
font la poitrine , les cuiffes , & deiïbus les 
ailes dans lesquelles ouvertures il faudra 
introduire votre or préparé & battu , puis 
mettre ladite volatille en tel lieu qu'elle 

Ïmifle pendant trente- fix heures fe con- 
erver dans une chaleur tempérée, & l'or 
fe fondra tout en eau ; car l'humidité fa- 
line de la volaille diffout cet or. Après 
ôtez-là , & ayez de l'eau de miel diftillée 
avec tous fes efprits qui foit reétifiée deux 
ou trois fois , & de ladite eau , lavez la 
chair de cette volaille fi exactement, 
qu'il n'y refte plus rien dudit or. Mettez 
le tout enfenible , & pour chaque livre de 
cette eau , mettez-y une dragme de fel 
armoniac bien purifié ; & le tout mis dans 
une cucurbite de verre , fera placé pen- 
dant trois mois continuels dans le fumier 
de Cheval, y regardant feulement une 
fois le mois , pour en féparer tout ce qu'on 
verra de clair nager defTus la lye , qu'il 
faudra garder dans un vaifleau de verre 
bien bouché , & remettant votre cucurbite 
au fumier chaud ; tous les mois vous ferez 
de même , ainfi vous l'aurez tout difTout 
& très-clair. A la fin , diftillez l*s lyes par 
les cendres , & lui donnez grand feu 
afin que tout en forte. Mais avant que de 

fiwre «jiftiïte* lefdites lyes , il faut y jetter 
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demi-livre d'eau- de- vie très-fine, & ce 
qui en fortira par la diftillation , le mettre 
. avec l'autre que vous avez gardé premiè- 
rement. Vous remettrez diftiller le tout 
par !e bain-marie , jufqu'à ce que tout foit 
pafle. Alors il faudra remettre dans le 
tumier pendant vingt - cinq jours. Ainfî 
avec grande facilité & peu de dépenfe, 
vqus aurez fait l'or potable , lequel eft 
d'une vertu admirable ; la manière de le 
prendre eft telle. 

On prend une dragme d or potable , & 
une once de fyrop violât enfemble. On 
peut donner cétte potion avec du bouil- 
lon , ou avec quelque eau compofée & 
appropriée à la maladie fi on eft indiC* 
ppfé. 

Antre manière de faire POr potable. 

Ayez de bon tartre blanc de Mont- 
pellier, que vous ferez calciner à blan- 
. cheur, mais fans qu'il fe fonde; vous en 
prendrez une livre, & verferez defïus deux 
onces de bonne eau-de-vie redifiée , vous 
la diftillerez dans un alambic au bain va- 
poreux, & elle fortira en flegme , parce 
que le tartre retient tous les efprits de 
l'eau-de-vie ; ce qu'il faut répéter plufieurs 
fois avec pareille quantité d'eau-de-vie, 
tant qu'elle en forte avec autant de force 
qu'on l'y aura mife. Après quoi vous pren- 
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cîrez quatre onces de ce tartré , que vous 
mêlerez avec une demi-livre de bonrie 
eau-de-vie re&ifiée ou bon efprit de vin, 
que vous ferez circuler en vaifleaux de 
rencontre , & votre eau-de-vie deviendra 
de couleur célefte, & capable de diflbudre 
l'or parfaitement > & par ce moyen vous 
aurez un diffblvant végétal moins nuifible 
que tous les autres. 

Avant que de mettre l'or dans ce dif- 
folvant, il faut le réduire en chaux par 
amalgame , faite avec le mercure & fleurs 
de foufre ; c'eft la meilleure manière de 
calciner l'or. Cette chaux d'or mife dans 
votre diiïblvant s'y difïbudra en deux fois 
vingt-quatre heures. Et ce fera le vrai or 
potable propre non- feulement aux mala- 
dies ordinaires > mais même à toutes fortes 
de lèpres. Quercetan. 

Autre Or potable du même Auteur. 

Faites calciner trois fois l'or très- pur 
par l'amalgame de mercure & de foufre, 
félon l'art. Ayez de bon efprit de fel bien 
déflegmé , dans lequel vous mettrez votre 
chaux d'or bien (pongieufe; & l'efprit de 
fel deviendra rouge ; vuidez par inclina- 
tion, & en remettez d'autre pour tirer 
tout le foufre de l'or. Après quoi le corps 
de i'or reliera en poudre blanche au fond 
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du vaifleau. Mettez toutes vos teinttlféS 
en un alambic pour en retirer Pefprit de 
fel par diflillation , jufqu'au fec ; & il vous 
reftera une poudre rougeâtre fubtile , que 
vous mettrez en un matras , & y verferez 
de bon efprit de vitriol , ou même de 
fon huile très -pure & fans fèces. Alors 
cette huile de vitriol d'acre qu'elle étoit, 
deviendra douce par fon union avec cette 
teinture ou foutre d'or. Cette huile de 
vitriol folaire , eft un remède excellent eii 
mettant depuis deux jufqu'à quatre goûtes 
dans du vin blanc ou du bouillon. 

Autre Or potable àii même Médecin. 

Ayez de bon efprit de vitriol, que vous 
paflerez fur de la limaille de Jupiter à 
grand feu de cendres, & vous en tirerez 
une eau d'un très beau jaune. LaifTez-la 
toute une nuit dans une bouteille débou- 
chée , & la mettez le lendemain fur des 
feuilles d'or , qui feront au fond de votre 
alambic de verre. Sur quoi verfez encore 
autant de bonne eau-de-vie déflegraée. 
Diftiilez d'abord votre eau - de - vie au 
bain-marie ; puis diftiilez aux cendres 
votre diflblvant. Et fi votre or n'étoit pas 
réduit en huile au fond de votre alambic, 
vous reverferez deflus de votre diflblvant 
& de votre eau-de-vie ; ce que vous réï$& 
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reret tant que votre or refte en huile, & 
furcetw huile il faudra remettre du dif- 
folvant feul fans eau-de-vie, & il prendra 
la couleur de l'huile , dont les ufages font 
divers tant pour les poulmons & eftomac, 

2ue pour les autres parties affe&ées d'in- 
rmités , mais en petite dofe félon les for- 
ces du malade. Elle fert encore depréfer- 
vatif , mais feulement toutes les femaines. 
Cette liqueur eft fi falutaire & fi bien- 
faifante , qu'on en peut donner aux enfans 
même à la mammelle. Si on la donne en 
huile, il n'en faut pas plus d'une goûte 
dans du bouillon ou de l'eau de méliiïe 
diftillée. 

Autre Or potable àn même Médecin. 

1 Vous prendrez des rayons de miel du 
mois de May, qui foit blanc & d'une 
bonne confiiïance. Mettez -le dans un 
jnatras bien bouché , où il fera trois fe- 
maines en repos : puis le placez au bain- 
marie pendant cinq jours ; alors il de- 
viendra pur & calant. Vous le paflerez 
par un linge, & diftillerez la colature à 
feu lent dans un petit alambic. Ayez en- 
fuite des feuilles d'or le plus pur , que 
vous réduirez en chaux par le mercure & 
la flèur de foufre comme ci-deffus. Vous 
en mettrez une once dans un matras , fur 
lequel vous verferez quatre onces de votre 
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cfprit de miel , vous le fermerez très-bïeif 
& le tiendrez durant dix jours au bain- 
marie : alors de cette quinte- efTence de 
miel & de la chaux d'or, il fe fera une 
huile admirable ; vous retirerez le diflbl- 
vant par diftillation , & il vous reftera une 
chaux folaire, que vous laverez plufieurs 
fois en eau commune très-claire, & vous 
la laverez auffi trois fois avec de l'eau- 
rofe. Et fur c€tte chaux purifiée , vous 
mettrez de bon efprit de vin, & vous 
diftillerez & cohobérez fept fois le tout 
au bain-marie > & votre métal fe trouvera 
radicalement réduit en huile, qui d'abord 
fera trouble ; mais qui fe purifie par le 
feu , & enfuite par l'eau-rofe. Cette huile 
efl un or potable excellent pour la con- 
fervation de la fanté , & pour la cure de 
beaucoup de maladies. 

•Autre Or potable du même Médecin. 

Il faut prendre de bon fucre candi > 
que vous réduirez en poudre très-fine, 
faites le fondre fur le feu en une poêle à 
confitures : ayez de la*poudre de briques 
que vous ferez rougir au feu , la quantité 
fuffifante pour votre fucre & la jettez 
toute rouge fur votre fucre fondu. Mettez 
le tout en un alambic garni de fachappe à 
bec & diftillez à feu lent, & il en fortira 

d'une grande efficace , qui pal 
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ibn acrimonie , diflbut plu fleurs corps fo- 
lides, mais fur tout l'or préparé & réduit 
en chaux par le mercure & les fleurs de 
foufre félon l'art , en les mettant en dige- 
ftion au bain - marie , ou au fumier de 
Cheval pendant quelque temps. Diftillez 
doucement votre diifolvant de fucre, & 
il laiflera au fond l'huile d'or ou or pota- 
ble , le plus facile & le plus innocent que 
l'art ait pû trouver. 

Huile d'Or de Rudelius t Médecin de 
ScHcberg en Ailfnie. 

Prenez feize onces de régule d'anti- 
Tnoine que vous fondrez , & durant la fu- ' 
fiôn du régule, jettez-y une once d'or. 
LaiflTez-les un quart d'heure fur le feu 
fans fouffler. Retirez votre matière & 
la mettez en poudre, que vous enfer- 
merez entre deux creufets bien luttes, 
de peur que rien ne refpire , à la placez 
au four de réverbère un jour entier, & 
par ce feu* votre compofition deviendra 
noire. Laifiez-la refroidir & la broyez de* 
rechef, puis mettez-la fur un fourneau & 
augmenrez le feu , ce que vous réitérerez 
trois fois , & vous aurez par ce moyen 
une belle poudre blanche; fur laquelle 
vous verferez du vinaigre diftillé , qui doit 
par la digeftion extraire de cette poudre 
Une ceinture brune. Diftillez-la an bain ôt 
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au fond de votre vaiflèau , il vous refterà 
une huile rouge & prefque de la couleur 
du rubis. Vous ferez circuler cette huile 
pendant douze jours avec de bon efprit 
dô vin , que vous retirerez au bain juf- 
qu'à confiftance d'huile* La dofe eft d'Une* 
goûte dans un bouillon. Cette huile a en- 
core d'autres ufages pour l'extérieur > fur- 
tout pour la lèpre. 

Or potable de Zwelpher 

Broyez une once d'or avec nitre pur; 
fel gemme ou commun , & alun deux 
onces de chaque. Faites bouillir dans de 
l'eau commune , que vous ferez évaporer 
jufqu'à ficcité. Broyez bien la matière re- 
ftante, & y verfez de bon efprit de vin, 
que vous ferez digérer: & il tirera la teinn 
ture de l'or: vuidez cet efprit de vin par 
inclination & en remettez d'autre , ce que 
vous réitérerez tant que votre efprit de 
vin ne prenne plus de teinture. Diftillez 
votre efprit au bain- marie fçrt doux, 
tant que votre teinture refte en fyrop ' 9 
fur lequel , pour empêcher la fulmination , 
vous mettrez trois lois fon poids d'efpric 
de miel. Faites précipiter par l'efprit 
d'urine, & votre teinture fe précipitera 
en boue d'un verd foncé qui reftera fur 
le filtre. LaifTez rafleoir dix à douze jours 
la liqueur paffée par le filtre , & il fe pr|* 
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Icîpîtera de nouvelle matière moins brune 
que la première , & vous la féparerez par 
le filtre. Continuez tant que rien ne fe 
précipite. Lavez vos précipitations avec 
de l'eau diftillée , jufqu'à ce que vous ayez 
féparé tous les fels. 

Mettez fur votre poudre de refprit de 
vin acué avec efprit ou fel d'urine , & en 
vingt-quatre heures vous aurez une tein- 
ture d'un rouge foncé ; vuidez-la par in* 
clination , & mettez de pareil elprit de 
vin , ce que vous continuerez tant que 
vous ayiez extrait toute votre teinture. 
Ce qu'il faut faire à la chaleur du bain- 
marie. La première fois l'eau fe teindra à 
froid; mais enfuite il faut employer la 
chaleur du bain , autrement il ne fe tein- 
drait plu*. 

Diûillez votre efprit teint , jufqu'à ce 

Ïu'il vous refte une gomme humide ; mais 
îr la fin de la diftillation , il paiera quel- 
que peu de flegme , qu'il faut recevoir à 
part, mais toujours avec un feu doux, 
fans néanmoins trop deffécher. Sur une, 
once de cette gomme, vous mettrez une 
once d'efprit devin , & huit onces de vin 
d'Efpagne, filtrez par le papier gris & 
Vous en prendrez pardofe unedemi-once; 
ou même un peu plus. Tel eft l'or pota- 
ble de Z^elpher , Médecin de l'Empereur 



Digi 



Additions 

Léopold ; & ce Médecin donne une fuit* 
de la même opération. f 

Or potable de M. StbalL 

Sur trois parties de fel de tartre très- 
pur , vous mettrez deux parts de foufre 
jaune , que vous ferez fondre en un creu- 
iet , & pendant la fufion vous y ietterez 
une partie d'or , qui s'y fondra & difïbudra' 
facilement. Après la fufion , rerirez la ma- 
tière du feu , & vous trouverez un kepâf 
fulphuris , qui fe pulvérifera. Mettez cet 
hepar pulvérifé dans de l'eau chaude & il 
s'y fondra. Filtrez cette eau , elle eft rouge 
& chargée d or , c eft un or potable , d'un 
goût peu agréable , & approchant de celui 
du magiftére de foufre. 

M. Sthall donne à cette difïblution 
toutes les qualités que l'on accorde à l'or 
potable. Il faut avouer cependant qu'en 
évaporant à feu très doux toute la li- 
queur , il relie une chaux rouge qui fe 
joint aifément au mercure: ainfi Por n'y 
eft pas difTous radicalement. 

Teinture d'Or. 

# 

Vous prendrez du nitre très-pur ou de 
la troifiéme cuite que vous mettrez en 
udre , verfez derfus fon poids d'efprit , 
Vitriol. Diftillez & cohobez jufqu'à ce 




Digitized by Googl» 



X la Chymib. tyf 
tjue !e nître demeure fix*, iufîbf^e & in- 
combuftible , lequel étant broyé & cuit 
avec l'or en chaux , en tire la teinture Se 
laifle le corps blanc; & Ton tire cette 
teinture par l'efprit de vin bien déflegmé* 

« 

Huile d'Or pour la Médecine. 

Prenez une once dor fin purifié trois 
fois par l'antimoine que vous joindrez avec 
une once de régule de Mars., fondez-les 
& les mettez en poudre impalpable. Faites 
chauffer en un creufet & l'amalgamez avec 
fix onces de mercure révivifié du cinabre 
par la limaille de fer. Broyez & purifiez 
bien cet amalgame. Mettez dans une petite 
cornue & en retirez le mercure. 

Au fond de la cornue, il vous reftera 
une matière couleur d'azur , que vous met- 
trez en poudre impalpable; ajoûtez-y 
trois fois fon poids de pierre de ponce 
préparée, c'eft-à-dire, calcinée & éteinte 
deux ou trois fois en vinaigre dift.llé, où 
Ion aura difïous du fel purifié. Mettez le 
tout dans une petite coupelle féche que 
vous couvrirez d'un couvercle exadement 
lutté. Mettez dans une capfule pleine de 
fable , feu deflus & defîbus pendant vingt- 
quatre heures ; & votre matière fera d'un 
rouge de corail. Mettez-la bien en pou- 
dre , & verfe2 defTus de bon efprit de via 
ter tarifé , ou de bon vinaigre diftillé , for- 
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tifié par le fel armoniac ; digérez & tîrejJ 
îa teinture en douze heures. Mettez de 
nouvelles liqueurs tant qu'elle fe teindra. 
Diftillez au bain-marie jufqu'à ce que rien 
ne monte. 

Il vous reftera une huile ou fyrop d'or 
qu'il faut faire circuler avec de bon efprit 
de vin dans un vaifleau de rencontre pen- 
dant dix ou douze jours. Retirez l'efprit 
de vin par le bain-marie, 

La dofe eft de trois , quatre ou fix 
goûtes dans un bouillon , fyrop , vin d'Ef. 

Eagne , ou autre véhicule. Cette huile eft: 
onne contre la goûte, maladies véné- 
riennes, lèpres, & autres infirmités qui 
viennent de l'impureté du fang. ; 

LOr réduit en huile pour la Médecine. 

Vous prendrez deux parts d'efprit dé 
fel , & une part d'efprit de nitre dans 
lefcjuels vous ferez diflbudre autant de 
feuilles d'or très-pur , que vofre eau en 
pourra difToudre; vous la diftillerez au 
Dain-marie fort doux , jufqu'à ce que l'or 
foit réduit en gomme ou fel cryftallin. 
Vous le mettrez à l'air afin qu'il fe diflblve 
de foi-même. Puis diftillez derechef, & 
faites réfoudre de lui-même ; réitérez les 
diftillations & diffolutions tant que rien 
ne fe congèle , & que tout refte en une 
liqueur colorée. 
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f Trempez une plume dans cette liqueur, 
dont vous oindrez les ulcères légèrement* 
. Ce remède eft fouverain pour les vieilles 
playes & cancers ou chancres invétérés, 
quelque part qu'ils foient ; chofe plus 
d'une fois éprouvée. 

Chaux & teinture de l'Or. 

Amalgamez de l'or avec du mercurd 
bien purifié tiré du cinabre. Mettez votre 
amalgame dans une retorte , & en retirez 
le mercure à feu gradué : amalgamez ce 
jnême mercure avec votre or & le diftillez 
de même ; ce qui doit fe répéter trois 
fois. 

. Ajoutez du fublimé à votre chaux d'or; 
que vous broyerez l'un & l'autre fur le 
porphyre, pour en faire trois fois la'fu- 
olimation; mais à la quatrième prenez des 
fleurs de fel armoniac , ou du fel volatil 
d'urine très-blanc. Continuez la fublima- 
tion trois autres fois. Alors vous aurez une 
chaux , dont l'efprit de vin redifié , tirera 
la teinture en les faifant circuler enfemble. 
Ceft un remède très - précieux pour le* 
infirmités du corps, fc 

i 

Teinture d'Or très- fpêcijique. 

Prenez de l'or très-pur une partie, du 
fel Philofophique préparé, ainu qu'il fera 
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dit /dix parties; charbon de racines dé 
yignes trois parties. 

Faites fondre le fel Philofophique dans 
un fort creufet; & lorfqu'il fera fondu, 
jettez - y- l'or en limaille qui fe fondra 
auflîtôt. Alors ajoutez-y le charbon en 
poudre groflîére ou en petits morceaux, 
&cela peu à-peu, & que le tout demeure 
en fufîon un bon quart d'heure/ Vous 
verferez ce mélange dans un mortier de 
- marbre échauffé , où vous le pulvériferez. 
Et fur cette poudre , mettez de I efpric 
de vin très-pur & en tirez la teinture feloil 
Fart. Cette teinture eft regardée comme 
univerfelle & admirable , tant pour les 
maladies des hommes que des métaux. 

Fondez de nouveau ce qui reftera de 
Tevradion de la teinture , & vous le fon- 
drez avec autant de fel philofophique, 
pour le pulvérifer & en tirer la teinture 
comme auparavant. 

Le fel Philôfophique fe fait par l'huile de 
foufre, & le fel marin réfous à l humide, 
ou fe peut encore faire avec fel gemme ou 
marin , diflbus & filtré & joint avec au- 
tant d'huile de vitriol que vous coagule- 
rez en fel , félon l'art. 
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fondre d'Or Philo fophique , donnée pour 
Médecine universelle. 

Or très-pur pa(fé trois fais à l'antimoine; 
régule martial calciné trois fois par le nitre 
feul;fublimé doux : le tout par égal poids* 
Fondez l'or avec le régule, & les ayant 
jette dans un mortier de marbre échauffé ; 
mettez-les en poudre impalpable, & y 
ajoutez le fublimé. PaiTez ce mélange par 
un tamis fin , & le mettez dans un petit 
matras de verre blanc & fort , dont le fond 
foit plat & uni. Scellez hermétiquement 
le col du matras , & le faites digérer au feu 
de cendres modéré , ou de lampe pendant 
fept ou huit mois. Prenez garde que le 
matras foit dans une chaleur toujours 
égale , proportionnée à celle du Soleil 
lorfqu'il eft dans le figne du Lyon. 

Gette matière qui d'abord étoit blan* 
che , pafTera par les diverfes couleurs Phi- 
lofophiques , & fur la fin elle deviendra 
très-rouge. Alors prenez-en un grain, Se 
le jettez fur une lame de cuivre ou de fer 
rougie.; fi elle coule deflus & qu'elle fe 
fonde fans fumer en pénétrant le métal 
de fa teinture , c'eft un figne manifefte do 
fa fixation ; c'eft pourquoi vous la retire- 
rez du vaiiïeau, & la garderez pour la 
guérifon de toutes fortes de maladies» La 
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dofe efl d'un demi-grain dans une liqueuf 
appropriée. 

Si cette matière fume en l'éprouvant au 
feu , il faut la laiffer de nouveau en dige- 
ftion & continuer le même feu jufqu'à ce 

Îpe la poudre fe fonde , & ne fume pas 
ur la plaque de fer ou de cuivre rougie. 
Cette poudre a été ainfi faite par le 
( Seigneur Ranfeck de Milan , qui en avoit 
eu la compofition du Pere Grégoire de 
l'Ordre des Carmes D échauffés , qui Fa- 
voit éprouvée. 

S'il arrive que le matras fe felle ou fe 
rompe , il faut mettre la matière dans un 
autre vaifleau femblable , avec un peu 
d'autre fublimé doux , & le fceller comme 
ci-deflus. Quelquefois cependant la dige- 
ftion eft de douze pu quinze mois , félon 
que la chaleur a été fagement ménagée, 
ni trop foible , ni trop forte ; & pour cet 
effet , on pourroit fe lervir d'un Thermo- 
mètre par le moyen duquel on maintien- 
clroit le tout dans l'égalité. 

Autre Médecine miverfelle par l'Or. 

Faites fondre autant d'or que vous 
voudrez par l'eau - forte rectifiée trois 
fois , & dans laquelle vous aurez mis au- 
paravant du fel armoniac Philosophique, 
fait d'efprit d'urine & d'huile de vitriol , 
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Jhélez & coagulez enfemble félon l'art. 

Retirez le menftrue de deflus votre or 
jufqu'au fec & verfez fur l'or diflbus qui 
fera en forme de fel rouge de l'efprit de 
vin le plus pur, àl'éminencede deux ou 
trois doigts. Après que la teinture fera 
tirée, faites - en la circulation dans un 
Pellican , félon l'art ; pendant fix femai- 
nes. Digérez au fable & retirez une partie 
de votre efprit de vin. Alors vous aurez 
l'or potable des Philofophes , dont les 
propriétés font li étendues qu'on le* 
pourroit dire universelles. 

C'eft au Médecin fage & prudent à 
mettre en pratique, ou à conseiller ces 
excellens remèdes félon le befoin. 

■Pour réanimer VOr dont on a tiré la teintnrê 

ou le fonfre. 

Vous édulcorerez bien & defTéchereZ 
For dont vous avez tiré la teinture, & qui 
eft blanc , une once. Puis vous ferez fon- 
dre quatre onces d antimoine , dans lequel 
vous mettrez une once de fer , & autant 
de cuivre rouge, tous deux en limaille: 
Quand ces trois dernières matières feront 
bien incorporées & mêlées; vous y jette- 
rez votre once d'or blanc ou défanimé 4 ; 
laifTez le tout en fonte environ une heure; 
jetirez le creufet du feu 3 &. jettez votre 
anatiére dans un cornet à régule chauffé 

.4* 
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& graiiïe. Frappez fur le cornet, & votrï' 
or tombera au tond auffi beau qu'il étoit 
auparavant. 

Purification dé l'Argent. 

On prend quatre fois autant de plomb 
/que Ton a d'argent à purifier. On tait re- 
cuire une coupelle faite de cendres d'os, 
ou de corne; quand elle eft recuite , on y 
met le plomb ; dès qu'il eft fondu on y 
infinue la partie d'argent qui doit être 
cô'u pelée , entourez lacoupel e ou mouffle 
de charbon ; après quelques heures le 
plomb emporte avec loi tous les métaux 
imparfaits qui s'infinuent dans les pores 
de la coupelle, & lailTent l'argent auflî 
bien que l'or fur la coupelle en un petit 
Globe , que la violence du feu ne fçauroic 
alors faire fondre. 

Cet argent ainfi purifié, eft appellé 
argent de coupelle ou de douze deniers 
de fin. Rarement ou même^ jamais , fe 
trouve-t-il de l'argent de douze deniers , 
quelque purification qu'on employé , il y 
jefte toujours un peu d'alliage. 

Calcination de l'Argent & fa quinte ejfence. 

Amalgamez une once d argent de cou- 
pelle avec quatre ou cinq onces de mercu- 
ye. Broyez bien l'amalgame avec fel dç 
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tartre & vinaigre diftillé pour les purifier. 
Joignez y deux onces de fublimé corrofif, 
& le broyez fur le marbre pour l'incorpo- 
rer. Puis Tayant mis dans une retorte, 
donnez le feiH par degrés pour en faire 
fortic tout le mercure: mettez l'argent 
dans une cucurbite avec du vinaigre crois 
fois diftillé , du tartre calciné & du fel 
armoniac en digeftion au fable pendant 
quinze jours. Après quoi diftillez la li- 
queur jufqu'à fec, & verfez defTus du 
meilleur elprit de vin que vous puiflîez 
avoir , pour en faire l'extraâion félon 
l'art; & vous aurez une quinte-efîence 
qui approche de celle de For. 

De r Argent , fa dijfolution & précipitation. 

L'argent % qui eft après l'or , le métal le 
plus fixe, fe diflput dans Tefprit de nitre 
& dans l'eau-forte, trois parties de ces 
diflTolvans pour une partie d'argent , mis 
en limaille ou en petites parties. Ce mé- . 
tal fe précipite de trois manières : 

i°. En a ffoiblifTant l'eau- forte , où l'ar-u 
gcnt eft en difïblution , & y mettant une » 
pièce de cuivre, à laquelle l'argent s'attache i 
en poudre grife , & tombe enfuite au fond 1 
de la liqueur. 

2°. On précipite l'argent diflfous, lorf- 
que le diffolvant eft aflfoihli, & l'on y 
jette de l'eau falée & filmée } alors l'argent 

• m ■ ^* 



Digitized by Google 



9 Addition* 

fe précipite en forme de caillé blanc qùt 
6'affaifTe peu-à-peu au fond de la liqueur. 

3°. Quand on a affoibli le diflolvant, 
on y jette du vinaigre diftillé , dans le- 
quel on a fait diffoudre dunfel armoniac ; 
& l'argent fe précipite en forme de froma- 
ge mol , & laifle dans la liqueur le cuivre 
qui étoit allié à l'argent. Ces deux der- 
nières précipitations rendent l'argent vo- 
latil, fur-tout cette dernière , à caufe du 
fel armoniac qui volatilife tous les mé- 
taux. 

Eau mtrcurklU. 

Prenez une livre de bon mercure fubli- 
mé , douze onces d'antimoine crud : 
broyez & mêlez le tout enfemble dans 
une retorte fur les cendres à feu de degrés, 
& vous diftillerez une matière ou laiteufe 
ou butiracéeufe. Diftillez cette matière à 
part, & vous tirerez une eau claire. Met- 
tez cette eau dans un alambic,. & en ti- 
rez le flegme par le bain , & il vous reftera 
une eau mercurielle qui diflbut tous les 
corps & fait pafTer l'or diflbus par le bec 
de l'alambic. Au lieu d'antimoine crud, 
fervez-vous du régule & vous ferez mieux. 

Purification du Cuivre. 

Mettez dans un grand creufet un lit de 
foufre pulvérifé , deflus lequel vous pla- 
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cerez une lame de cuivre rouge; fur cette 
lame vous mettrez une féconde couche 
de foufre & ainfï alternativement f foufre 
& cuivre , & que la dernière couche foit 
de foufre ; couvrez ce creufet d'un autre 
qui foit percé au milieu. Vous le placerez 
dans un fourneau à vent, & pouffez le 
feu avec violence. Quand il n'y aura plus 
de fumée , laiiTez vos lames de cuivre 
que vous ferez rougir dans un creufet au 
milieu des charbons ardens , & les jetterez 
dans un pot où il y aura de l'huile de lin, 
& couvrez le pot ; lorfque votre matière 
fera refroidie , vous la retirerez & la ferez 
rougir de nouveau pour l'éteindre, de 
même dans l'huile de lin; ce qu'il faut 
répéter dix fois > & vous aurez un cuivre 
très- pur. 

Safran de Mars. 

Vous prendrez de la limaille d'acier 
que vous mettrez dans une terrine de 
grais ; vous l'expoferez à l'air durant la 
nuit pendant les trois mois du Printemps , 
remuez- la tous les jours , & la matière fe 
clifToudra ; & il s'en fera une poudre fine, 
tougë orangée que vous féparerez par le 
tamis de foye; expofez à l'air ce qui n'a 
point paffe; quand elle fera pulvérifée, 
paflez-Ia de nouveau, & recommencez . 
jufqu'à ce que tout foit changé en rouillç. 
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C'efl ce qu'on appelle fafran de Mars 
préparé à la rofée. 

Autre Safran de Mars. 

Prenez de la limaille que vous expofe- 
rez à la pluye jufqu a ce qu'elle forme une 
pâte , que vous bifferez rouiller à l'om- 
bre dans un lieu fec; vous la pulvériferez 
& la remettrez à la pluye jufqu'à ce qu'elle 
fe réduite encore en pâte, vous la laifle- 
rez rouiller comme auparavant; vous la 
pulvériferez; ce travail doit être réitéré 
dix à douze fois. Alors le tout étant puU 
vérifé , vous aurez un fafran de Mars ex- 
cellent. 

Régule de Mars. 

Ce régule fe fait de diverfes manières ; 
Voici la meilleure. Prenez quatre onces de 
clouds de Maréchaux , que vous ferez 
rougir en uncreufet, vous y jetterez huit 
onces d'antimoine avec un peu de falpê- 
tre , fans tartre, le tout fe fondra. Tirez 
votre creufet & le biffez refroidir ; vous 
le cafferez & trouverez le régule au fond 
que vous féparerez de fa crafle. Refondez 
une féconde fois avec une once de falpê- 
tre 5 puis deux autrefois fans y rien ajou- 
ter & vous trouverez à la fin quatre ou 
cinq onces d'un beau régule étoilé. ■ 

Sel 
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Sel ou Cryfial de Mars. 

i Prenez du mâchefer que vous mettrez 
poudre fubtile , vous le réverbérerez 
vingt-quatre heures, & vous verferez def- 
fusdu vinaigre diftillé, que vous ferez di- 
gérer à feu très-doux. Quand il fera co- 
loré, verfez-le par inclination & en re- 
mettez de nouveau ; & lorfque vous au- 
rez tiré toute la teinture , diftillez jus- 
qu'au fec , & au fond du vaifleau vous 
trouverez une matière jaunâtre qui eft le 
fel de Mars. Faites digérer avec de nou- 
veau vinaigre diftillé, digérez, filtrez & 
diftillez jufqua ce que votre fel foit 
blanc, & que le vinaigre en forte infipide 
comme l'eau. Cinq ou fïx grains de ce fel 
donnés dans cette eau , eft admirable 
contre les jaunifTes , hydrôpifies , cachexies 
pâles-couleurs & autres maladies ; & ce re- f 
jnéde agit fans violence & fans autre 
aélion manifêfte que par 1 les urines, 
Quercetan. 

Sel ou Sucre particulier de Saturne* 

Parmis les préparations ordinaires de 
fel oufucrede Saturne, quoiqu'elles foient 
toutes très-eftimables & très - bonnes ; en 
voici cependant une qui peut faire plaid 
aux curieux. > 

Prenez de la çéyufe , quatre onces. 

Tarn* K H 
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Efprit de nitre, ce qu'il en faut feule* 
ment pour humeder la cérufe. 
Vinaigre diftillé , huit onces, 
Laiflcz digérer & diflbudre le tout eft 
un matras à feu de fable , jufqu a la diflb- 
Jùtion de la cérufe ; quand tout fera re- 
iroidi , le fel de Saturne fe trouvera cry- 
ikllifé dans le fond en forme de fucre 
candi. Davijfone ,Elémens de la Philofophie $ 
f4g. 516*. 

Lilium oh teinture des Métaux. 

„ Prenez régule d'antimoine. • . 4$ 

Cuivre 2 | 

Etain. . 2 % 

Fer en limaille ou pointes de douds. 1 \ 
Faites fondre les métaux, & il en fortira 
îjin régule fort blanc, que vous mettrez 
en poudre , joignez - y quatre ou cinq 
onces de nitre fin. Faites fondre le tout ea 
un grand creufet , & remuez avec une 
verge de fer , jufqu'à ce que le tout foi* 
réduit en un corps verd, augmentez te 
feu cinq à fix heures , & la couleur verte 
augmentera & fera fixe. 

Pilez chaudement cette tnatiére , met- 
tez-la en un matras avec efprit de vin re r 
.étifié , qui tirera la teinture ; réitérez avec 
nouvelle eau- de- vie, tant que votre efprit 
ne fe colore plus. Diftillez cet efprit tant 
qu'il foit en huile, 
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Prenez cette huile que ferez circuler 
trois mois dans le fumier chaud , ou à lente 
chaleur. J'en marque plus bas les vertus. 

Ejprit de vin reftifiépour le Lilium. 

Diftillez votre efprit de vin fur les fèces 
àde la foudre Phyfique, qui fe fait ainli: 

Quatre onces de lalpêtre de la 3 e cuite f 

Deux onces de foutre. 

Une once de tartre en poudre. 

Mettez en un pot de fer ; allumez avec 
Un fer rouge, & la matière fulminera ; re- 
muez &, remettez le feu tant que la fulmi- 
jnation foit ceffée. Qutfnot ,fecrets rares &. 
turkux y pag. 120. 

Purification du Mercure. 

> 

Le mercure eft rempli d'une terre noire, 
qui adhère aux plus petites parties de ce 
minéral. Pour le bien purifier & le rendre 
propre à être employé dans la Médecine, 
il faut prendre du cinabre ou du fublimé^ 
dont on revivifie le mercure, & l'amalga- 
mer avec du régule d'antimoine , quatre 
fois purifié que vous joindrez avec fort 
poids d'or ou d'argent : & vous mettrez 
fur quatre onces de ce mélange , feize on- 
ces de mercure révivifié. Il faut que l'an- 
timoine foit en fufion , & que le mercure 
foit échauffé jufqu'à fumer , & vous ver- 

ferez ce dernier fur votre régule. Après 

Hij 
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quoi triturez en un mortier de marbrl 
avec vinaigre diftillé & fel commun puri- 
fié, pour en ôter les noirceurs. Enfuite 
faites diflToudre une once de fublimé cor- 
rofifdans neuf onces deau chaude: verfez 
peu-à-peu fur votre amalgame , qui dépo- 
sera ce qui lui refte de noirceur 2 quand 
xout fera bien net, diftillez par la cornue 
avec un récipient à moitié plein d'eau fraî- 
che , & vous aurez un mercure bien net f 
xjue les Philofophes appellent mercure 
animé. 

Autre purification du Mercure. 

* ■ 

Vous prendrez de bon mercure fublimé 
qui ne loit pas falfihé , & vous le ferez 
difloudre dans de l'eau- forte , compofée 
de parties égales de couperofe deffechée 
jufqua blancheur, & de nitre. Quand vo- 
tre fublimé fera bien dilfout , mettez la 
diffolution dans une cucurbite , & à petit 
feu de cendres, féparez les trois quarts du 
diflblvant. Puis découvrez votre cucurbire 
& la placez toute ouverte dans une jatte, 
& qu'elle trempe jufqu aux bords de la 
matière. Que le tout foit mis dans une 
cave , & au bout de iix jours votre mer- 
cure fera réduit en glaçons ; l'impureté 
du mercure reliera en terre noire, qui 
contient les Icories & les fèces de ce mi- 
néral. 
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Antre purification du Mercure. 

> 

Ayez du mercure révivifié du cinabre ; 
dont vous ferez du fublimé par eau-forte de 
vitriol & falpêtre. Vous le fublimerez dix 
fois par Je vitriol & le fel que vous renou- 
vellerez à chaque fublimation. Mais àcha- 
queïublimation, lavez-le en eau bouillante. 
Ceft le moyen doter toutes les impure- 
tés & noirceurs du mercure. Après ce9 
dix fublimations & dix ablutions d'eau 
bouillante 3 il devient très-net & propre à 
toutes les opérations utiles & curieules de 
la Chymie. 

Pour connottre le meilleur Mercurt. 

Mettez-en un peu dans une cuillère 
d'argent que vous ferez chauffer fur du 
charbon ; fï en s'évaporant il laide une 
couleur blanche ou jaune, le mercure eft 
bon ; au lieu que s'il lailTe une tache noire , 
il n'eft pas à beaucoup près fi bon. 

Pour connottre fi le fublimé n'eft pas mêlé avef 

de VArÇmic. 

Prenez un peu de fublimé que vous 
îhettrez fur une plaque de fer , verfez-y 
Un peu d huile de tartre. S'il eft pur il de- 
viendra ou rouge ou jaune ; mais s'il eft 
felfifié avec de l'arfenic , il deviendra noir. 
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Mercure -précipité far ÏOr. 

Vous prendrez fix parts de mercure 
tiré du cinabre ou du fublimé corrofif * 
avec une parc d'or> que vous mêlerez & 
amalgamerez enfemble. Ne mettez qu'une 
once & demie de matière dans chaque 
matrais , au feu continuel & doux de l'A- 
thanor fans être bouché hermétiquement ; 
& en trois femaines au plus vous aurez 
un précipité rouge & très-utile pour la 
fanté. 

§ » 

Mercure ftiblimé doux , avec Mercure 

lunaire. 

Faites une amalgame de mercure & 
d'argent , tant que tout foit uni d une ma- 
nière douce & butiracieufe. Broyez & pu- 
rifiez bien cette amalgame avec du mer- 
cure fublimé corrofif, tant qu'il y ait huit 
parts de fublimé fur fix de mercure cou- 
lant ; on l'amalgame , & le fublimé comme 
on fait le mercure doux. Il montera d'une 
manière tout-à-fait différente de l'ordi- 
naire : car il y aura beaucoup de mercure 
qui montera en forme de gouttes , & plus 
des trois quarts de l'argent fe fublimera „ 
& l'autre quart demeure au fond du fu- 
blimatoire ; & vous pourrez réduire ce 
reftant en corps avec du régule d'antimoi- 
ne & nitre, que vous ferez brûler enfem* 
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ble, & votre argent fera très-pur. Ce qui 
eft fublimé fera tendre & mol , & il faut 
Je laver plufieurs fois en eau chaude , ou 
il fera revivifié en mercure coulant, hor- 
mis quelque peu de terreftréïtés ; de ma- 
nière que vous aurez plus de mercure 
coulant que vous n'y en aurez mis, en 
comptant foit le mercure coulant que 
vous aurez employé dans votre amalgame, 
foie celui qui étoit arrêté dans le fublimé. 

Amalgamez ce mercure lunaire avec or, 
& broyez l'amalgame avec fon poids de 
mercure fublimé corrofif , & le reffubli- 
mez en mercure doux, lequel deviendra 
plus ferme que le premier, & fera fans mé- 
langé de mercure coulant. 

Ce mercure fublimé doux eft d'autant 
plus eftimable , qu'il ne caufe point de 
falivation , mais il refte toujours diapho- 
rétique. L/t>r ne diminue pas de pefanteur 
& par conféquent il n'en monte point avec 
le mercure , mais il lui communique fes 
vertus. 

Compojition de la Médecine univerfelle -, d$ 

feu Ad. l'Abbé de Commiers ; avec fox- 
' * plication des difficultés. 

Prenez du fel nitre rafiné par folutions 
& coagulations dans de l'eau de pluye di- 
ftillée, tant de fois que tout l'alun & le 
fel commun qu'il contient en foient ôtés; 

H wj 
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ce que vous connoîtrez quand il ne s 9 efÊ 
produira plus, & que le nitre en fortira 
au même poids que vous l'y aurez mis. 
Obfervez qu'il ne faut prendre que celui 
qui fe criftallife le premier dans la pre- 
mière eau, c'eft le meilleur & celui qui 
contient toutes les pluseflentielles qualités 
du nitre. Mettez ce fel fondre lentement 
dans un vafe de fer , & lorfqu'il fera bien 
fondu, jettez par deflusjune petite quan- 
tité de charbons de bois doux , comme 
eft le Saule bien pilé* qui fe brûlera d'à- j 
bord & fe confumera : réitérez peu-à-peu 
jufqu'à ce qu'après la détonation , le fel j 
nitre foit fixe & qu'il foit devenu d'une 
couleur un peu verdâtre; ce qui arrive 
lorfque le charbon ne fe fouléve pas, 
comme il faifoit auparavant. Verfez votre 
fel nitre fondu dans un mortier de marbre 
bien chaud ; quand le nitre fera refroidi* 
il fera blanc comme une pierre d'albâtre, 
& cafTant comme du verre.Pilez-le incon- 
tinent , & étendez la poudre fur des lames 
de verre ou des afïïétes de fayance , ou de 
terre vernifTce. Expofez le à l'air dans une 
cave, ou autre lieu dans lequel il foit à 
couvert de la pouflîére , du foleil , de la 
pluye , & de la rofée : penchez un peu les 
ôfliétes , & mettez defTous un vafe de verre 
pour recevoir la liqueur huileufe , qui en 
coulera par défaillance; car l'humidité d$ 
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fair réfolvant les fels nitres dans Pefpace 
de quelques jours , vous trouverez deux 
fois plus pelant d'huile qu'il n'y avoit de 
fel nitre, fi l'opération eft faite dans un 
temps qui ne loit ni trop froid, ni trop 
chaud , mais tempéré & humide. L'aug- 
mentation de l'huile vient de ce que votre 
nitre attire le fel nitre invifible qui eft 
dans l'air. Filtrez cette huile plufïeurs fois, 
puis la mettez fur les cendres chaudes , dans 
une cornue avec fon récipient, pour en ti- 
rer une petite quantité de flegme. Mettez, 
l'huile qui refte dans la cornue fur une qua- 
trième partie du nouveau fel nitre , préparé 
comme deflus. Remettez le tout en dé- 
faillance. Filtrez, retirez le flegme, & 
recommencez une troifiéme fois toute l'o- 
pération , vous aurez une huile ou eflence 
très-pure, très - reétifiée & telle que la 
demande M. de Commiers. Cette huile? 
eft un très-puiiïant menftruc ou dilTolvant*. 
pour extraire l'effence ou teinture de 
toutes fortes de mixtes. 

Kerckrin Commentateur de Bafiîe Va- 
I'entin a dit dans la 145 , que l'efpric 
de vin ordinaire ne futfït pas pour tirer lai 
vraye teinture du verre d'antimoine, Se 

Îiu'il en faut de préparé de la manière 
uivante* Prenez du fel armoniac fublimé 
trois fois, quatre onces; de l'efprit de vin 
tartanfë & déflegmé > dix onces. Mettez 

Hv 
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* le tout enfemble en digeftiôn dans tu** 
îàatras qui foit bien bouché , jufqu'à ce que 
refprit de vin foit chargé du foufre ou Feu 
du fei armoniac, puis diftillez à l'alambic»' 
Réitérez toute l'opération trois fois > vous 
aurez le vrai menftrue pour tirer la tein- 
ture rouge du verre d'antimoine. Mais 
comme il h'eft ici queftion que de tirer la 
teinture de la teinture, l'efprit de vin tar- 
tarifé doit fuffire. Prenez donc quatre ou 
cinq parties de cette huile ainfi reétifiée p 
& une partie du meilleur antimoine ; ce 
que Ton reconnoit par certaines rougeurs 
qu'il tire de la mine de l'or auprès de 
laquelle il fe trouve. Bafile Valëntin dans . 
fon char triomphal de l'antimoine , page 
2 0 8 & 1 09 de i'impreffion d'Àmfterdam , 
en 1671 , veut que Ton prenne de la 
mine d'antimoine qui n'ait point pafle par 

' le feu. Après que l'antimoine ou la mine 
auront été mis en poudre très- fine furie 
marbre y mettez -le dans un grand matras 
de verre & l'huile par deffus , obfervant . 
que les deux tiers du matras reftent vui- 
des : bouchez le matras fi bien , qu'il ne 

;*efpire point ; mettez en digeftiôn à fea 
doux de cendres ou de lampe, tant que* 
l'huile qui fumage l'antimoine , paroiffe de 
couleur d'or ou de rubis : alors tirez votre 

îiuile, & l'ayant filtrée par le papier, met* 

*te-k dans un autre matras à long cou» 
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$C mettez par deflus pour h moins* autant 
de très-bon efprit de vin bien reftifié fur 
le fel de tartre , & kiffez vuide pour le 
moins les deux tiers du matras. Bouchez 
bien le matras dans lequel vous aurez mis 
votre teinture d'antimoine avec votre ef- 
prit de vin; mettez en digeftion de cha- 
leur lente pendant quelques jours , jufqu'à 
ce que refont de vin ait tiré toute la cou- 
leur de l'huile ou teinture d'antimoine.. 
L'huile de nitrereftera au fond très-claire 
& blanche, fur laquelle furnagera l'efprit 
de vin imprégné de la teinture d'or d'an- 
timoine. Tirez l'efprit de vin ainfi coloré 
& féparé de l'huile de nitre par décanta- 
tion ; l'huile de nitre fervira toujours à 
d'autres opérations, pour tirer reffence* 
de l'antimoine autant de fois que l'on* 
Voudra. 

Mettez votre efprit de vin dans un 



alambic de verre ; diftillez très-doucement 
jtifqu'à ce qu'il ne refte au fond qu'envi- 
ion la cinquième partie , laquelle retien- 
dra avec foi la teinture de l'antimoine , ou 
bien diftillez tout l'efprit de vin ne laifîanc 
au fond que l'efTence de l'antimoine. Vou* 
aurez en liqueur ou en poudre la. Méde- 
cine universelle , par laquelle M. de Corn- 
miers affure qu'on peut fe préferver & 
guérir de toutes forres dlafirpiités» 
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dra cinq ou fix gouttes dans du vin ou dtt 
bouillon , ou quelque liqueur propre à la 
maladie. Si on l'employé en poudre , on 
en mettra trois, quatre ou cinq grains, 
plus ou moins ; car fi la dofe eft un peu 
plus forte ou plus foible, elle ne peut 
nuire , comme font les Médecines ordi- 
naires qui ont prefque toutes des qualités 
vénéneufes ; les malades font guéris dans 
la féconde ou troifiéme prife. Lorfque le 
mal eft opiniâtre, il faut augmenter la 
dofe à chaque fois , & en prendre trois 
fois la femaine. 

Certe Médecine , dit l'Auteur , guérit 
non-feulement toutes les maladies inter- 
nes les plus invétérées, mais aufïï les ex- 
ternes , étant appliquée en forme de 
baume fur les playés , les ulcères & les 
gangrènes. Elle guérit les fièvres- quartes , 
fièvres étiques, Thydropifie, le mal vé- 
nérien t le mal caduc. Elle fortifie la téte , 
Feftomac, & la digeftion comme un or 
potable; puifqueceft la teinture aurifique 
de l'antimoine qui eft le premier être de 
For.. Elle opère ordinairement par trans- 
piration inlenfible, fouvent par les fueurs 
&. par les urines , rarement par le bas , & 
encore plus rarement par le vomiffement* 
& fans aucune violence. Le malade n'eft 
point aifoibli comme par les autres Méde- 
cines r c'e# pourquoi on la peut donner à 
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tout âge , à toute complexîon & en tout 
temps. Ufez-en, faites-en part au public* 
& fur-tout aux pauvres ; & beniffez Dieu 
qui a créé la Médecine. Tiré des Remèdes 
de VAbbe Rouleau ou Capucin du Louvre. 

Uquenr de Cryftal fervant d'Alkaeft oh 

dijfolvant. 

Prenez fel de tartre très-pur ou de nitre 
fixé par le charbon , fix parties , cryftal ou 
cailloux calcinés & mis en poudre deux 
parties. Fondez à feu violent dans un fort 
creufet , puis le verfez dans un mortier de 
marbre enauffé. Laiflez refroidir , mettez 
en poudre & enfuite à la cave pour le 
faire réfoudre en liqueur ou huile, avec 
laquelle on tire la quinte - eflence des 
métaux, minéraux, végétaux & animaux. 
Pour les métaux lorsqu'ils font diflbus 
avec Peau qui leur eft propre ; édulcorez 
&féchez, digérez- les avec la fufdite li- 
queur , & en faites l'extraétion par Tefpric 
de vin très-pur félon Fart. 

Pour les autres minéraux , il fuffit de 
les mettre en poudre impalpable, fur la- 
quelle vous verferez de la fufdite liqueur,, 
vous la ferez digérer huit jours & vous eu 
ferez l'extraâion avec efprit de vin al- 
itai ifé* 

Pour les fleurs, plantes, feuilles, raci- 
nes , graines > il les taut piler en mortieff 
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de marbre , ou râper les racines & éeorcesi 
puis les digérer cinq ou fix jours avec la 
iufdite liqueur , & en tirer la quinte? 
èflence avec efprit de vin, 

Nitre Philofophique* 

Prenez vingt livres de nitre le plus pur j 
faites efprit de nitre avec dix livres. Verfez 
cet efprit fur vos dix autres livres de nitre 
réduit en liqueur, que vous ferez évaporer 
doucement & deflecherez ; avec la moitié 
dudit nitre , faites-un efprit félon l'art, & 
verfez cet efprit fur votre nitre reftant 
réduit en liqueur : ce qu'il faut réitérer 
trois fois ; & le nitre qui vous demeurera 
fera mis en un très-fort creufet,& y jetterez 
deflus peu-à-peu du charbon de vignes, 
jufqu'à ce que le nitre ne s'enflamme plus; 
retirez-le du feu & le purifiez ; mettez-le 
en poudre à l'humidité d'une cave , & il 
fe réfoudra en liqueur propre à tirer les 
teintures de tous les métaux & miné r 
faux. 

Grand cordial de Safran. 

Vous aurez du fafran nouveau bien éplu* 
ché que vous couperez fur une pierre 
• afin d'en recevoir le jus , qui feroit per- 
du en coupant fur le bois. Mettez- en- 
quatre livres en un'pot neuf vernifle , mais 
ians le prefler que le vaiffeau foit grand 
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& rte PemplifTez qu'à moitié. Puis vous 
les mettrez bien avant en terre ,& faites 
que le couvercle n'appuye pas fur les bord* 
du pot , mais foit loutenu deux doigts 
au-defïus. Couvrez le pot légèrement de 
terre alentour, laifTez-le ainfï l'efpace de 
(ix femaines. Mettez enfute le fafran dans 
une retorte bien luttée à (on récipient & 
diftillez au bain- marie. 

Vous aurez d'abord une eau claire que 
vous garderez à part, & dès qu'il com- 
mencera à diftiller une liqueur jaune ou 
rougeâtte , mettez un autre récipient r 
pour recevoir cette teinture : c'eft le grand 
cordial du fafran. Quand la diftillation 
du bain- marie fera finie , mettez votre' 
cornue à feu de cendres. S'il yient encore 
quelque flegme vous le mettrez avec la 
première eau claire. Augmentez le feu 
tant que toute l'huile ou teinture foir 
paflee, mais conduifez le feu de manière' 
que rien ne fente Pempireume. 

Changez encore de récipient pour en* 
tirer tout ce que vous pourrez ; mais ta* 
matière refiée dans la cornue contient le- 
£el fixe du fafran qu'il faut calciner pour 
le tirer & le joindre enfuite avec la tein- 
ture ou liqueur jaune; L& dofe eft de 
trois ou quatre gouttes dans- une liqueur 
convenable c'elt un confortatif admira-- 
>te en toute maladie* Il réjouit & fortin 
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£e les efprits & il eft fouverain contra 

les poifons. 

Ean cordiale & jtomdcalc four les IndigÇ* 

lions* 

Il faut prendre de la menthe , chardon 
bénit de chacun quatre poignées , angé- 
lique une poignée, abfynthe deux poi- 
gnées , coupez-les & les battez , puis les 
métrez en un diftillatoire ordinaire , ver- 
fant deffus du lait nouvellement tiré, fuf- 
fifamment pour couvrir vos matières. Dif- 
tîllé comme on fait l'eau rofe , en remuant 
de temps en temps avec un bâton. Bu- 
vez de cette eau un petit verre à la fois 
après l'avoir adoucie avec un peu de fucre. 

Eau cordiale excellente 

Vous prendrez angélique , chardon bé- 
nit , bétoine, graine de géniévre de cha- 
cun une poignée, abfynthe deux poignées, 
le tout bien broyez le mettez en un grand 
vafe de verre , à large embouchure , & 
le couvrez d'efprit de vin qui furpalle 
d'un pouce fur la matière* Bouchez le 
vaifleau & laiflez infufer à froid pendant 
quinze jours. Otez cet efprit que vous 
garderez en un vaifleau bien bouché. La 
dofe eft de dix à douze goûte ou demi 
cuillerées au plus dans un verre de vin 
blanc. Elle eft bonne pour toute les dau? 
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leurs d'eftomac , coliques , vçrs , & 
fur-tout très - fouveraine contre la con* 
ragion. 

Ecrevijfes préparées pour rompre la Pierre de 

la vejfte. 

Si Ton peut avoir des EcreviflTes péchées 
au mois d'Août, elles feront meilleures 
que celles des autres mois. Mettez-les dans 
un pot bien bouché , & les faites fécher 
dans le four, tant qu'elles fe pourront 
pulvérifer. 

Prenez deux onces de cette poudre; 
avec deux onces d'ariftoloche ronde , auflî 
pulvérifée ; vous les mêlerez & les enve- 
loperez dans un nouet de toile claire pour 
les faire bouillir dans deux pintes de bon 
vin blanc , avec une poignée de brunette 
& autant de pervanche. Laiflez-les deux 
heures fur un feu modéré: & vous pafTe- 
rez le tout par un linge : & vous le^ met- 
trez dans un pot ou bouteille bien bou- 
chee* 

Le malade en prendra un verre à jeun 
le matin & autant le foir , & même à tous 
les repas à fa volonté , jufqu a parfaite 
guériion. Ce remède brife & pulvérife U 
pierre que Ton vuide par les urines* & 
détache les humeurs tartareufes qui la 
produifent ; il empêche les carnofites que 
ce tartre pourrait caufer , ouvre les con- 
duits & fait uriner» 



Cette préparation n'eft pas moin? 
bonne pour les playes externes invété- 
rées , en y introduifant deux ou trois 
goûtes de cette compofïtion , & les cou- 
vrant d'une feuille de choux rouge ; elle 
eft également bonne pour les playes in- 
térieures caufées par l'aâion & les mou- 
Vemens de la pierre & de la gravelle , en 
la buvant comme pour la pierre. 

Anguille préparée contre la furdité. 

Prenez une grofle anguille que vous 
écorcherez & larderez de romarin & de 
fauge. Faites- la rôtir à la broche , & piler 
la graifTe qui en fortira , avec jus d'oignon 
blanc & de poireaux , en pareille quan- 
tité que vous aurez de graifTe. Faites 
bouillir enfemble & y ajoutez enfuite du 
meilleure efprit de vin autant que de 
graille ; faites bouillir tant que tout foit 
en onguent liquide. Prenez-en la groflèur 
d'une noifette que vous ferez chauffer, & 
avec une paille vous en infinuerez dans 
f oreille trois ou quatre gouttes chaque 
fois ; faites-y tremper du coton que vous 
mettrez dans le fond de l'oreille avec un 
coton mufqué par deflus. LaifTez ainfi 
toute la nuit, & le retirez le matin fi 
vous voulez: ce que vous continuerez 
jufqu'à guérifon. Frotez-vous en même 
temps le derrière de la tête & des oreilles 
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jkles tempes avec de bon efprit de vin, 

Syrop de longue-vie. 

• Prenez huit livres de fuc de mercuriale^ 
quatre Jivres de fuc de bourache & bu-« 
glofe, enfemble en tout fera douze livres. 
Faites bouillir ce jus trois ou quatre 
bouillons, avec douze livres de miel de 
Narbonne : paflez le tout par une chauffe 
pour le purifier. 

Coupez quatre onces de racines de 
gentiane, & autant de flambe, lune & 
l'autre coupées par tranches, & même un 
peu broyées ou pilées , & les mettez fé- 
parément infufer vingt-quatre heures dans 
trois chopines de bon vin blanc, que 
vous remuerez bien. Vous pafferez Un-* 
fufion fans preffer le marc. Vous joindrez? 
Finfufîon avec le miel clarifié que vous 
aurez tout prêt , & les ferez cuire en 
confiftance de fyrop , après l'avoir bien 
écumé. 

Le vrai temps pour faire ce fyrop , eft 
aux mois d'Avril & May que les herbes 
font dans leur force , on le peut faire en- 
core dans la féve dé Septembre. Il faue 
prendre tous les matins à jeun, une cuil- 
lerée de ce fyrop , qui a été très-éprouvé 
pour la confervation de la fauté. 



Addition* 

Propriété de plujteurs huiles pour la fur dite. 

Prenez de l'huile de lin , de l'huile de 
pétrole , de l'huile d'afpic , de l'huile d'a- 
mendes améres. 

. Vous les mêlerez enfemble, & les met- 
trez dans une bouteille que vous ferez 1 
bouillir au bain-marie , deux ou trois 
bouillons , puis la retirez. 

Vous en mettrez quelques gouttes dans , 
l'oreille , avec du coton mufqué pat 
(ieflus. 

Vin difiillé contre V Apoplexie. 

, Prenez une pinte de vin blanc, une 
chopine d'efprit de vin , trois poignées 
de méliflfe épluchée & hachée , une once 
d'écorce de citron féche , hachée & mife 
en poudre, une once de noix mufcade en 
poudre , autant de coriandre en poudre, 
demi-once de clouds de girofle en poudre, 
demi-once de canelle en poudre. 

Faites digérer ces aromates dans le vin 
Se efprit de vin vingt-quatre heures ; puis 
diftillez le tout au feu de cendres, & 
gardez la diftillation dans une bouteille 
bien bouchée. Quand on tombe en apo- 
plexie , il faut en donner deux ou trois 
cuillerées félon la violence du mal. 
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Saume tranquille des deux Capucins du 
Louvre , entretenus par le Roi Louis XIV. 

Prenez les folanum racemofum, & le 
furiofum ou maniacum, la jufquiame , les 
têtes de pavots , la morelle , la nicotiane 
ou tabac verd ; de chaque une poignée. 

Prenez en fuite romarin, fauge, rhue, 
Hylïbpe , lavande , thim , tanafie , fleurs de 
fureau ou d'hieble , mille-pertuis & per- 
(îcaria , de chaque une poignée. 

Hachez & pilez toutes ces plantes en- 
femble ; faites bouillir de l'huile d'olive 
en un chaudron, jettez-y les herbes fut- 
dites ,jufqu'à ce qu'elles fôient deflechées 
& friables ; retirez-les avec une écumoire, 
& les mettez égoutter pour en recevoir 
l'huile reftante. 

Remettez dans ladite huile bouillante, 
pareille quantité des mêmes herbes que 
ci-defTus hachées & pilées ; réitérez l'infu- 
IÎoq & cuiflbn de pareilles herbes juf- 
cju a quatre fois , tant qu'elles foient def- 
lechées, les retirant à chaque fois quand 
elles feront féches, La vertu de ces plantes 
aromatiques où fomniféres , qui confîfte 
dans leur huile, s'eft unie & concentrée 
dans Thuile d'olive. 

Quand on veut faire ce baume encore 
plus efficace, on y ajoûte autant de gros 
crapeaux vivans , qu'il y a de livres d'huile , 
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on les y fait bouillir tant qu'ils foient 
brûlés & deflechés dans l'huile ; & ils aug- 
mentent l'efficacité du remède , fans qu'on 
doive en appréhender aucune mauvaife 
qualité , tant pour l'extérieur que pour 
J'intérieur,; & par-là ce remède devient 
admirable dans la pefte & en toute ma>- 
ladie contagieufe. 

Les propriétés de ce baume , font de 
guérir toute efquinancie naiflante , par la 
feule onélion avant que l'abcès foit formé. 
Il faut donc froter de cette huile le plus 
chaudement que Ton peut avec la main, 
tout l'extérieur de la gorge pendant un 
demi quart d'heure , & y appliquer enfuite 
des linges chauds par defïus ; réitérez cette 
frixion de demi-heure en demi- heure, fi 
le malade ne dort pas. Si l'abcès eft formé f 
il faut mêler à ce baume autant de fel 
armoniac ; ce qui forme une pommadé 
dont on doit Te fervir à froid. 
. Pour les fluxions de poitrine & inflam- 
mations de poulmon , on frote la poitrine 
à froid , & Ton eft guéri en peu de temps. 
Si le mal eft preffant, on en peut donner 
au malade depuis une demi-cuillerée juf- 
qu'à une cuillerée entière , fans avoir lieu 
de craindre un mauvais effet , ni tranfport 
au cerveau. Joignez -y quinze ou vingt 
grains de cinabre 4'antimoine, avec huit 
ou dix grains de lel de Saturne, mêlés 
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flans une pomme cuite, en réitérant foir 
& matin. 

Pour les coliques & inflammations des 
entrailles , on en fait avaler la même dofe , 
& Ton en donne deux ou trois cuillerées 
dans des lavemens que Ton réitère de 
temps- en-temps* 

En frottant les brûlures récentes da ( ns 
le moment , ou n'en reffent jamais aucu- 
ne douleur. 

Les playes nouvellement faites font 
exemptes de toute inflammation , fi on 
frote la région de la partie blefTée avant 
que d'y mettre aucun appareil; & la playe 
même eft guérie en peu de temps. On 
peut même réitérer cette ondion tous les 
jours ; ce qui accélère la guérifon de la 
playe. 

Pour les régies des femmes retenues; 
& inflammation de matrice , il faut faire 
l'on&ion du baume aux parties inférieu- 
res, ce qui a été éprouvé une infinité de 
fois. 

Pour volatilifer U fel de Tartre. 

Prenez du fel de tartre bien blanc & le 
faites dilToudre dans - du vinaigre diftillé 
puis filtrez & évaporez jufqu'à pellicu- 
le . mertez - y deux fois autant de fable 
blanc , & réverbérez enfemble pendant 
douze heures dans u» vaiifeau de terre 
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taon verniffé ; prenez ce fel réverbéré { 
que ferez de nouveau diflbudre en vinai- 
gre diftillé, filtrez , évaporez , réverbérez 
& difïbivez tant que le fel de tartre foit 
blanc comme neige ; prenez ce fel & le 
faites encore difToudre en vinaigre dif- 
tillé , & faites évaporer au bain , diflbl- 
vez & diftillez de nouveau tant que le 
vinaigre en forte acre & picquant. Puis 
faites doucement fécher ce fel & y ajou- 
tez fon poids d'efprit de vin ; digérez en- 
femble & diftillez à lente chaleur. Re- 
mettez de nouvel efprit de vin ,*tant qu'il 
en forte aufli fort que vous Fy aurez mis. 
Faites évaporer doucement , & fublimez 
ce fel par degrés de feu ; & le gardez 
foigneufement & il diifoudra For & au- 
tres métaux réduits en chaux, 

Tr'eparation particulière du Nitre. 

Prenez dix livres de bon nitre , faites 
le fondre & diflbudre dans trente livres 
d'eau de rivière, filtrez l'eau par le pa- 
pier gris & la faites évaporer : faites ton- 
dre derechef votre nitre cryftallifé dans 
de nouvelle eau filtrez & évaporez de 
nouveau pour faire cryftallifer. Ce que 
vous réitérez cinq fois , féparant toujours 
les fèces. Et s'il s'y en trouvoit encore 
la cinquième fois il faudroit faire diflbu- 
dre filtrer & cryftallifer tant qu'il ne refte 

plus 
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plus de fèces. Quand vous aurez fait éva- 
porer il vous reftera une pierre dure & 
luifan te comme 1 alun ; qui péfera environ 
Cinq livres. 

Vous pourrez de ce nitre en faire eau 
forte , en le mettant en poudre avec fon 
double poids de terre de tuile ou de 
briques, ou même avec du bol: diftiliez en 
une cornue avec feu foible au commence- 
ment & très-fort fur la fin , & vous tirerez 
un peu plus de quatre livres d'efprit de ni- 
tre fi fort qu'il difTout l'or, fans y joindre 
ni fel commun , ni fel armoniac. 

Médecine pour la Goutte. 

Deux onces de manne grafle , deux 
gros de follicules de féné , une poignée 
de cerfeuille , une poignée de pimper- 
nelle , une poignée de bourache ; faire 
bouillir un quart d'heure |ôs herbes ci- 
deiïiis , pafTez Tinfufion , puisyjettez la 
manne & le féné & urv citron par rouelle* 
Laiflez infufer le tout jufqu'au lendemain; 
partez l'infufion , faites tiédir & en prenez 
une feule fois dans le dernier quartier 
de la lune en trois verres à jeun l'un après 
l'autre > à deux heures de diftahce; mais 
entre chaque prife , prenez du thé dans 
les intervalles, 

* r » ■ * • ' 

v 

Tome V. i 



Faites l'efprit de térébentineainfi: vous 
la diftillerez au bain-marie , fans y mê- 
ler aucune autre Liqueur , puis la redifiez 
trois ou quatre fois. La marque qui fait 
connoître quand elle eft bien re&ifiée, 



Mettez-les fur des fleurs de foufre fubli- 
mées cinq à fix fois. Digérez- les enfem- 
ble & l'efprit de vin difToudra tout le 
foufre. Vuidez par inclination & remette? 
de votre efprit pour tirer de nouvelle 
teinture. Mêlez cette drflblution avec 
jiouze fois autant d'eau diftillée. Et vous 
diftillerez le tout au bain- marie jufqu'à 
ce que la fubftance refte en colophone , 
qui étant refroidie eft tranfparente& rou- 
ge comme rubis* L'eau emporte par la 
diftillation , tout l'efprit de térébentine: 
Çc le foufre refté feul. Mettez cette ef- 
péce de colophone en ppudre & y vcrfez 
deflus de l'efprit de vin % qui fera tout 
diflbudre à l'exception de quelques fèces ; 
& ce fera un baume mucilagineux. Ce 
fournie eft excellent pQur tous maux de 
poitrine ?&;affeétionSf du poumon. Si vous* 
en frottez dartres , gratelle, ou autres in- 
firmités de la peau , elles feront guéries 
«n trois ou quatre îours. 



Baume de Soufre four U Poitrine & le ?m 

mon. 



eft l'orfqu'ell 
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LE THÉ 

- * * • . , 

DE L' E U R O P E> 

o u 

LES PROPRIÉTÉS 

DE LA VÉRONIQUE- 

HISTOIRE DE LA 
Véronique. 

L'Extrait qu'on a donné dans le 
Journal des Sçavans du 8. Janvier, 
1 70 5 , du Traité que M. Francus , Médecia 
de la ville dUlme en Franconie, * a fait 
imprimer touchant les vertus de la Véro- 
nique , me fit naître l'envie de lire ce que 
les plus fameux Médecins ont obfervé , 
fur l'ufage de cette Plante. Je trouvai 
que l'expérience leur en avoit fait con- 
noître des vertus très-finguliéres , pour 
la guérifon de plufieurs maladies : mais 
comme perforine n'eft entré dans un fi 

* Ce Traité eft intitulé, Veronicet Theezans , 
&c. Lhfis. & Coburgi 170p.. - \ . * 

Inj 
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grand détail que M. Francus , qui tfû ' 
pas fait difficulté de l'appeller le Thé de 
l'Europe , j'ai cru faire plaifir au Public , 
de joindre aijx Obligations de ce fçavant 
Homme , non -Yeutemenf celles des autres 
Médecips , qui en ont parlé , mais auffi 
éelles que j'ai éu occafibn de faire depuis 
quelque tems. 

Ce difçours fera donc divifé en cinq 
Chapitres, Le I. renfermera la defcription 
exacte de la Véronique , afin qu'on ne 
la confonde pas avec quelques autres ef- 
péces de ce même genre > comgie cela 
n'arrive que trop fouvent dans l'ufage des 
Plantes. Le II. parlera de fon analyfe. 
On trouvera dans le III. fa comparaifon 
avec le Thé. On rapportera dans le IV, 
les vertus de la Véronique. Le V. fera 
«teftiné pour les Obfervations de M. Fraa» 
eus. 

• CH A PITRE PREMIER. 

* 

'/ Defcription de la Véronique. 

OJSf a pouffé dans ces derniers temps 
Ja connoHTance des Plantes fi loin» 
que Ton a découvert jufques à cinquan- 
te-~deux . efpéces de Véronique. * 

Celle dont nous parlons , s'appelle com- 

* In fi. Rei herb. pjtg. 143 • & Coroll. fag* 7. 
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Munément en François Véronique , on 
Véronique mâle : En Latin Feronica ma$ % 
fupina & vtdgatijfima , C. B. Pin. 246. Fb- 
ronica vulgatior , folio rotmdiore J. B, 5. 
a8i. Tabernaemontanus en a donne une 
fcflez bonne figure , fous le nom de Vtro~ 
yiica. Elle vaut beaucoup mieux que celle 
que M. Francus en a tait graver. Cette 
Plante naît dans les bois , dans les taillis , 
dans les bruïéres , & fe trouve en abon- 
dance autoùr de Paris. 

La racine de la Véronique mâle eft 
épaifle au colet d'environ une ligne, brune, 
garnie de fibres rouffâtres , peu chevelues, 
déliées & longues de deux ou trois pou- 
ces. Ses tiges font couchées fur terre , 
îioueufes, & jettent des premiers nœuds, 
quelques fibres femblables à celles de la 
racine : c'eft par le fecours de ces fibres , 
que la Plante fe multiplie. Les tiges ont 

Îjuelquefois neuf ou dix pouces de long, 
uivant la bonté du lieu où elles naifTent: 
Elles font vert -pâle , veluës , rougeâtres 
en quelques endroits , ligneufes % rondes , 
épaiffes d'une ligne , accompagnées de 
feuilles oppofées deux à deux à chaque 
nœud : (Jes feuilles varient par rapport 
au terrein. On trouve des pieds de Vé- 
ronique , dont les feuilles font plus gran- 
des ou plus petites ; ordinaireiiv. nr les in- 
férieures ont un pouce de long , fur fept 

■ w • • • • 

1 111] 
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fou huit lignes de large ; elles font pointues 
à leur naiflance , & rétrécies en manière de 
pédicule , arrondies à leur extrémité , cré- 
nelées fur les bords en dent de fcie , vert- 
pâle , parfemées de poils , qui les ren- 
dent douces & comme veloutées , Celles 
qui font vers le milieu de la tige & au- 
delà , font plus grandes que les premiè- 
res , plus pointuës à leur extrémité , & 
attachées aux tiges fans pédicule ; Les ti- 
ges fe relèvent enfuite jufques à la hau- 
teur de fept ou huit pouces. La figure 
de Tabernœmontanus , ne les repréfent* 
pas aflez courbes. Des aiflelles des feuil- 
les nailTent dès le bas des branches quel- 
* quefois fimple* , quelquefois fubdivifées 
en deux brins & garnies de feuilles fem- 
blables aux autres: Ces brins font char- 
gés de fleurs aflez ramaflees lorfqu'elles 
commencent à paroître , puis allongées 
en maniéré d'épi de trois ou quatre pou- 
f <es de long : Chaque fleur eft d'une feule 
pièce , large de deux lignes , quelquefois 
davantage , percée dans le centre , ter- 
minée en derrière par un petit anneau 
blanchâtre , partagée en devant en qua- 
tre quartiers , dont celui d'en-haut & les 
deux qbi font fur les côtés font aflez 
arrondis; l'inférieur eft fort étroit & poin- 
tu ; les uns & les autres font purpurins 
lavés, tirant fur le bleu, rayés de lignes 
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\>\\xs foncées : On trouve quelques pieds 
qui ont les fleurs blanchâtres , & quel- 
ques autres qui les ont couleur de chair, 
M. Francus en a remarqué auprès d'Ul- 
me , qui avoient les fleurs blanches pi- 
quées fort proprement de points purpu- 
rins. Des bords de l'anneau s'élèvent qua- 
tre étamines longues de deux lignes, bleuâ- 
tres avec des fommets de même couleur; 
le calice qui eft attaché contre les brins 
par une queuë de demi-ligne de long , 
eft auflî divifé en quatre parties longues 
d'une ligne ; mais fort étroites ; du fond 
de ce calice fort un piftil ïapplati , vert- 
pâle , qui s'articule dans Tanneau de la 
fleur, & qui fe termine par un filet très- 
délié , ce piftil devient dans la fuite Un 
fruit membraneux & plat , long de deux 
lignes & demie, coupé pour ainfi dire, 
en manière de cœur , dans l'échancrure 
duquel fe conferve encore le -filet du pif- 
til: le fruit eft d'abord vert-pâle , puis 
il devient brun , l'intérieur çn eft divifé 
en deux loges , par une cloifon , qui de 
la pointe va fe terminer à l'échancrure y 
& ces loges font remplies de quelques 
femences roufiatres , plates , prefque ron- 
des. % 
: La racine de cette Plartte eft amére y 
mais Ips feuilles le font encore davanta-, 
ge ; on ne trouve point .d'odeur confi- 
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dérable dans aucune de fes parties ; elîé 
fleurit au commencement de Juin ; il faut 
la cueillir en May , dans le temps qu'elle 
- eft prête à fleurir. On croit que la meil- 
leure Véronique vient au pied des chênes ; 
mais l'expérience n'a pas confirmé cette 
Obfervation , non plus que celle de M. 
Francus , qui prétend que les feuilles de 
cette Plante n'ont plus de vertu lorfque 
les fleurs paroiflent. 



CHAPITRE II. 

, Analyfe de la Véronique. 

ON s'efl: fervi des feuilles & fommi- 
rés de la Véronique fraîche , pilée 
& fermentée jufques à ce que fon odeur , 
tirât fur l'aigre. Il y a beaucoup d'ap- 
parence que dans cet état les principes 
des Plantes commencent à fe délunir len- 
iiblement , & qu'ainfi la chaleur du feu 
bien ménagée , les fépare avec plus de 
facilité. Cette précaution eft néceflaire 
pour les fruits vineux , qui donnent cet 
efprit ardent & inflammable, que Ton 
appelle eau- de vie , & que Ton ne fçàu- 
toit tirer des Raifins , des Figues y des 
Cérifes & des Fruits femblables qu'après 
la fermentation. Pour ce qui eft des Plan- 
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tes qui n'ont pas de fuc vineux , on ne 
trouve pas grande différence entre leurs 
analyfes faites avec fermentation , ou fans 
fermentation : Ainfi Ton ne rapportera pas 
ici Tanalyfe de la Véronique non fermen- 
tée , parce qu'elle ne diffère pas de celle 
qu'on a faite de la même Plante bien fer*- 
mentée. 

Huit livres donc de cette Plante , dif- 
tillées dans un alambic au bain-marie , 
Qnt donné cina livres & fix onces d'eau , 
que Ton a divifée en treize portions , d'en-, 
viron fix onces chacune ; les dix premier 
res étoient fort claires, d'une odeur aflcz 
forte , mais d'une faveur afTez fade & dou- 
ceâtre ; les deux dernières étoient jaunes 
couleur de paille , & leur odeur appro- 
choit de lempireume. 

La première portion a rougi la folu- 
tion de Tournefol en rouge brun, 

La deuxième lui a donné une belle cou- 
leur de vin de Bourgogne. 

La troifiéme Ta rendue couleur de cé- 
rife. 

La quatrième la fait paroître rouge 
orangé , mais vif. 

La cinquième, 8Hes autres jufques à 
la dixième , ont fait de même. 

• Les quatre dernières ont coloré la mê- 
me folution dun rouge plus fort , c'efi- 
à- dire , moins orangé. 
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Toutes ces portions n'ont fait aucun 
changement avec l'huile de Tartre , ni 
avec l'efprit volatile de Sel armoniac. 

D'où il paroît que l'eau de Véronique 
eft manifeftement acide ; mais cet acide 
eft extrêmement volatile : car quoique 
cette eau ait de très-grandes vertus , ainfi 
que nous le dirons dans la fuite ; cepen- 
dant fi on la laiffe évaporer jufques à 
ficcité , elle ne laiffe aucune forte de ré- 
fîdence , non plus que les autres eaux dis- 
tillées. Il eil des matières qui agiflent vi- 
vement , quoiqu'elles foient divifces à un 
point , où il femble que leur vertu de- 
vroit être détruite : Par éxemple , l'eau 
où les Pommes de Coloquinte ont in- 
fufées quelque temps, filtrée & évaporée, 
ne laiffe prefque aucune réfidence ; quoi- 
que cette même eau foit un violent pur- 
gatif, ainfi l'évaporation de la plupart des 
eaux minérales , ne conduit prefque à 
rien; car il faut convenir que plusieurs 
pintes de ces eaux agi ffent peut-être en 
vertu d'un grain ou deux de quelque ma- 
tière faline ou terreufe , qui étoit d'une 
divifion infinie , ou bien que la matière 
qui les fait agir s'évapore avec l'eau, de 
même que dans les eaux diftilîées. 

Après la diftillation de la Véronique , 
dont on vient de parler , on a mis ce qui 
s'eft trouvé dans la cucurbite , dans une 
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Cornue de grais , d'où l'on a tiré par un 
feu très-modéré deux portions defprit, 
cjiji pefoient treize onces cinq gros : cet 
efprit a la même odeur que lefprit de 
tartre, mais il eft moins acide ; car il ne 
rougit la folution de Tournefol qu'en 
rouge brun, il altère bien moins l'huile de' 
tartre, & n'épaiiîît pas fi fort lefprit de 
fel armoniac ; il eft vrai que cet acide 
dans l'efprit de Véronique , eft modéré 
par une légère portion de fel alcali , car 
il blanchit la folution de fublimé , au-delà 
de ce qu'on appelle le louche , & enfuite 
on s'apperçoit de quelques grumeaux. 

Ayant poufle*le feu, l'huile fétide a 
paffé dans le balon , même avec quatre 
onces d'efprit, de même caradére que le 
précédent ; l'huile étoit fort épaifle , & du 
poids de ^lix # onces trois gros ; la tête 
morte bien calcinée & leflivée , a donné 
trois gros de fel fixe , & dix gros de terre* 

Il y a apparence après toutes ces re- 
cherches, que la Véronique dans fon état 
naturel contient beaucoup d'acide, lequeL 
étant mêlé avec la {erre, forme une ma- 
tière femblabie à ce qu'on appelle fel de 
corail , qui comme tout le monde fçait, 
n'eft que terre rafTafiée d'acide. Dans la 
Véronique il y en a beaucoup plus qu'il 
n'en faut pour raflafier la terre qui s'y 
trouve j d'ailleurs ces deux principes font ' 
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unis avec beaucoup de foufre , & l'on në 
fçauroit difconvenir qu'il n'y ait auffi 
quelque légère portion d'efprit urineux ; 
mais elle s'y trouve en fi petite quantité, 
qu'elle ne doit pas entrer en ligne de com- 
pte. 11 y a beaucoup d'apparence que l'aci- 
de ; le foufre & le flegme font les parties 
actives & dominantes de cette plante. Il eft 
bon de remarquer auflî que l'infufion de 
la Véronique devient afïez noire par le 
mélange du vitriol : celle du foin en fait 
de même , & c'eft un indice que ces infu- 
fions ont quelque chofe de a nature de 
la galle, qui leur donne un petit degré 
de ftipticité , que l'on peut rapporter à 
l'acide 3 & à la terre qui s'y trouvent. 



CHAPITRE ail. 

Eomparaifon de la Véronique avec le Thé. 
A comparaifon de la Véronique avec 



L 



le Thé , ne peut tomber que fur leurs 
vertus , & c'eft tout ce que Ton peut 
fouliaiter pour l'ufage de la Médecine; 
car d'ailleurs ces plantes font très-diffé- 
rentes par leur port & par leurs parties; 
la reffemblance de leurs feuille^ étant 
très-certainement fort légère. 

Ut Thé eft un arbriffeau qui naît dans 
le Royaume de Siam , dans la Chine & 
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dans le Japon ; fes feuilles font aflez fem- 
blables à celles de nos amandiers , mais 
beaucoup plus minces , & crénelées plus 

Eroprement ; les fleurs en font à cinq 
îuilles blanchâtres, difpofées aurour du 
même centre , qui eft occupé par une 
toufe d etamines ; à ces fleurs fuccédent 
des fruits verds d abord, puis fort bruns; 
ce font des coques aflez dures, quoique 
minces , quelquefois fimples & fphérl* 
ques , qui crèvent le plus fouvent , & 
laiflenr voir une efpece de noifette 
moins brune, plus -Me-, remplie d'un 
noyau charnu ; on trouve quelques - uns 
de ces fruits à deux coques, & d'autres 
à trois ; elles font féparées par des cloi- 
fons rouflatres & luifantes, M. Tournefort 
de l'Académie Royale des Sciences, en 
conferve dans fon cabinet , qui font 
fort bien conditionnés. Toute la plante > 
excepté les fleurs , eft gravée aflez propre- 
ment dans Breynius. * 

Tous ceux qui ont écrit de la Chine & 
du Japon , difent des merveilles de l'in- 
fufïon des feuilles du Thé; ce remède 
purifie les humeurs dans les uns par la 
tranfpiration , & dans les autres par la 
voye des urines ; il tranquiliife & diflipe 
ces cruelles infomnies , qui -fatiguent fi 
fort les malades ; les vapeurs^ les plus f| T 

- 

* Cent, u m. 
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cheufes cèdent bien fouvenc à Ton ufage; 
ainfi que les vertiges & les douleurs de 
tête caufées par des crudités , & par des 
indigeftions. 

Le Thé eft un apéritif bénin , qui dé- 
bourbe les vifcéres dans les maladies chro- 
niques , fans emporter avec trop de via- 
Jence les digues qui s'oppofent au cours 
des liqueurs , ni faire de ces fontes fâ- 
cheu fes , que caufent la plupart des re- 
mèdes chymiques. 

, L'infufion de Thé guérit le rhume & 
les rhumatifmes, non-leulement en adou- 
. ciflant la lymphe & les férofités aigries 
ou falées ; mais en leur procurant des 
partages plus libres par les conduits uri- 
naires ; & comme cette plante fortifie 
les parties nourricières , & décrafle celles 
qui font deftinées pour les fécrétions des 
humeurs , il n'eft pas furprenant qu'elle 
en fa/Te briller les parties les plus fpiri- 
tueufes , & qu'elle donne lieu au foufre 
des alimens d'entretenir ce baume de vie, 
qui eft fi néceftaire pour fe bien porter. 

Enfin le Thé eft un puiflant ftotna- 
chyque 5 un excellent diurétique , un bon 
céphalique ; & il foutient fi bien les for- 
ces & l'intégrité des fonctions , que ceux 
qui s'en fervent partent des nuits entières 
à travailler (ans fatigue ni épuifement. . 

Ce que Bontekoe rapporte du Thé * 



Digitized by Googl 



\ 

A LA ChyMIÊ. 10} 

pour la guérifon des fièvres , intermit- 
tentes , me paroit biea fingulier. Pour 
chaffer ces fortes de fièvres , Quelque 
opiniâtres Qu'elles foient , il faut le jour 
de l'accès taire prendr! au malade vingt 
talTes de Thé , dont la teinture foit amé- 
re & très- forte ; mais les jours d'inter- 
miflïon , il faut qu'il en boive quarante 
ou cinquante tafTes préparées à la manière 
ordinaire. 

Les Chinois font perfuadés que l'ufa- 
ge du Thé les garantit du calcul & de 
la pierre , qui font des maladies fi fré- 
quentes , & fi cruelles dans les autres.par- 
ties du monde ; ils en ufent fort pour 
fortifier la vue , pour guérir la furdité f 
la colique & le cours de ventre. 

On verra dans le chapitre fuivant , que 
la Véronique n'a pas de moindres vertus, 

CHAPITRE IV. 

Des vertus de la Véronique. 

If Xy O u r les douleurs de tête caufées 
X par des indigeftions , la Véronique 
agit plus promptement & plus efficace- 
ment que le Thé. Ces têtes vaporeufes 
qui reflernblent à des bombes prêtes à 
éclater , fe tranquillifent comme par en- 
chantement par rinfufion de la Vcronv* 
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que , pourvû que Ton prenne le foin de 
tenir le ventre libre aux malades , pat 
l'ufage de l'aloes , ou de quelque autre 
laxatif, d'où dépend le foulagement des 
hypocondriaques; car fans ce fecours les 
autres remèdes , bien loin d'agir , ne font 
le plus fouvent qu'irriter le mal. 

II. La Véronique tient les fens danS 
une vigueur admirable. Les gens de Let- 
tres & les Prédicateurs fe trouvent par-» 
faitement bien de fon ufage en manière de 
Thé ; elle réjouit le cerveau & diffîpe cette 
lymphe épaiffie , qui empêche les efprits 
de briller, & qui dans la fuite produis 
des affeâions foporeufes , & même l'a- . 
jpoplexie. Cette plante éclaircit la vûe , 
& rend l'organe de Poiïie bien plus dé- 
licat. Ello lurpafle la brunelle pour les 
maux de gorge, tant en cataplafme qu'en 
gargarifme ; fur tout fi ce gargarifme eft 
animé par) quelques grains de fel armo- 
niac : la décoétion de cette plante mê- 
lée avec le miel rofat remet la luette , 
fortifie les gencives , affermit les dents % 
& guérit les ulcères fcorbutiques , fi l'on 
y ajoute quelques gouttes de teinture de 
gomme-laque. 

I I I. La ptifane de Véronique eft Tpé- 
cifique pour la toux féche , & même elle 
eft d'un grand fecours pour la fièvre len- 
te , ainfi que l'eau diftillée de la même 
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plante. Ceft un remède incomparable 
pour arrêter les paroxifmes d'afthme ; & 
&pour faire vuider cette colle qui farcit 
les véficules & les bronches du poumon. 
Selon Hofman on voit des [Phtyfïques fe 
rétablir- par l'ufage du lait , où cette 
plante a bouilli , & des ulcères du poumon 
le confolider par le fyrop fait avec le jus 
de la Véronique, Tragus pour les ma- 
ladies du poumon , faifoit infufer un gros 
de feuilles de Véronique dans deux onces 
& demie de l'eau dittillée de la même 
plante, y ajoutant un gros d'écorce moyen- 
ne de Solarium Scandens % feu Dulcarnara, 
Zuvelfer fe fervoit du Rob de Véroni- 
que, pour le crachement de fang, & pour 
les ulcères du poumon. Rivière Teftimoit 
beaucoup pour les mêmes maladies. Il 
eft rapporté dans les Journaux d'Allema- 
gne , qu'une perfonne qui avoit une fiC 
tule dans la poitrine , fut guérie par l'u- 
fage fréquent de l'eau de Véronique ; & 
cette fiftule avoit réfifté à une infinité 
de remèdes très-bien indiqués Le fyrop 
de Véronique compofé , eft merveilleux 
dans ces fortes d'occafions ; voici la ma- 
nière de le faire. 

Prenez Véronique entre fleur & grai- 
ne , deux poignées ; feuilles de Scabieu- 
fe , de Remors , de Bugle , de Sanicle > 
de Ruta mur aria , de Pulmonaire » de 
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Confoude , de chacune une poignéé l 
ache cinq ou dx feuilles ; fleurs de Bour- 
rache , de Buglofe , de Violettes , de Pas- 
d'âne , de chacune demi-once ; lavez le 
tout proprement , & le mettez infufer 
dans quatre pintes d'eau de rivière , pour 
les faire bouillir jufques à la diminution 
de la moitié ; Il faut enfuite pafler la dé* 
. coétion par un linge & la taire bouillir 
avec demi -once de RégliflTe, autant de 
Jujubes & de Sebeftes , une once de Rai- 
fin de Damas , de Dattes & de Figues , 
jufques à ce que le tout foit réduit à trois 
chopines : car alors on le repafle par un 
linge , & on y ajoute une livre de miel 
ou de fucre , pour en faire un fyrop. 

I V. N'admirera- t-on pas les vertus de 
la Véronique , par rapport aux calculs 
& aux maladies de la veflie ? Il y a une 
très-belle obfervation dans les Journaux 
d'Allemagne , qui nous apprend qu'une 
femme par le long ufage de la décodion 
de cette plante , avoit rendu du calcul 
qui l'incommodoit depuis environ feize 
ans. Craton , Erafte , Gefner y qui ont 
été des plus fameux Médecins de leurs 
temps , s'en fervoient très-utilement pour 
cette maladie. Pour la colique néfrétique, 
après les faignées néceflaires , il faut taire 
mettre le malade dans le bain préparé 
*vec la décodioù de la Véronique , ap- 
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^tiquer le marc de cette décoâion fur 
le-bas ventre , donnçn des lavemens avec 
la Véronique , & en faire boire l'infufîon à 
laquelle on ajoutera les yeux d'Ecrevifle. 
Craton & Simon Pauli faifoient prépa- 
rer ces lavemens avec la Véronique bouil- 
lie dans du lait de Vache, & du fucre; 
le même lait eft admirable pour le cours 
de ventre , & pour la dyfienterie. Cette 
plante fait des merveilles dans l hydropu 
îîe , après la ponction ; rien ne Rebouche 
mieux les vifcéres & n'entraîne plus ai** 

I fement les obftacles , qui s'oppotent aux, 

; cours des liqueurs & donnent lieu aux; 

I épanchemens des férofltés dans la capa* 
cité du bas ventre i le foïa ne s'égouttep 

j pas feulement par l'ufage de ce remède,; 

| mais fa tiffiire de racornie qu'elle étoit r 

\ devient fouple , douillette, obéïflante ; 

' les urines de briquetées qu'elles étoient, 
donnenr des marques de çoâiqn , & fe't 
rétabJiffenit peu-à-pefc.-On a vu bien des 
hydropiques > îdont les iparties n'étoiènt. 

' pas gâtées jttfqùesi à un certain point , gué* 
rir par l'ufage de cette plantç. Son ex*- 

î trait préparé avec les bàyss de géniévre t 

] c^mmerenfeigne fabriciiis Mildanus , éft 
d'un grand iecours dans toutes les obf< 

\ truéèions 443 : parties du;bas vientre. L'u- 
fage de fa poudre fortifie la matrice, & 
çn éloigne les caufes de la ftérilité, Hof- 
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man , par le moïen de cette poudre 4& 
layée dans de l'eau , a fait faire des en^ 
Êins à des femmes qui avoient perdu i'ek 
pérance de concevoir, après plufîeurs an- 
nées de mariage. v 
- V. La Véronique eft un puiflant fa- 
dorifique ; c'étoit le grand fecret de Cra- 
tan dans la Pefte , & dans les fièvres ma- 
lignes» Schroder , Cefalpin , Tragufs , Zu«* 
velfer en faifoient Je même ufàge : ce 
dernier donnoit deux onces d'efprit de 
Véronique , mêlé avec un peu de Téria- 
que , pour faire fuer fes malades; cet et* 
prit fe fait en diftillant le vin > ou la Vé^ 
ronique a été en digeftion pendant quel- 
ques jours : le même auteur employoic 
aufîi le Rob <feit avec deux livres de fuc 
de Véronique > & une livre de fucre. L'ex- 
périence a fait connoître que cette plante 
n'étoit pas moins efficace pour les fièvres 
intermittentes ; il faut faire boire un gtand 
verre de fa ptifarle à l'encrée de l'accès , 
ou bien faire boire au malade trois cuil- 
lerées de fon jus ; le couvrir raisonnable- 
ment , & le biffer quatre heures fans lui 
donner de nourriture. 

V h Les ufages extérieurs de la Vé- 
ronique , ne font pas moins avantageux; 
elle eft aftringente & réfolutive : par les 
mêmes principes qu'elle emporte les ob* 
ftru&ions , elle ouvre les porcs de la peau f 
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& încîfe les matières qui en étoient re- 
tenues ; ces matières s échapant au tra- 
vers de ces foupiraux , donnent lieu aux 
fibres de fe rétablir par leur 'refïbrt ; & 
la tumeur ou le relâchement érant diflî- 
pé par réfolution > on a coutume de dire, 
que la plante e£b aftringenre ; de même 
qu'on Tap^elle apéritive , lorfqu elle dé«? 
cage les vifcéres & les parties glanduleu- 
les ; ainfi ouvrir & relerrer ne font qua 
des qualités relatives , qui dépendent des 
mêmes principes , & qui nous donnent 
occafion de les appeller de différens noms* 
Pour les (impies playes , Si pour toute 
forte de contirfions , on n'a qu'à piler 
groffiérement la Véronique , & l'appliquer 
fur la partie. Nous avons bien des plan- 
tes qui font le même effet, comme la 
perfil , la racine vierge , le cerfeuil ; 
mais je n'en connois point de fi fouve- 
raine que la Véronique pour les maladies 
de la peau. Céfalpin , Fuchfius & Liébaut 
aflurent qu'un Roi de France fut gyér? 
de la lèpre , par les fomentations qu'oii 
lui faifoit avec l'eau de cette plaate. Il 
n'eft point de galle ni de gratelle , qui 
ne cède à cette eau ; elle defleche les 
ulcères des Jambes % qui ne fuppofent 
point de carie dans les os. Horftius ar- 
rêtait avec ce remède les ulcères qu'oa 
nomme ^mbulajis , & cjui font de fi grands 



Digitized by Google 



41*- AODÎTIÔ «s » . 
progr.ès dans peu de temps. Du Renou Iâ - 
donne pour un fpécifique dans le cancer. 
Il y a des perfonnesà Paris, qui font un 
grand fecret de l'eau de Véronique pour 
effacer les taches du vifage. Il eft certain 
eue ceft un excellent cofmétique. 

Comme M. Francus a confirmé par fes 
Obfervations , la plupart des vertus con- 
nues de la Véronique , & que d'ailleurs 
il en a obfervé de nouvelles , on a cru 
qu'il étoit néceflaire de les rapporter ici 




CHAPITRE V. 

Obfervations de M- Francus , fur les vertus 

de la V'eronifie. 

l: T TNe pauvre femme âgée de foi- 
VJ xante & quinze ans ..tourmentée 
d'une afthme & d'une toux , qui ne lui 
donnoient aucun relâche, a été guérie 
parfaitement par l'ufage de la poudre de 
la Véronique mêlée avec un peu de miel : 
on mêle un gros de poudre avec une 
once de miel ; le malade prend ce remède 
le matin à jeun ; l'après midi , trois heu- 
res après avoir dîné; & le foir, deux heu- 
res après avoir foûpé. 

II. Une femme afthmatique & hydro- 
pique , après avoir inutilement éprouvé 
plufieurs remèdes eut recours à moi , 

qui 
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«uî lui confeillai de faire bouillir dans une 
îuffifante quantité deau de pluye, deux 
poignées de Véronique , avec une once de 
régliiïe; d'exprimer tout par un linge, & 
d'ajoûter à ce qui feroit paflfé fix onces de 
vinaigre , avec une quantité raifonnable? 
d'extrait de genièvre; elle ufa de ce re- 
mède pendant quelques jours, & fut par- 
faitement bien guérie. 
. III. Une malade tourmentée depuis 
long- temps d'une toux des plus opiniâ- 
tres, a été guérie en prenant feulement 
deux fois le jour un demi-gros de poudre 
de Véronique , dans de l'eau de fauge. 

IV. Un homme, que des douleurs de 
reins mettoient à une fi grande extrémi- 
té, qu'on auroit crû qu'il alloit expirer, a 
été entièrement délivré de la gravelle , eu 
luivant le confeil que je lui donnai , de 
prendre fouvent de la Véronique mêlée 
avec de l'hydromel ; fçavoir , un gros de 
poudre de cette plante dans deux onces 
d'hydromel: cet homme a été fi bien 
guéri, qu'il s'eft marié depuis, & a eu 
plufieurs enfans. 

V. Un enfant de dix ans, fils d'un de mes 
voiiins , ayant été mordu d'un Chien , fut 
guéri dans quatorze jours, par les feuilles 
de la Véronique 5 que Ton appliquoit fur 
la playe , après les avoir écrafées, par 

Tome r. K 
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l'avis d'un Chirurgien, qui fe nommoït* 
Elie Walther. 

VI. Un Payfan qui fauchoit du foin ; 
étant dangereufement bleffé au pied par 
un de fes camarades, mit fur la playe, 
par l'avis d'une femme , qui fe trouva fur le 
lieu , des feuilles de Véronique broyées , 
& fut parfaitement guéri. 

VII, Un de mes parens âgé de qua-* 
rante ans, étant malade d'une hydropifie, 
accompagnée de fièvre ; eut le malheur de 
fe mettre entre les mains d'une femme , 
qui augmenta fon mal par plufieurs re- 
mèdes, qu'elle lui fit prendre mai à pro- 
pos. Le malade étant à l'extrémité me 
confulta ; je le guéris par le remède fui- 
vant : on fit infufer pendant deux heures 
fur des cendres chaudes , deux poignées 
de Véronique dans une pinte de bon vin ; 
*nfuite on exprima la liqueur, dans la- 
quelle, on fit infufer de même deux autres 
poignées de Véronique ; on exprima de 
nouveau , & l'on fit une troifiéme infufion 
de Véronique, que l'on fit bouillir légè- 
rement , après quoi Ton mit ce vin dans 
une bouteille ; le malade prit plufieurs 
fois le jour trois cuillerées de ce vin 
mêlé, avec un peu de vin ordinaire : la 
fièvre, cefTa; & l'enflure fut tout- à-fait 
dillipée. 
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' VII I. Un homme, qu'un morceau de 
♦erre avoit blefle à l'œil , & qui ne voyoic 
goutte , recouvra la vûe , en balîînant cette 
artie , où il y avoit un dépos confédéra- 
le, avec du fuc de Véronique bien dépu- 
ré, auquel on avoit ajouté un peu de - 
camphre , couvrant la blefïure avec un ca- 
taplafme adouciflant. 

IX. Une Dame âgée de quarante-deux 
ans, extrêmement malade, après un ac- 
couchement laborieux, où il avoit fallu 
tirer fon enfant par morceaux , ne trouva 
pas de meilleur moyen pour remédier à 
l'enflure & à l'inflammation , que l'accou- 
chement forcé avoit laiiïé dans les parties , 
que d'y faire appliquer un cataplafme de 
Véronique cuite dans du lait. 

X. Je fçai certainement que la poudre; 
dont le fçavant Muller fe fervoit avec tant 
de fuccès , contre la pierre , n'étoit que la 
poudre de Véronique, 

XL Une femme de qualité , qui avoit la 
fièvre double-tierce , depuis fix mois , 
guérit parfaitement par l'ufage du vin de 
Véronique , dont on a parlé dans la 
feptiéme Obfervation ; on y ajoûtoit 
quelques gouttes d'huile eflentielle de ro- 
marin , & la malade fut purgée avec l'an- 
timoine préparé. 

XII. Un homme de qualité de Ba- 
yiére , que le trop fréquent ufage de 1$ 

K ij 
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rhubarbe avoit rendu fujet aux vertiges J 
après avoir été purgé plufieurs fois , fans 
en recevoir aucun foulagement ; fut en- 
tièrement guéri de ce fâcheux accident , 
par la ptifanne de Véronique , où il met- 
toit un peu de coriandre & de raifins fecs* 

XIII. Un fameux Médecin mort de- 
puis quelques années , fit une cure admi- 
rable par le fecours de la Véronique. Le 
ipalade âgé de vingt-fept ans , avoit un 
empiéme; il rendit beaucoup de pus par 
la bouche % ramaflTé en pelotons , qui 
avoient la confidence de fuif ; après quoi 
continuant l'ufage de cette plante , il fut 
parfaitement guéri, , 

X IV. Une Payfanne d'un Bourg voifîir 
de nôtre Ville , appellé Berg , étant tour- 
mentée dune violente difurie , & fe trou- 
vant entre les mains d'un Empirique , qui 
ne faifoit qu'augmenter fes douleurs , bien 
loin de lui procurer du foulagement, a 
été délivrée de cette maladie par des ca- 
taplafipes de Véronique, pilée & paffee 
par la poêle avec du beurre frais ; on ap- 
pliqua feulement deux ou trois de ces 
câtaplafmes fur la région du Pubis. 
^ X V. Une femme qui rendoit du fang» 
par fes urines depuis un an , pour avoir reçu 
plufieurs coups de bâton fous la plante 
des pieds par Ion mkri , fut guérie par mon 
conleUi avec l'ufage de la Véronique. 
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.XV I. M. Meldérus Doâeur en Méde- 
cine, rapporte qu'un Médecin étranger Ta 
affiné qu'un Gentilhomme qui avoit un 
ulcère dans le poulmon, & qui d'ailleurs 
-étoit tourmenté d'une violente toux & 
d'un afthme fâcheux , avoit été parfaite- 
ment guéri par ladécoéHon de Véronique, 
dont il fe fervit pendant quelques femai- 
nes : Tant il eft vrai de dire que la nature 
-aime les remèdes (impies. 

XVII. Ma femme, qui s'appelle Vé- 
ronique de fon nom de Baptême , étoit at- 
taquée d'une toux fi violente, qu'elle lui 
caufoit de grands vomiflemens & fouffroit 
cruellement pendant la nuit ; je lui fis 
prendre une ptifane avec la réglifîe , les 
figues , la racine d'iris de Florence , & 
celle d'Enula-Campana; mais ne pouvant 
pas s'accommoder de cette boiflbn , je lui 
en fit préparer une autre avec la Véroni- 
que , les raifins fecs & la canelle : la toux 
fut appaifée après le quatrième jour, fi 
bien qu'elle ne jugea plus à propos de s'en 
fervir. Dans ce temps -là, une pauvre 
femme du Village de Holzfchuang, d'une 
conftitution affez féche, d'une poitrine 
retrairtie, fatiguée d'une horrible toux, 
paflant par-devant chez moi , pour man- 
dier fon pain , me pria très-inftamment de 
lui enfeigner par charité quelque remède; 
je m'avifai alors de lui donner le refte de 

K iij 



/ 



ttl ÀDDIf 10NJ 

la ptifanne, dont ma femme ne preûoîfe 
plus; j'y ajoutai de nouvelles herbes: la 
malade en but pendant quelques jours y 
& fut rétablie fi parfaitement , qu'elle m'en 
vint remercier toute tranfportée de joye. 

XVIII. J'ai appris d'un homme , qu'il 
n'y a pas de remède plus fûr pour guérir 
les petits ulcères qui rongent le nez , que 
de les graifler , avec la compofition fui- 
vante : mêlez avec un peu de graifle d'An* 
guille une once de poudre de Véronique, 
&c trois gros de cérufe. 

X I X. Un jeune Chirurgien m'a affuré ; 
qu'il avoit connu dans fes voyages quel- 
ques Chirurgiens , qui guérifloient les 
gonorrhées , en faifant des injeéUons dans 
Ja partie , avec le fuc de Véronique bien 
dépuré ; on peut faire prendre le fuc par 
la bouche. 

XX. Un malade tourmenté d'un mal 
de tête , caufé par le vice de l'eftomac * 
voulut fe guérir par l'ufage du Thé , mais 
en vain ; je lui confeillai de fe fervir de la 
Véronique , au lieu du Thé ; il le fit penr 
dant quelques jours , & guérit. 

XXI. J'ai guéri par l'ufage de la Véro-^ 
nique, une perfonne qui étoit attaquée 
tous les jours d'un grand mal de tête , 
provenant d'une affeéHon feorbutique. 
Voici comment je m'y pris : j'ordonnai 
d'abord un vomitif j enfuite je mis le mte 
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îade à l'ufage d'une ptifane faite avec la 
Véronique , la Ménianthe ( qu'on appelle 
Trifolium fibrinurn ) & les railins fecs : ce 
remède eut un tel fuccès , que le malade 
recouvra la fanté en peu de temps. Ua 
homme de qualité dont j'ai parlé dans ma 
Diflertation fur le mercure donné mal-à- 
propos , en fut guéri le plus heureufemenc 
du monde, 

XXII. Je fus un jour appelle pour 
voir le petit garçon d'une perfonne de 
cette Ville ; il avoit toute la région des 
hipocondies très-*enflée : je lui fis appli- 
quer de la Véronique fricaflee avec du 
beuîre ; on continua le remède pendant 
quatre jours ; après quoi le malade fe 
porta tout-à- fait bien. 

XXIII. Un jeune Ecolier , qui avoit 
le corps tout couvert de galle , a été par- 
faitement guéri, fans faire d'autre remède, 
que de boire tous les jours la décoéHon de 
Véronique; ayant pris une Médecine or- 
dinaire , pour le difpofer à guérifon. L'eau 
diftillée de la même plante , fait fuer mer- 
veilleufement : je la préfère à l'eau de fu- 
meterre. 

XXIV. La Véronique eft un diurétique 
afluré : j'ai connu une fille , qui par le feul 
ufage de cette plante, s'eft guérie d'une 
grande difficulté d'urine , qui fubfiftoit 
depuis trois jours j elle bût la ptifane de 
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Véronique , à laquelle on ajoûta demU 
gros d'yeux d'Ecrevifle. . 

XXV» Un enfant de dix ans & demi, 
qui avoit le vifage tout rempli de puftules, 
a été guéri de cette difformité par le fe- 
cours de l'antimoine diaphrotique , & de 
la ptifane de Véronique, dont il ufoit 
extérieurement & intérieurement. 

X X V I. Je me fouviens d'avoir vu une 
pauvre * femme , que l'ufage feul de la 
Véronique avoit guéri d'une galle féche, 
qui la tenoit depuis quinze ans, 

XXVII. Une fille d'un an , fujette à de 
grands gonflemens des hipocondres, ne 
pouvoit guérir par tous les remèdes que 
les Charlatans lui faifoient ; on la crut in- 
curable : cependant afin qu'on n'eut pas à 
fe reprocher de l'avoir laifTé mourir fans 
appeller aucun Médecin, fes parens me 
prièrent de la voir: j'ordonnai fur le 
champ la décoâion de Véronique en la- 
vement , que l'on réitéra dans la fuite , & 
fis préparer un julep compofé avec l'eau 
de Véronique & la décoftion de raifins 
fecs ; on le fit prendre à la malade par 
cuillerées : elle guérit , & fe porte parfai- 
tement bien depuis ce temps-là. Il eft bon 
de remarquer que cet entant rendit des 
urines d'une odeur fi puante , que per- 
fonne ne pouvoit les fouffrir. 

XXVIII. Un Tiflerand âgé de quarante? 
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fleux ans , fujet à des catharres , étoit fort 
incommodé dune fluxion, qui couloit 
des finus de la téte par le nez , & que l'on 
appelle ordinairement , Coryza : je lui 
confeillai de faire une ptifane avec la Vé- 
ronique, les bayes de genièvre, & la 
graine de fenouil. II en bût pendant quel- 
ques jours , & fe rétablit fi parfaitement t 
qu'il ne fut plus fujet à ces fortes d'in- 
commodités. 

XXIX. Il y a onze ans qu'un Etranger 
âgé d'environ vingt-fix ans , fort pauvre ; 
mais qui paroiflbit aflez honnête homme , 
me confulta fur fes incommodités. Il étoit 
prefque dans le marafme : fa refpiration 
étoit fort embarraflee ; il avoit une cruelle 
toux* & rendoit des matières purulentes 
par fes crachats : comme il netoit pas en 
état de faire de la dépenfe en remèdes , je 
lui ordonnai de prendre pendant un mois 
du rob de Véronique, qui n'eft autre 
chofe que le fuc de cette plante, épaifli 
fur le feu ; il s'en trouva fort bien. Je le 
mis enfuite à l'ufage de l'élixir de pro- ' 
priété de Paracelfe , dont il prenoit quel- 
ques gouttes dans du vin : ce pauvre 
homme recouvra fa fanté peu-à-peu ; & 
voulut m'obliger par reconnoiflance , 
d'accepter un livre , qui avoit pour titre 
l'art de peindre en mignâture. 

XXX. Je fis boire un jour de la ptifane 

Kv 
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de Véronique à un enfant qui venoit $6 
tomber fur les degrés , & qui s'étoit ru- 
dement bleffe ; ce feul remède diflipa 
toutes les contufions s & le guérit , fans 
qu'on eut befoin d'autre fecours. 

XXXI. Une pauvre Payfanne m'a 
afTuré qu'elle avoit arrêté plufîeurs fois 
des pertes de fang très fâcheufes , qui 
étoient des fuites des régies immodérées, 
& cela par la poudre de Véronique , mê- 
lée avec l'acacia , qui n'efLautre cnofe qua 
l'extrait des .prunelles. Je ne fçai fi nos 
Médecins ont de pareilles Observations 
fur l'ufage du Thé. 

XXX II. Un Payfan qui avoit la tête 
jnangée par la teigne , &c que mille for- 
tes de remèdes n'avoient pû guérip, fut 
délivré de ce mal , par la feule déco<5hon 
de Véronique. 

XXX III. Je me fouviens d'un jeunç 
homme, qui après avoir été cinq mois 
malade d'une jauniflTe, qui Tavoit jette 
dans la cakexie, accompagnée d'infom- 
nies cruelles , & d'une fièvre qui le 
minoit peu - à - peu , ne trouvoit du fou- 
lagement dans l'ufage d'aucun remède : 
une bonne femme lui confeilla de boire 
le matin à jeun, & le foiren fe couchant, 
du vin rofé , où Ton avoit fait bouillir de 
la Véronique : il fut entièrement rétabli. . 

XX XI V. Un Charpentier s f étant blcfle 
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«rec fa hache , prit de la Véronique , la 
mâcha & l'appliqua fur fa blefTure : il fut 
guéri dans deux jours. 

X X X V. Un malade qui piflbit le fang, 
& qui ne vouloit prendre aucun remède 
par la bouche , fut guéri par un cata- 
plafme, fait avec la Véronique & l'eau de 
Forgeron y que je lui fis appliquer de 
temps-en-temps fur le dos. 

XXXVI. Un homme qui depuis fepc 
jours étoit tourmenté d'une cruelle dou- 
leur de reins qui s'étendoit vers les uretè- 
res , ( ce qu'on appelle proprement coli- 
que néfrétique ) ne recevant aucun foula- 
gèment des remèdes que lui donnoit un 
Charlatan, en qui il avoit beaucoup de 
confiance , m'envoya quérir : je lui fis ap- 
pliquer chaudement fur le périnée un ca- 
taplafme de Véronique , broyée avec 
l'huile de lin : peu de temps après l'appli- 
cation de ce remède , le malade urina 
abondamment , & fut quitte de fa dou- 
leur. 

XXXVII. Dans le temps que j'ètudiois 
à Wirtemberg, une Lavandière m'afTura 
qu'elle avoit été long-temps attaquée 
d'une grande douleur, qui la prenoit par 
intervalles à la cuifle gauche ; qu'elle avoit 
tenté inutilement plufieurs remèdes , 
pour adoucir ce mal; & qu'enfin elle s'en 
ctoit délivrée , en appliquant fur la partie 

Kvj 
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malade de la Véronique bouillie dans dd 
vin & de Peau. 

XXXVIII. La fervânte d'un Curé 
avoit à foixante ans des ulcères aux jam^ 
bes , & fouffroit de grandes douleurs de 
cette maladie. Le Chirurgien du lieu, 
qui la traitoit .depuis cinq ans par fes to- 
piques & par fes pilules , n'avoit fçû la 
ioulager. Je fus mandé , & je reconnus 
que la malade avoit une affe&ion fcorbu- 
tique , qu'il falloit traiter par des fpécifi- 
ques; je la mis donc pendant vingt jours 
à l'ufage d'une ptifane compofée avec la 
Véronique , la ménianthe & la canelle : je 
fis aufli appliquer fur les ulcères le fuc de 
Véronique , & au bout de vingt jours 
cette pauvre fervante fut guérie. On voit 
par-là de quelle conféquence, il eftdans 
les maladies chroniques d'examiner s'il n'y 
a rien qui approche du fcorbut. 

X X X I X. Je me fouviens d'avoir guérî 
> de la manière fuivante , une perfonnequi 

• J fi I "A i • • 

avoit des pullules vénériennes aux jam- 
bes , aux parties , & à la bouche : je la fis 
vomir & lui fis prendre enfuite la ptifane, 
compofée avec la Véronique, le Dois , & 
l'extrait de genièvre. 

XL. Un homme 9 qui depuis un an 
avoit un crachement de fang & de pus, 
avec un dégoût extrême, & qui féchoit 
fur fes pieds, après avoir tenté plufieurs 
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Temêdes , ufa de la Véronique pendant 
un mois , par mon avis , & guérit. 

Méliffe préparée pour la prendre en form 

de Thé. 

Cueillez des plantes de méliffe feuilles 
& tiges le matin avant le lever du foleil ; 
ôtez en les feuilles que ferez fécher à 
l'ombre entre deux papiers Coupez les 
branches en plufieurs parties que vous 
ferez bouillir & cuire dans de l'eau , juf- 
ques à rédudion de la moitié ou même 
des deux tiers. Comme cette eau prend 
tout ce qu'il y a de balfamique dans la 
plante on y trempera les feuilles de mé- 
lifle féches j puis on les met fécher à l'om- 
bre comme auparavant, mais de manière 
quelles confervent un peu de leur hu- 
midité , puis les tortiller enfemble ou en 
faire des andouilles comme on accommo- 
• de le tabac en Flandres, Ce qui fe fait 
en les mettant lune fur l'autre en une 
ferviette , de la hauteur d'un demi pied 
& les ferrer fortement avec des cordes, 
LaifTez fécher cette ferviette à l'ombre 
dans un lieu fec & un peu chaud com- 
me feroit le deflus d'un four. Au bout 
de trois mois ôtez les cordes & vous trou* 
verez votre méliffe en un rouleau , que 
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vous mettrez dans des boëtes bien feW 

mées pour vous en fervir au befoin. 

On s'en fert comrrte du thé des Indes 
&Ponverfeleau bouillante dans la théière 
où Ton a mis de la méliffe à peu près 
comme on fait du thé , pour le taire auffi 
fort & auflï chargé qu'on le fouhaite. On 
y met du fucre également ; il produit les 
mêmes effets & à la même propriété que 
Je thé des Indes. 

Cette infufion eft diurétique , vulné- 
raire , bonne contre la goutte & la gra- 
velle, purge & purifie la matrice ; pro- 
voque les ordinaires retardez , arrête les 
fleurs blanches , calme leurs vapeurs & re- 
médie a diverfes incommodités.bonne con- 
tre les écrouelles & les ulcères , fortifie 
l'eftomac & foutient , ou rétablit la mé- 
moire. l'Abbé Aignan dans le Prêtre M<- 
decin. pag. 210, 

Caffe de France. 

. Le caffé du Levant efl: en ufage de- 
puis long-temps chez les Mahométans , 
qui le regardent comme une liqueur bal- 
lamique qui facilité la digeftion. On a 
.crû trouve/ la même qualité dans le fei- 
gle & l'orge , torréfiés comme le caffé. II 
Oe faut pas cependant les faire brûler au- 
tant que le caffé, afin d'y pouvoir cotv- 
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ferver le fel volatil qui en fait le mérite ; 
le feigle fur tout eft plus on&ueux que 
Korge & pourrait tenir lieu de cette boif- 
fon fi familière aux orientaux, qui fe nour- 
rirent prefqtie tous de ris , nourriture pé- 
fante & qui à befoin d'un digeftif pour 
accélérer & perfectionner la nourriture 
qu'on en tire. 

On en peut mêmp donner des lave- 
mens comme du caffé & ils adouciflent 
& rafraîchiflent extrêmement le bas ven- 
tre , & rendent le teint fort frais, M. l'Ab- 
bé Aignan avoit mis ce caffé en ufage ea 
Bretagne & moi-même je l'ai vu pratiquer 
d^ même en Flandres, t'oyez, le Prêtre Me* 
decin. pag. & 1 60. 

Huile de Kitriol odoriférante. 

Prenez vingt livres de vitriol le plu* 
criftallin que vous trouverez : n'importe 
de quel pays; Faites le diffoudre en fuf- 
fifante quantité d'eau de rivière ou de 
pluye : filtrez à travers un papier gris. 
Faites évaporer la filtration en un chau- 
dron de cuivre rouge jufqu'à pellicule 
prenez les cryftaux , que mettrez fur une 
table de bois proportionnée à votre ma- 
tière. Expofez-la le jour & la nuit à l'air 
en un endroit ou le foleil frappe vive- 
ment pendant le jour , mais la mettez à 
couvert de la pluye & la remuez de temps 
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cn témps. Il faut que ce foit pendant toul 
le temps de la canicule & même dix jours 
de plus : ccft une calcination philofophi- 
que , empreinte des rayons folaires. 

Mettez cette matière dans des cornue! 
de verre ou même de graîspour le mieux 
avec leur récipient comme on fait pour 
Textraâion de l'huile de vitriol ordinaire 
& conduifeE le feu par degré. Cette pou- 
dre eft proprement celle de fympathie ; 
& l'huile qui en fort eft l'huile odorifé- 
rante de vitriol. Elle eft fort bonne con- 
tre les difTolutions du fang , maux d'ef- 
tomac , diftillations , dégoûts , difficultés 
d'urine ; mais il ne faut pas qu'il y ait 
d'ulcères dans les parties. 

La dofe eft de quatre à cinq gouttes le 
matin à jeun dans un verre d'eau fucrée; 
après quoi on refte au moins deux heures 
fans manger. Et comme il ne faut rien per- 
dre ; le fel qui refte dans le caput mormum 
fe tire par diffblution dans l'eau & par 
évaporation /eft bon pour mondifier les 
playes , arrêter le fang, corriger les in- 
flammations des yeux f fi Ton en difTout 
une demi dragme dans une peinte d'eau# 
Ch*rnbon % Traité des Mines, pag. 38. 

■ 
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Vertus de l'Huile de Vitriol ou de Soufre* 

Infirmités rangées par ordre Alphabé- 
tique. 

Obfervez que quand vous vous fervirez 
de Thuile de vitriol il n'en faut que deux 
gouttes qui eft la dofe pour toutes mala- 
dies ; au lieu qu'il en faut quatre de celte 
de foufre pour la même infirmité. 

Abcès guéris. 

Il en faut prendre deux gouttes en eau 
♦de rhuë fauvage. 
AJîhme foulage. 

Prenez deux gouttes d'huile de vitriol 
dans de l'eau d'armoife. 
Catharre. 

Avec eau de capillaires ou d'hyflbpe. 
Cœur, fa douleur. 

Vous en prendrez dans de l'eau dePoi-; 
reaux. 

Colique. « 

Il faut employer de l'eau de rhuë. 
Cotés , fes maux. 

La prendre dans de l'eau de plantitU 
Courbature. 

Prenez-la dans de l'eau de fcabieufe. 
Crachement de jang. 

Que ce foit dans de l'eau de Plantin 
ou dans de l'eau de fauge* 
Efquinamie. 
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Ce doit être dans de l'eau de morfe; 
eu dans de l'eau-de-vie* 
Eftornac froid. 

Employez l'eau de menthe > ou l'eau do 
morelle. 

Eftornac s fa douleur. 

Purgez vous & vous fervez d'eau de 
bétoine pour prendre l'huile. 
Faim canine. 

La prendre dans de Teau-de-vie. 
Fihre continue. 

Six gouttes dans deux onces d'eau rofes; 
Fièvre tierce. 

La prendre dans.de l'eau de pimperoele. 
Fièvre quarte. 

Que ce foit dans de l'eau de pentaphi- 
Ion. 

Flux de ventre. 

Dans de l'eau de plantin , ou dîuis de 
l'eau de tapfus barbatus. 
♦ Forces rétablies. 

Il faut la prendre avec eau d'endives. 

Foye attaque. 

Prenez la dans de l'eau de tamarife* 

Frênéfie ou cerveau attaque. 

Vous la prendrez dans de l'eau de fe- 
nouil , ou dans de l'eau de népufar , de 
jiiente ou de féve. 

Galle & gratelle. 

avec eau de raifort. 

Pour la goutte. 



Digitized by Google 



a la Chymîb; 155 

- £n ufez dans de l'eau rofe. 

Contre goutte chaude. 

Dans de l'eau de plantin & pariétaire 
|>ar égale portion. 

Contre goutte froide. 

Vous la prendrez dans de Teau de choux 

.diftillé. 

Hémorrhoides. 

Dans de l'eau de tapfus barbatus & 
de mille feuilles autant de l'un que de 
l'autre. 

Hydropifie. 

Vous la prendrez dans de Teau de chli 
Corée. 

Lajfîtude du corps. 

Dans de l'eau de fenouil. 

Lèpre & galles. 

Dans de Teau de pimpernelle , ou dan§ 
de Teau de fumetére & de mirabolan^ 
cm même avec de l'eau de buglofe. 

Mal caduc. 

Vous la prendrez dans de l'eau de péo«* 
nia. 

Maladies diverfes. 

En la prenant avec eau de trèfle, > 

Mémoire fortifiée. 
• Vous en uferez dans de Teau de fe- 
nouil , ou de galenga. 

Matrice attaquée* 

'! Dans de l'eau arthemife ou armoife. 
Mélancolie. 
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Dans de l'eau de buglofe où de boit* 
rache. 

Membres relâchés. 

mettez la en fiel de bœuf & frotez ea 
les membres. 
Migraine. 

Ce doit être dans de l'eau de marjolaine* 
MorÇure vénimeufi. 
Dans de l'eau dabfynthe. 
. Nerfs , fis trtmblemens. 

Vous la prendrez dans de l'tau de bafîlk 
que. 

Obftruttions. 

Il faut la prendre avec eau de fume- 
terre ; ou mirabolans confis. 
Parole perdue. 

La prendre dans de l'eau rofe, 
: Paraljjk. 

, Dans égale quantité d'eau de fauge 8C 
d'Hyflbpe , ou avec eau de mente fauvage, 

Picqure de tout le corps. 
• Ce doit être dans de l'eau de Plantin # 
< Pierre. 

Vous la prendrez dans de l'eau de rai- 
fart. 

Pleuréfo.. 

- Vous la mettrez dans de l'eau de menf r 
trate , ou de capillaires. 
Poitrine attaquée. 

.Vous vous en fervirezdans de l'eau de 
mente. . 
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Rate attaquée. 

Prenez-la dans de l'eau de buglofe. 
Rhume. 

Vous la prendrez dans de l'eau d'iri^ 9 
ou eau de lys. 
Rougeur de vifage. . . 

Dans de l'eau de pourpier. 
Sang , le purifier. 

Prenez-ladans de l'eau de pimpernelle, 
Sciatique. 

Dans de l'eau de menftrate & eau-de- 
TÎe par égale portion. 

Saignement de nez,. 

Servez vous d'eau rofe. 

Sommeil , le procurer. 

Il faut la boire avec femences de fcûtuës 
Ou de pavots. 
. Surdité. 

. Dans de l'eau de figillnm falomçnis , ou 
[tgdlum beat* maria. 
Syncopes. 

Dans de l'eau-rofe & eau-de-vie en égale 
quantité, 
Teigne. 

Purgez d'abord; & prenez l'huile dans 
de l'eau d'iris de Florence ou eau-de-vie. 

Tête y fes maux & douleurs. 

Vous la prendrez en eau de marjolaine , 
ou de buglofc , de fureau ou de mélifle. 

Tohx. 

Servez vous-en dans de l'eau de capiU 
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laires & d'y flop e égales parties , ou dafl$ 
de l'eau de poireaux. 

Tremblement de nerfs. 

Prenez dans de l'eau de bafilique & 
de marjolaine. 

Fers des enfans. 

Vous la mettrez dans de Peau de pour- 
pier ou dans de l'eau de fougère. 
Fomijfcment appaije. 
Mettez-la dans de l'eau de coin. 
Urine , pour la faciliter. 
Ce doit être dans de l'eau de creffon; 
Vertiges. 

Prenez-la avec de l'eau de marjolaine. 

Pour toutes les infirmités ci-deflus il 
fufïit de s'en fervir Une ou deùx fois la 
femaine & feulement la dofe de deux ou. 
trois gouttes de vitriol à chaque prife ou 
quatre & cinq d'huile ou efprit de foufre. 
On voit par tout ce détail que l'huile de 
vitriol pourroit tenir de l'univerfel. 

JEau minérale artificielle propre contre la C$J 
lique vende , pour le Foje & pour l'ap- 
pétit perdu. 

Prenez fix onces de vitriol romain que 
vous mettrez en un pot de terre vernis 
qui ne tienne guéres plus que votre ma- 
tière. Faites fondre ce vitriol fur un périt 
feu de farment , remyant fans cefle la mar 
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tîére avec un petit bâton pendant trois» 
quart d'heures. 

Laiflez refroidir , caflez le pot & en 
tirez votre pierre de vitriol pour vous en 
fervir ainfi qu'il fuit. 

Dans les chaleurs de l'été prenez deux 

gros de cette pierre & les faites infufer 
ans douze onces d'eau de rivière l'eC* 
pace de quinze à dix-huit heures j bou- 
chez bien la bouteille & pour en ufer 
verfez la doucement fans qu'elle fe trou- 
ble & en boirez deux verres le matin à 
jeun & continuez ainfi cinq à fix jours 
de fuite : & vous en verrez l'effet. 

Eau Vulnéraire excellente. 

• 

Demi-once de vitriol blanc, demi-oncq* 
de falpêtre, une peinte d'eau de plantin, 
mêlez bien enfemble & en lavez la playe. 

Béz,oard Solaire. 

Faites fondre dans un creufet deux grot 
d'or dans deux onces d'antimoine minéral, 
La matière étant refroidie mettez - la en 
poudre , avec laquelle vous mêlerez deux 
onces de fublimé corrofif pulvérifé. Vous 
mettrez le tout dans une petite retorte avec 
fon récipient. Graduez le feu, l'augmen- 
tant jufqu'au dernier degré. D'abord il en 
fortira un beurre, puis il fe fublimera du 

cinabre d'antimoine. Verfez fuf ce beurre 
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quatre onces de bon efprit de nitre ; & 
au fond du vaifleau il fe précipitera une 
poudre couleur.de cendres & la liqueur 
de gris de lin. Filtrez la liqueur & fur 
le filtre il reftera cette poudre ; fur la- 
«ju'elle vous verferez plufieurs fois de l'eau 
tléde même fur le filtre ; faites la fécher 
enfuite , & y brûlez deflus de l'efprit ds 
vin bien re&ifié par deux ou trois fois, 
. Cette poudre eft fudorifique & pro- 
pre à combattre les maladies qui proçé- 
4ent de la malignité des humeurs. La 
dofe eft depuis deux grains jufqu'à dix 
dans quelque çonferve , obfervez de boire 
quelque liqueur chaude par deffus , com- 
me thé, cafte , ou de bon vin , & fe tenir 
çn repos dans le lit quand on en a pris. 

Et pour ce qui eft refté dans la cornue f 
vous l'amalgamerez avec du mercure pour 
en tirer For qui peut y être demeuré , 
& qui pourra toujours fervir. Chambon* 
Traité des Mines, pag. 107. 

Teintures d'or du Prince Robert Palatin. 

Faites régule d'antimoine d'une partie 
d'or fur dix d'antimoine, que vous biffe- 
rez quelques heures en fonte. Laiflez-le 
réfroidir & le pulvérifez. Mettez cette 
poudre dans un matras, fur laqu'elle ver- 
fez du jus de limon clarifié , qui fumage 
la matière de quatre doigts ; yous le laif- 

ferez 
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ftrez en digeftion à feu doux de cendres juf- 
qu'à ce que la liqueur foit d'un beau rouge. 
Prenez cette teinture & vous en diftillerez 
la moitié dans une cucurbite : & vous en 
conferverez le reftant dans une bouteille 
bien bouchée , après néanmoins que vous 
l'aurez laiflé repofer vingt-quatre heures 
dans la cucurbite. 

Cette teinture a les mêmes vertus que 
celle marquée ci-deflus ; la dofeeft depuis 
cinq àfix gouttes jufqu'à vingt dans des li- 
queurs appropriées; & la prenant tou- 
jours avecles mêmes précautions, Cham- 
kon , Traite des Mines, pag. 1 oy. 

Lilium ou Teinture des Métaux. 

* Prenez régule d'antimoine quatre onces. 
Cuivre deux onces. 

Fer ou pointe de clouds de maréchaux 
line once. 

* Faites fondre ces métaux & minéraux 
enfemble & il en fortira un régule blanc r 
mettez en poudre & y incorporez quatrç; 
fois autant de falpêtre rafiné ou de la* 
rroifiéme cuite : faites fondre enfemble 
toute cette matière mélangée , pouffez le 
feu fur la fin & vous aurez un corps ver- 
datre, animez le feu remuez avec une ver- 
ge de fer pendant cinq heures & le tout 
deviendra vert & fixe. Pilez chaudement 
votre matfiére & la mettez en unmatras, 

Tome K. L 
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fur quoi vous verferez de bon efprit d$ 
vin , que vous ferez digérer & lorsqu'il fera 
chargé de teinture , verfez par inclination. 
Réitérez la digeftion avec nouvel efprit 
de vin & ce , tant qu'il tirera teinture, Dik 
tillez jufqu'à ce que la matière foit com- 
me de l'huile ; que mettrez en un matras 
avec vaifTeau de rencontre , que ferez cir- 
culer trois mois dans le fumier chaud. 

Pour avoir de bon efprit de vin il faut 
le diftiller fur les fèces de la foudre phy- 
fîque ainfi qu'il fuit. Prenez quatre par- 
ties de très-fin falpêtre : deux parties de 
foufre : & une partie de tartre en poudre, 
mettez- y le feu & la matière fulminera 
dans le moment; & mettez-y le feu tant 
qu'elle ne fulmine plus. Il reftera des fèces 
que vous mettrez en poudre , fur lefqu'elles 
vous diftillerez votre efprit de vin. 

J'ai employé cette liqueur & non le vu 
Baigre diftillé , parce qu'il eft des occafion* 
& des fujets ou une de ces infufions eftpré- 
férafrle à l'autre. C'eft au fage & habile Mé- 
decin à, en décider. Quoique ce remède 
ne foit pas une teinture parfaite , quoi- 
qu'il ne foit pas le même qui eft employé 
par les Philosophes hermétiques, cepen- 
dant il en approche & n'eft point à mé- 
pïifer. . 

: Le propre de ce rejméde eft ; de réveiller 
le? foufres app^fantis (pus j£ poids de» 

m m « 
.1 • . 
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ÎUltres principes , comme il arrive dans les 
Paralyfies , apoplexies , hydropifies , & 
humeurs de rnumatifme. Pour l'empêcher 
d'exciter quelque imprefîïon de chaleur # 
il faut le joindre avec des eaux cordiales, 
des remèdes fudorifiques , ou avec les* 
gouttes d'Angleterre- 
La dofe eft depuis cinq jufqu a quinze 
gouttes. On en peut donner vingt jours 
de fuite, puis on laifïe quelque intervale» 
& l'on recommence % félon le befoin , mais 
Chambon en fes Principes de Phjfique , pag. 
301. confeille defe fervir de la teinture 
tirée par l'efprit de vin, & non par le vi- 
naigre. 

Emplâtre de Plomb. 



Prenez dix-huit onces de bonne huile 
d'olives. 

Blanc de plomb & minium de chacun 
iiuit onces , que mettrez en poudre fubtile. 
- Six onces de favon. 

Incorporez le tout dans un pot de terrfl 
▼erniffé , que vous ferez cuire pendant une 
heures à petit feu de braife ou de charbon , 
remuanf toujours avec une fpatule de fer. 
Après une heure de cuiflbn , augmentez 
le feu , que vous continuerez jufqu'à ce 
que la liqueur foit de couleur d'huile. 
Alors faites -en tomber une goutte fur une 
planche j fi elle s'y attache , ou à vo? 

Lij 
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doigts , c'eft une marque quelle eft fake$ 
Goupez enfuite du linge de moyenne 
grofleur, & y mettez de cette liqueur, 
que vous y étendrez le plus mince que 
vous pourrez & chaudement, afin qu'elle 
s étende mieux : & roulez vos toiles pour 
vous en fervir dans le befoin, ElHes fe con* 
fervent deux ans dans leur bonté. 
, En voici les vertus Si vous en mettez fur 
Teftomac une emplâtre deux fois longue 
& large comme la main , il provoque l'ap- 

{)etit ; il en ôte tous les maux & diflîpe 
es indigeftions. Appliqué fur le ventre % 
€n guérit les maux & appaife les coliquës 
en un inftant ; mis fur les reins , arrête & 
guérit le flux de fang; là gonorrhée , la 
chaleur exceffive du foye & IafoiblefTe des 
reins. 

Il guérit toutes contufions , enflures^ 
inflammations , ouvre les loupes , abcès & 
les conduit en maturité & les defféche. Il 
attire & fait tranfpirer les humeurs cou- 
lantes fans incifions. En l'appliquant au 
Fondement, il remédie aux accidens qui' 
peuvent y arriver ; mis fur la tête il fortifie 
la vue î appliqué fur le ventre, , il provo- 
que les mois , & difpofe à la copçeprion. 
Tiré des Remèdes dn Chevalier Digbi ; Rc* 
mede éprouvé. 

■ 
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Autre Emplâtre pour lEfiomac. 

Pilez une once de ftorax ; puis féparé- 
ment une once d'alolcs fucotrin , pilé Se 
broyé comme farine ; ferez bouillir ces 
deux enfemble en un poêlon , avec demi- 
feptier d'eau-rofe pour les mieux incor- 
porer ; l'eau-rofe étant confommée , laiflez 
refroidir & en faites une pâte avec de 
.miel bon rofat, que vous étendrez fur 
un cuir & l'appliquerez fur l'eftomac; 
cette pâte eft très-odoriférante & incor- 
ruptible. Elle fortifie très-bien l'eftomac, 
diffipe les flegmes & la pituite. Elle con- 
ferve la chaleur naturelle , & diflipe la 
fuperfluc. Cette emplâtre a fauvé la vie 
à plufieurs-perfonnes, qui étoient même 
à l'article de la mort , & leur a rendu 
l'ufage de la parole qu'ils avoient perdue. 

Autre Emplâtre qui fortifie VEftomac. 

Prenez de l'orviétan que vous étendrez 
fort épais fur un cuir, puis mettez par- 
deflus de la poudre de noix mufeade en 
alfez grande quantité , couvrez le tout 
d'un autre cuir. Il ne faut pas qu'il foit 
plus large que la paume de la main , & 
vous l'appliquerez fur le creux de l'efto- 
mac, du côté où eft la poudre de mufea- 
de. La même emplâtre peut fervir long- 
temps , & guérit toutes les indigeftions f 
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crudités & maux d'eftomac qui Caufeflt 
les diarrhées ou flux de ventre immo- 
dérés. 

L'huile d'Antimoine, ejl ainfi préparée par les 
Chymiftes pour teindre V argent , ainfi 
qviil fe trouve en m vieil Livre d'AL- 
chymie. 

Prenez vinaigre trois fois diftillé , ail- 
que] difïbudrez une partie de fel artificiel, 
c'eft-à-dire , fel préparé *, fel alkali deux 
parties; après la diffolution di ft illez comme 
eau - forte» Puis prenez antimoine autant 
- qu'il vous plaira , verfez par-defTus la fufdite 
eau , & diftillez à petit feu , verfez dere- 
chef cette eau par-defTus, ce que vous 
ferez quatre fois en tout : fur la fin après 
que l'humidité fera montée, les fumées 
paroîtront blanchâtres ; alors augmente* 
le feu 3 & vous aurez la vraye huile d'an- 
timoine : prenez de cette huile trois par- 
ties, huile du Soleil , c'eft-à-dire, d'or 
# une partie, huile de Vénus , c'eft-à-dire , 
de cuivre une partie , mettez pour fixer , 
elle teint la Lune , le Mercure , le Jupiter 
préparé fur le Soleil très- ferme. 

* Sur ce fel , voyez la Métallurgie dWlonzo 
Barba , Tome L page 4©x, 403. & hhl%. Paris 
17p. 
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Deux boules qui purgent en les tenant dans 

la main. 

Turbit. 
Hermoda&es. 
Scamonce crue. 
Aloës. 

Myrrhe. f Dc chaquc unc 

Hellébore noir & blanc/ 
Méchoacan. 
Jalap. 

. Pulvérifez & en formez deux boules , 
avec le fucou décoftion à 9 Iris noftras y ôc 
■de coriande. Tenez ces boules dans la 
main pour les échauffer : alors la vertu des 
matières, dont elles font compofées, fe 
communique au fang, puis aux nerfs & 
mufcles des entrailles. Le ventre s'ouvre 
par cette a&ion. Quand cela eft arrivé, 
on quitte les boules. Ce remède vient 
d'un Médecin Efpagnol ; & Chambon,' 
Traite des Mines , pag. 432. croit la chofe 
très-poffible. 

Préparation particulière du fer. 

Le fer a de grandes vertus pour la . 
Médecine , tant pour l'intérieur que pour 
l'extérieur. Sa rouille mêlée dans les em- 
plâtres & dans les onguens , leur donne 

tuj 
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beaucoup de force contre les obftrudionJJ 
foiblefles d'eftomac Se de cerveau. 

Le remède fuivant eft au-deffus de 
toute autre préparation. Prenez une once 
de limaille de fer bien nette que vous 
mettrez dans un matras , & fur laquelle 
vous verferez deux pintes de la plus forta 
eau-de-vie, auxquelles vous joindrez les 
matières fuivantes en poudre par égales 
parties, fçavoir clouds de gerofle , ca- 
nelle , fleurs de noix mufeades , du tout 
enfemble demi-once; une livre de fucre 
candi pulvérifé. Bouchez le matras , & la 
tenez pendant quinze jours à une chaleur 
modérée, & il le fera une teinture noir# 
comme de l'ancre ; mais fort agréable à 
boire , dont la dofe eft d'une cuillerée ou 
deux, fuivant les perfonnes. On la prend 
le matin à jeun lans aucune contrainte j 
& ce remède guérit les fièvres d'accès plus 
fûrement que le Quinquina. Çhambm , 
Traité des Mines , pag. 67. 

Baume excellent contre toutes maladies. 

Prenez trois livres de bon efprit de vin, 
une once de fleurs d'hypéricon , ou mille- 
pertuis bien épluchées , & les ferez digé- 
rer enfemble en un matras pendant deux 
jours, retirez le marc & le preflez dans 
un linge. 
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- Prenez enfuite deux onces de baume de 
la Mecque. 

- Trois onces de benjoin. 
Une once d'encens mâle, 

; Myrrhe demi-once. 

Aloës fucotrin autant. 

Et racine d'angélique de même. 

Ambre gris & mufc de chacun douze 
grains. 

Broyez bien le tout enfemble dans un 
mortier de marbre & les joignez à votre 
efprit de vin , que mettrez en un matras 
bien fermé pour I'expofer un mois au 
Soleil, ou quinze jours à chaleur égale 
de cendres chaudes. Coulez cette effen- 
ce , & la mettez dans des fioles bien bou- 
chées. 

Il ne faut pas que le matras foit trop 
plein , il fuffit à moitié , parce que les ma- 
tières venant à gonfler, cafleroient le 
matras , qu'il faut boucher de manière 
que le bouchon ne fe puifle pas ôter; 
. parce que s'il ne tenoit pas fortement, 
les matières par leur fermentation le fe- 
roient fauter & tout feroit perdu. 

Vertus & ufages de cette ejfence balfamlqne 

-pour r intérieur. 

C'eft avec raifon qu'on peut appeller 
ce remède univerfel , puifqu'il eft très- 
peu de maladies qu'il ne guérifTe ; quand 

Lv 
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même un eftomac feroit ulcéré , & le pou- 
mon pourri , laratte enflée ,1e foye entière- 
ment vicié & corrompu , tous ces défauts 
font corrigés par cette eiïence prife par la 
bouche , & les parties font rétablies dans 
leur confiftance naturelle; elle les nétoye& 
les raffermit. L'épreuve en a été faite. On a 
fait tremper dans ce baume deux ou trois 
fois de la chair de veau qui commençoit 
à fe corrompre, non-feulement elle s'eft 
rétablie, mais même s'eft confervée long- 
temps. Que ne fera-t-elle pas dans le 
corps humain > où elle eft aidée par la 
chaleur naturelle , qui la pouffe jufqu'aux 
extrémités du corps ? 

i°. Cette efTence prife par la bouche 
guérit la Phtifie, le poifon, meurit les 
abcès intérieurs, les évacue & confolide 
les parties attaquées. 

2°. Elle eft fort falutaire aux afthma- 
tiques, en prenant une cuillerée deux 
fois la femaine , & guérit de même les 
poulmoniques. 

3 °. Elle rend le corps libre fans violence , 
provoque les mois & arrête les pertes fu- 
perflues. 

4°. Elle guérit toutes les mauvaifes af- 
fections des inteftins , du foye & du pou- 
mon ; remédie aux coliques & à toutes au- 
tres infirmités provenait du chaud ou du 
froid ; conferve ou rétablit la chaleur na- 
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turelle , préferve de toute corruption, qui 
vient de la foiblefle des parties & intro* 
duit dans le corps une vertu vivifiante. 

5 0 . Prife au déclin de la Lune, elle 
guérit TEpilepfie ou m*l- caduc : alors il 
en faut prendre quatre jours de fuite une 
cuillerée par jour, & continuer tous les 
derniers jours de la Lune, jufqu'à par- 
faite guérifon. 

6°. C'eft un fouverain remède contre • 
les maladies contagieufes & peftilentielles , 
Ja dofe eft toujours une cuillerée dans 
quelque liqueur convenable. 

Vf âge de ce Baume four V extérieur. 

Cette eflence bal famique appliquée au- 
dehors , guérit toutes fortes de ble/Tures, 
en quelque partie que ce foit ; c'eft pour- 
quoi il faut en laver la playe entièrement, 
y en férînguer même fi elle eft profonde ; 
& fi elle étoit très - grande y faire deux 
ou trois points d'éguilles; y appliquer une, 
comprefle de coton par deffus , & enfuite 
un linge net. 

* Si la playe eft au vifage , il ne faut rien 
coudre, mais bien nétoyer les bords de 
la bleflure, Thumeder de cette eflence, 
en rejoindre exa&ement les parties, y 
mettre une comprefle de coton , & bander 
la playe Tjui fe consolidera , & n'y point 
toucher que quand le coton tombe de 1 

Lvj 
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lui même, à moins qu'on ne veuille for-? 
tifier le remède & confolider la playe. 

Pour les bleflures de la tête , il ne faut 
jamais trépaner , mais feulement rafer les 
cheveux , réunir les parties , tirer les 
éclats dos , s'il y en a de cafles, & enfuite 
y appliquer le remède comme aux autres 
parties du corps. 

Si la partie du corps efl: profonde, & 
perce de part en part , il faut y feringuer 
de cette eflence par les detix ouvertures, 
feulement trois jours de fuite , & y appli- 
quer le coton trempé. Et comme ce coton 
s'attache 5 il faut pour le tirer, l'humeéter 
avec cette eflence, & l'y remettre après 
l'avoir bien trempé dans ce baume. 

Les bubons peftilentiels fe penfent 
comme les playes , on les humeéte avec 
cette eflence , & ils tombent & crèvent 
d'eux-mêmes quand la matière eft mûre, 
on les penfe enfuite comme on fait une 
playe ordinaire. 

Elle guérit les maux de dents par le 
moyen d'un bouton de coton trempé dans 
cette eflence , & le mettre dans le trou de 
la dent ; & en fix jours le mal fera guéri. 

. La fciatique fe guérit en frottant le 
mal avec la paume de la main , en étant 
trempée dans cette eflence. 

Elle guérit toute fiftule quoiqu'invété- 
rée , & en fait tomber le calus intérieur. 
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Elle ôte les cicatrices de la petite vé- 
role , par la feule friétion de la partie. 
f Guérit tout feu volage, d 'artres véné- 
neufes, cancers, ulcères chancreux, bu-v 
bôns , & toutes morfures de bétes enra- 
gées , en hume&ant la partie de cette 
eflence. 

Guérit les hémorrhoïdes telles qu'elles, 
foient , en frottant la partie affligée. 

Guérit les gencives, attaquées même 
par le feorbut. , 
Guérit tontes brûlures vieilles ou nou- 
velles , en les penfant comme les playes. 
• Guérit tout mal de tête , même de mi- 
graine , il fuffit de s'en frotter les narrines* 
ou même d'y en introduire avec du coton, 
& s'en frottant le front & les tempes. 

Elle conforte le cerveau , empêche les 
vertiges , faifant comme aux maux de tête. 
Elle guérit les croûtes & inflammation? 
de l'intérieur du nez , & les ulcères qui 
s y forment : il fuffit de les frotter ; & y 
appliquer un coton trempé. 

On l'applique fur les meurtriffures, 
contufions , abcès , defcèntes, fluxions y 
enflures & loupes ; il fuffit de les en frotter 
& d'y appliquer pareil coton. 
• Guérit tous maux de gorge , en fe gar- 
garifant de cette eiTence dans du vin. 

Guérit les maux des yeux,, y infinuant 
une goutte de cette effence & en diflîpe 
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les tayes , les cataraéèes & les pellicule^ 

Guérit pareillement teut éréfipelle. 

Guérit toute forte de coliques, par la 
feule ondion du ventre. 

Guérit en un inftant les douleurs de la 
goutte , quoique violences , en oignant la 
partie fouffrante, fans rien appréhender; 
elle difTout aufli les catharres. 

Enfin elle guérit la furdité , mettant 
dans Thuile un petit nouet de coton fin 
trempé dans cette eflence. 

• Comme cette eflence porte fon feti 
avec elle , il faut toujours l'appliquer 
froide , la tenir bien bouchée , afin qu'elle 
conferve fa vertu. 

* Il ne faut jamais fe fervir d'autre tente 
que de celles de coton, fur lequel on 
applique un deuxième coton que Ton 
tient en état par une bande de linge 
ou de toile. Il faut l'appliquer feule fans 
aucun mélange d'autre liqueur, & fi Ton 
avoit mis quelque onguent fur la playe, 
il la faut bien laver & étuver avec du vin 
chaud, la nétoyer , efluyer & faire exac- 
tement fécher , puis ne fe fervir que de 
cette eflence ; & en moins de huit jours, 
toute la playe fera guérie. 

■9 
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: lïaume d'une vertu admirable four les trem* 
' blemens & Parais/te , d'un excellent 

Médecin. 

* 

* 

Prenez galbanum une livre, gomme de 
Jyerre trois onces, pilés menu & mêlés 
enfemble, puis mettez dans une eucur- 
bite de verre avec fon chapiteau ; diftillez 
au bain-marie , mêlez ce qui en fera diftil- 
lé , avec une once d'huile de laurier , & une 
livre de térébentine , alors diftillez encore 
une fois, & féparez l'eau d'avec l'huile: 
Tufage eft que celui qui eft tourmenté de 
paralyfîe , de contraction , de convulfion 
& tremblement , foit couché fur le dos, 
& qu'on lui mette de cette huile chaude 
médiocrement au fond du nombril , & 
vous verrez une merveilleufe opération > 
qui eft fort utile dans la paralylîe & la 
colique. 

Huile excellente dam la Médecine* 

Vous aurez trois livres d'huile d'olive 
de la plus vieille; huile de lentifque, ou 
à fon défaut de térébentine de Venife trois 
livres ; grains de froment bien nets & bien 
fecs quatre onces; encens mâle & blanc 
fîx onces; raifine une once ; valériane & 
chardon bénit , trois onces de chaque ; 
hypéricon fix onces; myrrhe choilie une 
©nce, . . 
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Mettez Thuile dans un pot verni , ave* 
l'huile de térébentine ou de lentifque , 
puis placez votre pot fur un feu lent de 
charbons , & quand il voudra bouillir vous 
Tôterez du feu , & y mettrez votre raifine 
grofïïérement pilée ; quand elle fera fon- 
due, vous y mettrez l'encens & la myrrhe 
en poudre fubtile > remuant toujours avec 
une fpatule de bois. Tout étant bien in- 
corporé, ajoutez-y vos herbes groflïére- 
rement pilées , & votre froment concafTé 
à part. 

Couvrez votre pot & le placez à feu 
lent, & quand il voudra bouillir, il faut 
Je retirer & le laiffer un peu refroidir. 
Mettez le tout dans une fiole double , & 
la fermez bien avec un bouchon trempé 
dans la cire & bien lutté par-deffus ; ex- 
posez la fiole quinze jours aux rayons du 
Soleil ou dans le fumier de cheval , & vo- 
tre huile fera en état d'être pafTée au ta- 
mis pour la féparer des matières. L'onc- 
tuofité de la myrrhe & de l'encens , les 
empêche de pafTer ? c'eft pourquoi il faut 
employer la main pour les délayer & les 
faire pafler plus aifément: autrement ces 
deux gommes refteroient en malfe , & la 
bonté de Thuile en fouffriroit. Si vous 
voulez que votre huile foit rouge, prenez 
de celle d'hypéricon, & l'effet en fera 
beaucoup plus grand. 



Digitized by Google 



1 tA CliTMÏï; 15^ 

Pertus & ufages de cette huile. 

Cette huile eft admirable pour toutes 
fortes de playes, que je réduis à trois 
chefs. 

i°. Contre toutes blefïures faites par 
înftrumens envenimés, 

2 0 . contre toute autre forte de blefTurat 
Ordinaire. 

3 0 . Contre la morfure & piquure d'à-; 
Jïimaux envenimés , comme Serpens ; 
Scorpions , Chiens enragés, coups de 
cornes de Taureau en colère; piquures 
deguilles , d'épingles, d'épines, fur-tout 
quand les rçerfs font attaqués. 

Elle guérit enfuite, tout abcès, éréfH 
pelle, hémorrhoïdes, fur-tout des hom-; 
mes , celles des femmes étant plus diffici- 
les ; guérit aufli charbons , bubons , toutes 
brûlures , toutes contufions & meurtrit- 
fures, vieux ulcères putrides & infiftulés; 
mais non pas les chancres & noli me tangcre* 
Utile à ceux qui ont avalé du poifon , 6c 
fert de préfervatif dans la pefte. Voyons 
maintenant de quelle manière elle fe doit 
appliquer. 

Il faut la mettre chaudement fur le mal 
avec une pièce de linge chaud , trempée 
dans cette huile chaude , & mettre defTus 
un autre linge trempé dans du vin blanc 
chaud. Il faut en mettre fur toutes les 
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parties enflammées autour de la- playe; 
mais fur la playe feule , il faut employer 
les deux comprefles d'huile & de vin 
blanc, &lespanfer deux fois le jour. Au 
fécond panfement , il faut infïnuer de 
l'huile dans la playe ou la morfure , ceci 
regarde les playes envenimées. 

Dès que le malade fera panfé , il faut 
lui faire avaler une once de cette huilé 
dans trois onces de vin blanc , ce qui fera 
rendre le venin par les voyes fupérieures 
ou inférieures ; ce qu'il faut au befoin réi- 
térer le lendemain, mais en moindre 
âofe. 

Pour les playes fimples & fans venin, 
fi elles font profondes , vous les laverez 
avec du vin blanc chauffé & même vous y 
en insinuerez ; après quoi vous feringuerez 
de votre huile chaude dans la playe, & y 
mettrez une compreffe trempée dans cette 
huile , & empêcherez la playe de fe fermer 
& fur la féconde comprefTe trempée dans 
le vin chaud, vous y mettrez huit ou dix 
autres Jinges fecs , afin que ces linges 
foient imbibés du fang qui fortira de la 
playe ; & pour faciliter la fortie du fang , 
il faut faire pancher le malade du côté de 
fa blefTure , 8i cela deux fois par jour. 

Les playes non - pénétrantes , feront 
panfées de même avec huile & vin , & une 
troifiéme compreflehumeftée de vinaigre * 
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& On ne lèvera l'appareil qu'au bout de 
jvingt-quatre heures , après quoi on panfe 
les playes deux fois le jour , avec les deux 
comprefles d'huile & de vin chaudement 
appliquées. 

Quand on applique cette huile fur des 
éréfipelles, elle y forme des.veflîes ou 
ampoules pleines d'eau chaude , cjui fe ré- 
(oudront en croûtes féches , & qui tombe- 
ront délies - mêmes , fans laifler de cica- 
trices. 

, Cette huile appliquée fur les charbons 
& bubons les perce , en enlevé toute la 
chair morte , & fait croitre la chair viv« 
qu'elle cicatrife. 

Elle romp les abcès qui font mûrs & les 
guérit très-bien, & quand l'abcès eft ou- 
vert , il eft bon de purger le malade , fur-, 
tout ceux qui ont des écrmielles. 

Les hémon hoïdes feront de même , par- 
faitement guéries par les deux comprefles 
d'huile & de vin chaud. Si néanmoins 
Thémorrhoïde étoit profonde , il faut em- 
ployer la feringue. 

Les brûlures doivent être baflînées dou* 
cément trois ou quatre fois le jour , avec 
la feule comprefle d'huile, mais ne la pas 
laifler deflus , ni efluyer autrement la brû- 
lure, pas même en ôter une humeur blan- 
che qui fe forme fur la brûlure , & qui fe 
convertit en croûte qui tombe d'elle- 
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même; & après la churc de cette Croûte j 
il fuffit de mettre des linges chauds fur la 
partie offenfée , mais fans huile. 

Pour les playes (impies qui ne pénétrent 
pas dans la capacité des chairs , il fuffit 
d'y appliquer cette huile, de les couvrir 
dune compreffe , de les bander & de les 
ferrer, elles guériront en vingt-quatre heu- 
res. Pour les playes profondes , il fàutpar le 
moyen des tentes imbibées de cette huile 
empêcher qu'elles ne fe ferment trop tôt 
& ne caufent par là quelques accidens fâ- 
cheux. "~ ' 

Il eft inutile de faire des points d'é- 
guilles aux playes , à moins quelles no 
ioient très-grandes , en ce cas un point ou 
deux fuffiront , on ne doit même prendre 
que le point , & au fécond appareil, il 
faut les ôter." 

S'il y a playe ou fra&ure à la tête , il 
faut rafer l'endroit , le laver avec vin chaud 
& y appliquer deux compreiïes, Tune 
trempée dans cette huile , & l'autre dans 
du vin blanc , fans jamais ôter les os de 
force ; l'huile feule les remettra en leurs 
places. NourrifTez légèrement le malade 
& n'employez pour ptifane que du vin 
bien trempé; il faut fur-tout que le blefle 
ne mange ni orange , ni citron & ne fe 
ferve de vinaigre ni d'aucun acide. 9 
' Ceux qui auroient pris intérieurement 
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Quelque poifon doivent boire une once de 
cette hui!e battue dans trois onces de vin 
blanc , la même dofe fervirà pour ceux 
qui ont la pefle. Cette huile chafle tout 
le venin, (bit par le vomiflement, foit 
par les voyes inférieures. 

. S'il y a du fer ou une balle dans la 
playe , ne vous efforcez point de la tirer, 
dès que cela ne fçauroit fe faire fâns dou- 
leur. Seringuez-y de l'huile , & peu-à-peu 
çes corps étrangers en fortiront. 

Dans les vieux ulcères , il faut com- 
mencer par purger le corps & les panfer 
d'ailleurs comme les playes ordinaires. 

. Dans les fièvres quartes , cette huile eft 
fort falutaire en frottant très-chaudement 
de cette huile toute l'épine du dos , peu 
de temps avant l'accès > & vous en verrez 
l'effet. Mais remarquez que pour em- 
ployer cette huile dans toutes les cures f 
il faut qu'elle foit chaude auffi-bien que 
vin blanc qu'on applique deffus. 

Baume fouverain, éprouve. - 

Vous aurez huit onces d'huile d'olive: 
cinq onces fje térébenrine de Venife ; 
deux onces de poix blanche. Galbanum, 
Benjoin , Encens en larmes > Gomme 
élemi , Cire neuve , Poix noire, demi- * 
pnce de chacune de ces fix derniers , fiç 
» * • « ■» 
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huile d'Àfpic , & de Laurier une once 
chaque. 

Mettez l'huile, la térébentine, & la 
poix blanche dans un pot neuf bien verni. 
Faites bouillir & remuez le tout jufqu'à 
ce qu'il monte; alors ajoûtez-y l'huile de 
laurier , le galbanum , le benjoin , l'en- 
cens bien piles en un mortier i puis mettez 
la gomme élemi & la cire : laiflez bouillir 
& remuez un quart d'heure, Ajoutez 
l'huile d'Afpic & la poix noire & le tirez 
du feu , puis le paflez dans un gros linge, ( 

Le baume fert pour toutes fluxions & 
douleurs' froides, en frottant très-chaude-' 
ment de ce baume la partie malade , met- 
tez un linge deflus , & incontinent la dou- 
leur ceflera , & le même linge peut tou- 
jours fervir. Faites de même pour les 
gouttes feiatiques, bleflures & coupures 
récentes en y appHquant de ce baume 
bien chaud % & une comprefle deflus bien 
ferrée , & en vingt - quatre heures vous 
ferez guéri. 

Pour maux d'eftomac , difficultés de 
refpiration , frottez -en chaudement la 
partie affeftée. Pour la furdité, trempez 
du coton dans ce baume chaud, Se l'infinuez 
, dans l'oreille. Pour les enfanst^ui auront des 
tranchées & dës velrs , il fuffit' de-* leur en 
frotter l'eftomac & le nombril , le tout- 
chaudement , & d'y appliquer un linge 
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âeflus. Pour toute colique, frottez - en 
auffi l'eftomac. 

Eaux de Noix. 

Prenez dans le Printemps fleurs de 
Noyers à la fin du mois de May deux 
livres , diftillez & en gardez l'eau : deux 
livres de Noix telles qu'elles font alors fur 
l'arbre , pilez - les dans un mortier de 
marbre ; diftillez - les enfuite à petit feu 
de cendres ; mettez cette eau dans une» 
bouteille de verre bien bouchée, avec un, 
peu de canelle & de fantai cicrin , à pro- 
portion de vofoe eau , & gardez les fèces* 
Vers le quinzième ou vingtième Juin ; 
prenez deux livres de Noix telles qu'elles 
font alors fur l'arbre; pilez & diftillez 
comme la première eau , & les mettez 
toutes trois enfemble dans la même bou- 
teille. 

Enfin vers le quinzième de Juillet» 
prenez encore deux livres des Noix que 
vous prendrez fur l'arbre , pilez & y ajou- 
tez l'eau des deux diftillations précéden- 
tes , & diftillez de même que les autres. 

Re&ifiez par l'alambic à feu de cendres 
toute l'eau que vous avez eue, & la met- 
tez en une. bouteille bien fermée , & l'ex- 
pofez au Soleil l'efpace de quinze jours 
ou trois femaines. 
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Propriété de cette Eau , & la manière âe 

f employer. 

Elle eft excellente pour les crudités & 
ïndigeftions de l'eftomac; il fuflit d'en 
prendre une cuillerée avec un peu de fu- 
cre , une ou deux fois la femaine le matin 
a jeun , & refter fans boire & fans manger 
/environ deux heures après. 

Pour les accès de fièvre , il en faut 
prendre une demi- heure avant l'accès, un 
demi verre avec autant d'eau-rofe, 
' Pour fe préferver de la pefte & du 
mauvais air , prenez-en le matin une cuil- 
lerée à jeun , mêlée avec un peu de fucre. 

Pour Thydropifie , fur-tout l'univer- 
felle, prenez-en deux cuillerées, mêlées 
avec autant devin blanc à jeun , & même 
en quelques autres heures du jour ; deux 
heures au moins après avoir mangé. Con- 
tinuez huit jours , fi le malade le peut 
fupporter, 

* Bouchez bien la bouteille où eft cette 
eau , & jamais elle ne fe gâtera. 

Les extraits qui reftent après les trois 
dernières diftillations , doivent être mêlés 
avec de la térébentine de-Venife environ 
dix parts , poudre de canelle , de girofle , 
farine de froment , fd purifié de chacun 
demi-once : mêlez bien le tout & le gardez 
pour en faire une emplâtre fur l'eftomac, 

depuis 
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depuis Je flernum jufqu'au nombril, de 
la largeur de fept à huit doigts. Vous l'y 
laifferez tant que l'emplâtre fe détache 
ti'eHe-méme; elle attire les mauvaifes hu- 
meurs , fortifie Peftomac , aide à la dige r 
ftioç^ 

Pour entretenir ia bonne conflitution du Sang> 

Mettez eq poudre ,de la cochenille; 
graine de Jkermès & fafran par poidfr 
égal, & que. le diffolvant foit ou de Tea^ 
pure bien clarifiée & même diftillée s'il fe 
peut ou de lteCprit de miel fur une livr? 
4e cette forte teinture , mêlez une oncç 
(defprit volatil de fel armonia.c , efprit 
feog humain pu de Çerf pour le mieux„ 
Les diffolvans fimpl.es valent beaucoup 
miqyx pour le^ntures que J^rit,deyin* 

Quoique ce dernier efprit du pre«iicy 
végétal foit employé par bien des per* 
fp.nn.es j cependant on fçait qu!il épaiflfo 
le fang, cpmme il épaiflit toutfyrop avçç 
lequel on le mer. Indépendamment de 
cet inconvénient y il faut toujours préférer 
lgs diffolvans naturels,, à ceux que l'art 
,nous préfente. 

Prenez cinquante ou foixante goutte^ 
de la teinture ci-defllis dans du bouillon 
gras , vin blanc , ou 4 autre liqueur ap- 
propriée à la maladie., & fur-tout à çells 

Tome K " M 
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du tartre des reins , de la veflîe & de la 

goutte, 

Préparation* du Quinquina contre la Gam 

grêne. 

Faites infufer deux ou trois fois vingt-* 
quatre heures , deux onces de Quinquina 
èn poudre, dans deux livres defprit do 
yin , & en badinez la partie malade ; la 
Circulation du fang fe ranimera & la gan» 
gréne fe guérira. 

Les observations de l'Académie d'E* 
dimbourg, Tome 5. marquent que quel* 

3ues Médecins ont guéri le même mal pat 
es lavemens de Quinqiïkia , & même en 
le donnant en bolus , je citt>is qire Fin fa- 
lion feroit encore mieux. 
. Ce Remède eft dû au hàzard.Un malade 
mvoit au-deflus du chevet de fon lit, une 
éiole pleine d'infulion de Quinquina pat 
refprit de vin. 11 avoir un bras attaqué dô 
3a gangrène, & que Ybu devoit couper; 
ia fiole tomba fur ce bras , fe caffa & l'fa» 
fufion s'étendit tout le long du bras, qui 
reprit forœ & couleur favorable. Il y a en- 
viron douze ans que Ton fie cette décou* 
yeite* 



f » 
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lEau clairette contre la Gangrène. 

0 m 

Encens mâle & maftic bien net ; girofle; 
galenga, canelle, cubébes dtux onces de 
chaque ; bois daloës, le tout bien pulve- 
rifé. Mettez en une cornue & verfez def- 
fus deux onces de térébentine de Venife* 
avec une once de miel blanc, & quatre 
livres de banne eau-de-vie. Laiflez infufer 
& digérer le tout vingt-quatre heurtfsj 
diftillez au bain-marie ; d'abord vous ti- 
rerez une eau clairette c'eft la bonne : la 
féconde eau eft blanche , mais vous les 
jnêlerez enfemble , pour vous en fervir. 
. Il faut pour l'ufage la faire un peu tié- 
dir , & en laver la partie malade , & y 
laiffer charpie ou linge imbibé de la même 
eau , que vous renouvellerez au bout de 
Jix heures. 

Si après avoir tiré votre eau , vous 
pouffez le refte de votre matière à feu de 
fable y il en fortira une huile fort vulné- 
raire, qui eft fur- tout admirable pour les 
vieilles playes & ulcères invétérés. > 

Pierre mèdecinale & vulnéraire* 

* 

Prenez du falpétre duN 
plus fin. /. 
Cérufe. >Une once de chaque; 

-Alun de Roche. 1 
Bol d'Arménie, j 

Mij 
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Sel armoniac , une once & demie, 

Colchotar , demi-once. 
, Pilez le tout enfemble & le réduîfeg 
ti\ forme de farine , que vous mettrez eii 
un grand creufet , parce que la matière 
venant à gonfler pourrait (ortir du vafej 
Mettez par defTus a la hauteur de deux 
doigts , du plus fort vinaigre diftillé.Fâites 
bouillir à feu lent , jufqu'à la confom-* 
mation de toute l'humidité , ainfi à feu 
plus fort fur la fin. Il fe formera une 
pierre que vous garderez pour les befoins. 
Cette pierre tient prefque de Puniverfei 
& toute perfonne indépendamment des chi- 
rurgiens , en peut faire l'application fur- 
tout pour le dehors en la manière Avi- 
vante. Il y a trois moyens de s'en fervir 
fçavoir , en poudre dans de l'eau contre 
toute inflammation , défauts du cuir k 
douleurs , ulcères. Mais il faut employer 
de l'huile pour les tumeurs. On met dé 
cette pierre en poudre dans les chairs 
ééçartéeç, blefïures profondes,hémorragies : 
& pour cela il faut en mettre une once 
dans un linge ; la faire bouillir cinq ou 
fix heures dans de l'huile ou dans de l'eau 
& fe fervir de l'un & de l'autre fans ôter 
4e linge de l'huile. Ce remède eft afîuré 
• en bien des occatïons preffantes. Mais 
qu'il me foit permis d'y faire une obfes- 
vation. i 

* 
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r Qbfèrvation fur cette Pierre. 

Maïs pour rendre cette pierre utile pouf 
Tintérieur , je fupprimerois le colchotar f 
& je mettrois en place demi- once d'an- 
timoine diaphorétique , une once d'efprit 
de fel &. autant d'huile de vitriol > la plus 
re&ifiée , & l'un & Fautre dulcifié elle ne 
feroit pas moins eflentielle pour beaucoup 
d affeétions intérieures. 

Fébrifuge. 

m 

Prenez une dragme de bayes de lierre l 
cueillies dans leur maturité i tenez-les en 
digeftion dans un bon verre d'eau de char- 
bon bénit ; en un matfas bien bouché 
pendant vingt - quatre heures* Paflez le 
tout > preiïez le marc & mettez-y un peu 
de fucre en poudre. Prenez ce remède dans 
l'entrée de l'accès jufqu a parfaite guér 
rifon.. 

Contre la Fièvre-Quarte, 

Prenez demi-gros de vieille thériaquef 
trente gouttes de peinture de quinquina 
par l'efprit de vin , poudre de vipère ; fel 
volatil de corne de cerf quinze grains de 
chacun : diaphorétiqfle minéral vingt 
grains. Mêlez le tout & en faites de pe- 
tites pilules que vous donnerez à l'entrée 
de l'accès. Le tout ne fait qu'une dofev 

M nj 
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Après quoi vous prendrez un bon vetTé! 
de vin d'Efpagne , ou autre bon vin au- 
quel on peut mêler un peu de fucre : ou 
du moins faut- il prendre un bon con-> 
fommé , ou quelque boiflbn convenable 
qui excite la fueur. Ce remède ne man- 
que jamais fon effet à la troifiéme prifo è 

* • 

Autre Remède contre la Fi'evre-Quarte. 

Prenez de* l'antimoine diaphorétique 
que vous aurez fait avec foin ; quand 
vous l'aurez bien édulcoré faites le bouillir 
dans de l'eau falée pendant fîx heures* 
Verfez le tout dans une grande terrine 
pleine d'eau commune ; renouveliez cette 
eau toutes les vingt-quatre heures , jufqu'a 
fïx fois. Après quoi vous deffécherez votre 
poudre. Ce diaphorétique eft fupérieur 
a celui qui fe fait, à l'ordinaire. L'eau 
falée- contribue à augmenter fa vertu & 
ouvre les foufres de l'antimoine ; & l'on 
fçait combien il eft aifé d'édulcorer cette 
matière. . . 

t 4 m 

• .1 • * 

Antre Remède contre U lièvre. 

Dans vingt grains d'extrait de Geniè- 
vre , mêlez fept à Tiuit gouttes de baume 
du Pérou & dix grains de fafran orien- 
tal , mêttez-y un peu de fucre & Favallez 
dans du pain à 'chanter le matin à jeufl 
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en liqueur chaude & par deffus un boa 
ferre de yin ou autre boiflbn convenable. 

Remède contre la Jatmiffe. 

Sel volatil de corne de cerf ; poudre 
de vipères , quinze grains de chaque , 
vieille thériaque un gros. Sirop d'oeillets 
une once. Mêlez le tout dans un mor- 
tier dé marbre 3 & y verfez trois ou quatre 
gouttes d'effence de romarin , autant de 
graille de vipères ; demi- once d'eau the- 
nacale , trois onces d'eau de chardon bé- 
nit.Vous le prendrez au lit & vous couvri- 
rez raifonnablement pour exciter la fueur 
en trois prifes on fera furement guéri de 
la Jaonifle ; chofe éprouvée. On pourra 
mettre un jour d'intervalle entre chaque 
prife & fe bien nourrir, 

• 

four empêcher d'être marque de la petite 

vérole. 

Prenez un chien , lui coupez l'oreille & 
du fang qui en coulera, oignez -en les 
boutons quand ils commenceront à fe 
defTécher > humeftez-les en ainfiplufieurs 
jours. Et laiflez tomber la croûte d'elle^ 
même. 

Autre Remède pour le même fujet. 

Appliquez fur les boutons , de l'huile 
d'amendes douces fuffifamment & y met- 

M iiij 
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tez des feuilles d'or battu , que' laiflèree 
tomber d'elles-mêmes ; l'épreuve eh a Jeté 
faite plufieurs fois & a réuffi. 

Pour empêcher qu'un enfant ait jamais la 
petite Vcrole , Rougeole où autres mataditt 
provenant de la corruption! du Sang Mtnfr 
truel. 

Lorfque l'enfant eft né & qué la fagd 
femme va lier & couper le cordorf ûm^ 
bilical , il faut qu'elle ne ferre pas d'abord 
le fil' avec lequel elle le doit lier* mais 
étant prête a nouer , elle fera monter & 
fortir avec les doigts & le pouce tout le 
fang qui fera à la racine du nombril. S'il 
y demeure, il fe corrompt & caufe toutes 
les gales , clouds , abcès & tumeurs qui 
viennent aux enfans & mêmes aux adul- 
tes a parce qu'il ne fçauroit fe convertir 
en la fubfîande de l'enfant ; mais c'eft un 
mauvais levain , qui gâte ce qu'il y a de 
ban dans un fujet & il faut qu'il forte 
comme on le voit arriver tous le9 jours 
£vec danger. Après que ce fang eft forti 
la fage femme peut ferrer le fil & couper 
le cordon umbilical : & dès que fâ racine 
fera exactement purifiée , l'enfant fera 
exempt de toutes ces maladies s quand 
même il feroit nourri au milieu de ceux 
<jui en feraient attaqués f 
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meméde certain pour faire fortir la petite 
Vérole > &en dijjiper les vapeurs Vcnêneufes. 

w 

Prenez une once de pépins de citron 
& une once & demi de chardon béni „ 
ou de fcabieufe , ou même de virga aureœ 
puis Tadouciffez avec deux ou trois on- 
ces de fyrop de citrons & en boirez fou? 
vent plein un petit verre à la fois. 

Antre Remède éprouva pour la ytemc 

maladie* 

Prenez deux ou trois grains de fafrarc 
bien féché faites en un nouetcjue vous met- 
trez en un linge fin un peu clair. Vousrle 
ferez infufer dans du vin blanc jufqu'à' 
ce que toute la* teinture en foit extraite- 
Prefïèz la fortement & donnez cette li- 
queur au malade qui fe doit tenir chau- 
dement dans le lit. 

S'il a mal à la gorge vous prendrez le 
quart d'une cuillerée de fafiran féché que 
vous ferez bouillir dans un demi-feptier 
de lait mefure de Paris. Lorfque ce lai* 
fera jaune, vous y ferez bouillir un mor- 
ceau de linge jufqu'à ce qu'il foit bien) 
teint & l'appliquerez chaudement à lai 
gorge fous le menton. Dès qu'il fera re- 
froidi y vous en ferez bouillir un autre 
clans* le même lait & l'appliquerez de më* 

v Mv 
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me. C$ remède ôte toute la douleur dit 
gozier en huit heures de temps. 

Donnez-vous de garde d'oindre Iespuf- 
tules & les boutons ou gales avec aucune 
graiffe , mais quand tout commencera à 
fécher , vous les frotterez avec de bon 
nnguentum album , c'eft le moyen le plus 
fur pour empêcher les marques de cettç 
facheufe maladie. . : 

Pour faire for tir heureufement la petite Vérole* 

Prenez des 'racines de perfil , pilez-les 
& les faites bouillir dans du ty.it donnez- 
en au malade; & la petite vérole fortira 
heureufement & fans danger. Remède 
éprouvé & dufage en quelques Provinces. 

Remède contre la petite Vérole. 

Dans deux onces d'efprit de vin , faites 
difïbudre deux gros de fel volatil , de corne 
de cerf ; & mettez dix à douze gouttes 
de ce mélange dans les bouillons ordi- 
naires. Au défaut de ce fel volatil , prenez 
le double de poudre de vipères ou de 
fel volatil d'urine. 

Pour relever Vlnteftîn* 

Mettez quelques gouttes d'efprit de fou- 
fre dans de Peau de plantin. Il ne fauc 
pas que la langue s'apperçoive de X%- 
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tiaite : avec quoi badinez le boyaii avec 
une éponge fine , l'efpace d'un miféreré 
& remettez le boyau en fa place. La même 
chofe «ft très-bonne contre la luette re- 
lâchée. 

Contre VExtinttion de Voix. 

Suc de mauve ou de regliffe une once; 
Sucre candi deux dragmes. Faites les dif- 
foudre en muflîlage de gomme adragant 
& en formez des pilules que vous pren- 
drez de temps-en-temps. 

Contre les Entorces. 

Prenez des orties bien pilées , poudrez 
les de fel en poudre fubtile & les appli- 
quez fur la partie. Remède très-éprouvé. 

Autre contre le même mal. 

* 

♦ * 

Prenez - un ou deux harangs blancs ; 
ôtez-en les arrêtes & les épines , pilez-les 
& les appliquez fur la partie affligée. 

Contre les Ercjipelles , Remède Polonois. 

Soupoudrez du blanc d'Efpagne fur du 
papier bleu d'Hollande & rappliquez fur 
la partie malade. Quoiqu'on puifle croi*ç 
que le papier b:eu n'y fait rien , cependant 
cette poudre r?infi appliquée a fait de très± 
belles cures & très-promptes , même pour 

M vj 



a ? 6 Addition* • 

la goutte enflammée* Ce remède eittreS* 
uGté en Pologne* 

Autre contre le même mat 
Prenez de la cérufe.' 

Alum de roche* >Quatre once* de chaquc4 

Vitriol blanc* 

• 

Bol d'Arménie demi-once* 
. Safran oriental , un gros* 

Faites bouillir le tout dans demi-livre* 
de fuc de plantin jufqu a l'entière, éva- 
poration du fuc. Il s'en formera une ma- 
tière féche s . dont vous mettrez fur la par- 
tie enflammée après l'avoir baflinée d'eau 
rofe : & en peu de temps les douleurs, fit 
le mal cefleront^ 
i? 

Pour faire fortir F arriére-faix. 

Prenez un gros de zédouëre en. poudre s 
mettez-le en un bouillon & le faites pren- 
dre à la femme , & en peu de temps Tar r 
xiére-faix fortira. Remède immanquable, 
éprouvé plufieurs fois* 
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Pour faire fortir V enfant mort. 

m 

\ Prenez de la femence de bardana ou 
lapatum majus i un gros en. poudre & la 
dbonnez à boire dans du bon. vin.. 
. La, femence de geroflié jaune & fauvage? 
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tait le même effet f auflï bien que la myr-r 
rhe & la zédouëre* . 

% . Contre la Surdité & dureté d'Oreille*. \ 

Prenez fuc d'oignon blancs , fiel de 
boeuf, ou taureau s'il fepeut parties égales 
& un quart d'huile de laurier. Battez le 
tout enfemhle & en coulez tous les foirs 
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& vous en ferez foulage- 

Autre Remède contre le même mal. 

Prenez fiel de bœuf \ urine de bouc &r. 
au défaut de ce dernier prenez efprit volatil 
d'urine , parties égales j mêlez & battez 
le tout enfemble & en mettez dans To~ 
reille tous les foirs & vous vous eu trou- 
verez bien.. 

* 

Contre la douleur des Dents. 

Badinez, l'endroit de la douleur avec 
le fuc de pariétaire & voua ferez guérL 
Reoxéde éprouvé.. 

Qontreles pertes de Sang des femmes. 

Il faut un gros de poudre de Lyfima~ 
chia , cinq grains d'alun en poudre , 3C 
lçs mêlez dans de la conferve de coings 
& en donnez tous les matins à jeua la 
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même quantité jufqu'à guérifon. Remédie 
éprouve. ^ 

Sumifuge contre les fleurs blanches fans ma~ 

lignite. 

Prenez parties égales de fabine & de 
fauge & fur quatre parties defdittes her- 
bes , mettez un poids d'ambre jaune en 
poudre* Recevez cette fumée deux fois 
par jour ^pendant une demi - heure ; mais 
avec la précaution que la partie affligée 
en reflente les effets. 

Autre Remède pour arrêter les fleurs blanche} 

& rouges. 

Feuilles de mente en 
poudre. 

D'hyfïbpe en poudre, ^unc once de chaque 
De mille feuilles en pou-l 
dre. 

Fleurs de grenadier. 5 „ . . 

Noix de Cyprès, j^*»^**^* 

Terre figillée. \ n . . . 

e i ° i >Deux draemes de chaque. 

Sang de dragon, S 

Le tout bien mêlé. La dofe du tout 
eft une dragme dans trois onces d'eau de 
plan tin , avec un peu de fucre rofat : une 
demi-heure après, prenez un œuf dur. 
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fteméde admirable pour la Paraljfic & Ap~ 

popUxie. 

* Prenez de l'impératoire , une livre. 

* Salfepareille & caftoreum , demi - on-; 
ce de chaque en poudre. 

♦ Fleurs de Iavende & de fauge , une livre 
de chaque. 

• Mettez le tout en un vaî fléau de terre 
vernifle ou de verre , & y verfez de bonne 
eau-de-vie , tant qu'elle fumage de deux 
doigts. Bouchez-bien le vaifleau & le met- 
tez quatre ou cinq jours en digeftion ; 
remuant le vaiffeau fix ou fept fois le jour. 
Laiflez refroidir & y mettez neuf onces 
de camphre diflbut dans une livre d'ef- 
prit de vin. Etant bien remué, vous le 
paflerez par la manche & le garderez bien 
bouché en un lieu froid. Frottez-en bien 
toute la tête & fur-tout le derrière du 
coL 

Ce remède n'eft pas moins bon pouf 
toutes les contractions ou foiblefle de nerfs, 
. Il eft également utile pour les maux de 
tête en fe frottant les tempes , & même 
pour toutes les douleurs des parties af- 
faiblies. 




Digitized by Google 



K'DBX fV 0**1 

*i#/r* Remèd* & certain pour la P& 

raljfie. 

Vous prendrez des oignons blancs , que 
vous couperez fort menus. Mettez - les 
dans un pot de terre légèrement couvert 
& puis dans un four ou vous les remuerez 
de temps- en-temps. Laiflez les cuire juf- 
ûua ce qu'ils foient bien mois & comme 
en marmelade. Vous en ferez un cata- 
plafme que vous appliquerez fur les mem- 
bres parai itiques , changez les toutes les 
heures & continuez jufqu'à guérifon. 

* Autre Remède éprouve contre la Paraljfa* 

• Prenez une chopine de la plus forte 
moutarde que vous ferez fécher au four ; 
puis * fur un téchaud de manière qu'on 
puifle réduire en poudre fubtile ; vous la 
mêlerez avec demi-once de poudre de bé- 
toine & un peu de fucre candi en pou- 
dre & en prendrez dix jours de fuite* 

! Cordial très - fîmplc. 

Prenez fleurs SOrmlnum > c'eft Torvale 
ce* qu'il vous plaira ; mêlez avec de la lie 
de vin v & laiflez les. digérer quatre jours 
puis diftiLlez ; mettez la diftillation fur 
de nouvelles fleurs ,& réitérez la diftilr 
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lation trois à quatre fois fur de nouvelles 
fleurs. 

La dofe de cette liqueur eft de deux 
t>u trois gouttes dans du thé , du vin oa 
autre liqueur appropriée. Avec cette li- 
queur on fait du vin mnfcat excellent* 
Il faut pour y réuflîr faire un beau fyrop 
de bon miel blanc, avec des raifïns de 
caifTe clarifiés, avec blanc d'œuf & animés 
de cette eflence. Pour cent pintes de via 
deux gros de cette eflence fuffifenn Quant 
au plus ou moins de fyrop y cela dépend 
de la nature du vin blanc que Ton em- 
ployé. C'eft ainfi que les Allemands fa* 
briquent leurs vins mufcats. Charnhon + 
Traité des Mines, pag. 49 5 g 

Pour faire du Vinaigre avec de l'eau. 

Ayez un tonneau avec une ouverture 
aflez grande au-deflus. Sur quatre- vingt* 
dix pots d'eau mettez environ vingt pots 
de vinaigre très- fort. Mêlez bien le tout 
avec un bâton pendant trois jours , trois 
ou quatre fois le jour. Ajoutez-y quinze 
pots de vin très-vert que vous mettrez 
peu à peu en différens jours. Ajoutez 
quatre onces de pirétre, & autant de poi- 
yre de Guinée chacun en poudre que 
vous mettrez en un fachet de toile claire 
que vous fufpendrez dans le tonneau , Sç 
y en fera plus fort» 
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Obfervez de ne pas faire ce vinaigré 
à la cave , ni fur terre , mais que votre 
futaille foit un peu élevée au-deffus du 
plancher , & que ce foit en un lieu un 
peu chaud s'il le peut. Quand vous aurea 
tiré la moitié de votre vinaigre vous pour- 
rez y ajouter de l'eau autant que vous 
aurez tiré de vinaigre , ou tant que vous 
jugerez à propos , & laifTez incorporer 
& aigrir le tout. 

Poulet préparé pour la Poitrine. 

Prendre un Poulet maigre, le plumef 
Zc vuider ; l'emplir de raifin de Corinthe 
& d'herbe pulmonaire , le faire cuire dans 
un pot neuf avec trois chopines d'eau que 
vous réduirez à moitié. 

Prendre le tout , le prelTer dans un 
torchon blanc de leflïve ; en tirer toute la 
fubftance ; la mettre dans un plat fur le 
feu, avec trois onces de fucre candi; 
faire bouillir le tout enfemble , & quand le 
fucre eft fondu^ mettre ce fyrop ou gelée 
dans un pot , & en prendre de temps-en- 
temps une demi cuillerée fur tout à jeuifc 

Autre Remède pour le même mal. 

Prenez une Poularde dans laquelle 
yous mettrez, conferve de rofes une once, 
conferve de bourache & de buglofe demi- 
once de chaque. 
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Pépins de pommes de pins & de pifta- 
tlies pilées demi- once de chaque. 

Karabé ou ambre jaune en poudre de- 
mi-once ; coufez bien le ventre de la 
Poularde , & la «faites bouillir dans trois 
pintes d eau , avec une poignée d'aigre- 
moine, d'endives,& de chicorée. Racines de 
fenotiils , racines de câpres, de gros raifini 
bleus , fans les pépins de chacun une 
poignée. 

Quand la Pouîarde fera prefque cuite , 
tirez- la & la pilez en un mortier de mar- 
bre ; puis la remettez dans fon bouillon 
pendant un demi quart d'heure. PafleZ 
cette compofition , & y joignez un peu 
d'eau de rofes rouges , avec une chopinede 
vin blanc , & en buvez un verre le matin 
à jeun dans Je lit ; dormez fi vous pouvez 
ou du moins repofez-vous. 

four la vejfie des femmes , déchirée dans 

l'accouchement* 

Prenez de la poudre de Crapaux qui 
aura été calcinée , mettez-la dans un petit 
fac de toile ou de taffetas qui fera attaché 
au col de la femme, de manière qu'il 
touche la peau à nud vers* le creux de 
l'eftomac. Tant qu'elle portera cet amu- 
lette , elle ne fentira aucune douleur. Ob* 
fervez de changer de poudre & de fac 
tous les mois j parce que la vertu dç. ljt 
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poudre fe perd infenfiblement. Remédé 

éprouvé. • ) 

Remède contre la Pierre & la Gratetle. 

> Prenez une cuillerée de miel vierge , le 
plus blanc que vous pourrez avoir vous le 
mêlerez dans un petit verre d'eau de ge- 
nièvre , & la donnerez au malade, de 
temps après, la Pierre & G râtelle forti- 
ront , & le paflfage de l'urine fera ouvert. 
Continuez ce Remède jufqua parfait* 
guérifcn, 

• 

Cloportes préparés contre* la Pierre. 

Prenez des Cloportes ce qu'il vou$ 
plaira , que vous laverez dans de bon via 
blanc, vous les mettrez en un vaifleaude 
terre comme cucurbite bien luttée tout 
autour , & les ferez fécher au four après 

S[ue le pain en fera tiré, de manière qu'ils 
e puiflent bien mettre en poudre déliée ; 
il faut enfuite les arrofer de bon vin blanc, 
ce que la poudre en pourra prendre , fé- 
cher au four pour la féconde fois 3 réité- 
rez la même chofe une troifiéme fois. Puis 
. arrofez trois fois cette poudre avec de 
Peau de Fraife, y mêlant un fcrupule , 
c'eft-à-dire, vingt-quatre grains defprit 
de vitriol , & féchez derechef ; gardez 
cette poudre dans un flacon de verre bieù 
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t%g* A m/* Poudre de Cloporte. ' 

Prenez une dragme , c'eft-à-dire„ lia 
gros de cette poudre préparée , & tout au 
plus quatre fcrupules: demi-once deau- 
de- vie , & neuf ou dix onces de bouilloa 
de poix chiches rouges ; le malade pren- 
dra cette dofe cinq heures avant le repas. 
Voici l'effet du remède. Tout Je corps s'é- 
chauffe Jefpace de deux heures; le malade 
fe feut tourmente & altéré , ne pouvant 
prefque demeurer en place ; on fent des 
douleurs au fondement , cinq heures après 
on commence à uriner un peu épzis. 

Le jour fuivant on prend le même re- 
mède , & il en arrive comme Ja première 
fois ; les urines .deviennent encore plus 
épailles. * 

Le troifïéme , on continue le remède^ 
& Ton rend quantité de fable ; le feptiéme 
jour le fable eft fi abondant , qu'il femble 
être diffout en eau, & au neuvième jout 
on eft guéri. 

Voici l'hiftoire de ce remède. Le fils 
d'un Imprimeur de Rome étoit malade 
de la pierre ; après plufieurs remèdes inu<- 
tilemertf êprouvés,il étoit réfolu à la Taille. 
Il fit venir un Prêtre pour fe confefler & 
recevoir les Sacremens : ; c'étoit un Jéfuite^ 
il confefla !e malade , & il propofa ce 
remède dont il avoit fait l'expérience i'up 
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lui-même & fur quelques autres. Le mà- 
lade ufa de ce remède: il éprouva totis les 
fymptomes marqués ci - deffus , & fut 
guéri dans les neuf jours. Digbi tn fes re+ 
wédes,pag. 57. 

Régime pour éviter les rechutes de Pierre 

& de Gravelle. 

Il ne faut manger que de bon pain blanc 
léger & bien cuit ; s'abftenir de chair falée 
& épices, comme poivre, clouds de giro- 
fle & autres. 

L'ufage du beurre frais eft falutaire, 
aufli-bien que l'huile d amandes améres, 
& les amandes mêmes prifes avec bon vin 
doux. 

Les figues , raifins , piftaches , câpres 
percepierre & citrons , doivent pafler 
pour bonnes nourritures pour ces per* 
fonnes. 

Le bouillon de poix chiches avec per- 
fil & fafran font très-bons , Jes jus de ci- 
trons & oranges , leur font beaucoup de 
bien. Le malade doit boire à fon ordi- 
naire de vieil hydromel , ou eaux & vins 
néphrétiques , avec les fyrops d'Althéa, 
raves & bétoine. Ces chofes diffipent en- 
tièrement la pierre, gravelle, ftrangurifc 
& difficulté d'uriner. 



v 
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fcannetons préparés contre la Goutte & 

la Sciatique. 

Au mois de May amaflez beaucoup d* 
Hannetons , que vous fécherez doucement 
au four & les réduirez en poudre ; fur cetta 
poudre , ver fez de bon efprit de fel qui fur* 
nage de trois doigts , que vous mettrez en 
digeftion pour en extraire la teinture, 
Vuidez cet efprit lorfqu'ii fera teint, & 
en mettez de nouveau tant qu'il tirera 1» 
teinture, & n'employez d'efprit de fel que 
ce qu'il en faut pour vos teintures. Filtrez 
ces teintures tant qu'elles ne feront plus 
de fédiment. Puis faites diflbudre deux 
onces de fel de tartre, dans une quantité 
fuffifante d'efprit de fel. Filtrez & mêlez 
avec vos teintures, digérez à lente chaleur 
Tefpace de huit^ jours. Séparez les fèces 
par filtration , & gardez vos teintures en 
un verre bien bouché. 

Voici la manière d'employer ce remè- 
de : prenez - en intérieurement dans do 
l'hydromel d'abord deux ou trois gouttes, 
àugmentez la dofe de jour en jour , juf- 
qu'à ce que vous fentiez de la cuifTon en 
urinant. Alors diminuez la dofe infenfi- 
blement tant que vous n'en fentiez plus* 
Continuez encore trois ou quatre jours. 
Après quoi vous prendrez de l'antimoine 
.ëiaphoxétique , & vous purgerez le jouï 
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fuivant avec demi-dragme de poudre dé 
racine de jalap , & un fcrupule de crème de 
tartre en poudre fubtile , que vous mêle- 
rez bien eftfeoible avec fyrop laxatif de 
rofes* Je jiiatin à jeun. Cette Médecine 
purge par les felles toutes /ortes dfr 
gouttes. 

Limaçons préparés contre les Ecrouelles. 

Prenez des Limaçons de jardins ou de 
Vignes à coquilles grifes ou blanches. Pilez* 
iesen un mortier avec un peu de perfil, 
jufqu'à ce ,<ju'Us foient en CQnfîftance 
d'emplâtres, que vous appliquerez iur tes 
écrouelles , & en changerez tous les jours; 
ce remède n'eft pas moins .utile pour ap* 
paifer les douleurs de la goutte. 

Limaçons préparcs pour la Poitrine. 

' Prenez des mêmes Limaçons gris v ordie 
flaires de vignes ou de jardin ; faites .leur* 
jetter leur gourme en .eau chaude en 
crois différentes fois pour les bien purger,. 

Puis faites les bouillir dans une pinte 
d'eau , dont vous ferez évaporer les deux 
tiers. Partez & preifez l'eau reftante. Cou^ 
pez-la avec pareille quantité de lait, déf- 
ini- feptier de chacun. Prenez-en pendant 
<deux mois tous les matins à jeun s & ferez 
guéri des ulcères & autres vices du poul*- 
«non ou de la poitrine t 
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u^**/ prépare pour la Toux & le Poulmon. 

* * 

\ Faites fondre dans un pot de terre 
rernifle de très-bon miel , orez-le du feu 
& y mettez deux onces & demie de fleurs 
defoufre, autant d'énula campana & de 
régKfle , l'un & l'autre en poudre , & au- 
tant d'eau-rofe , remuez bien Je tout pour 
l'incorporer. Vous le mettrez dans un pot 
de fayence, & de temps-en-temps, fur- 
tout foir & matin, vous en mettrez & 
laifTerez fondre dans la bouche la grofleur 
d'une noix ; & ce remède (impie , ou 
guérira , ou du moins adoucira votre toux 
& la rendra fupportable. 

Eau des Philosophes , prife d'un Livre Fran- 
çois écrit a la main. 

. Prenez vitriol Romain une livre , fel ni- 
tre demie - livre > cinabre trois onces % 
pulvérifez fubtilement , mêlez & diftillez 
par alambic, qui fera mis en une terrine: 
emplifTez cette terrine de cendre criblée, 
de laquelle environnerez toute la matière 
contenue dans l'alambic : puis faites def- 
fous un feu clair & doux , & amaflez l'eau 
qui diftillera. L'eau première fera dite 
parfaite , quand le col de l'alambic fe 
montrera blond ou jaunâtre au-deflus: 
alors féparez l'eau féconde de la premié- 
• Tome K. N 
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re , & les gardez chacune à part : cette 
eau a des vertus infinies, elle fert pour 
dorer les verres , morions, armûres , cou- 
teaux , épées , & chofes femblables , pour 
écrire lettres, peindre feuilles, ou tels 
autres ornemens procédant à la façon 
qui s'en fuit. Premièrement vernifiTez la 
chofe que vous voudrez dorer , féchez la 
incontinent près le feu , puis avec une 
touche aiguë qui foit de bois bien dur, 
peignez ou écrivez ce qu'il vous plaira, 
après mouillez ce qu'avez peint ou écrit 
avec l'eau fufdite, & l'y laiflez quelque 
temps , puis approchez-le près d'un feu 
qui foit doux pour le commencement , 
/qu'augmenterez incontinent après, fitôt 
qu'il fera échauffé, efiuyez-le avec linge 
rude , & le nétoyez du vernis. Pour blan- 
chir le cuivre ou laiton , faites le bouillir 
dans cette eau , & il paroïtra tout argenté. 
Pour guérir porreaux , lentilles, ôterex- 
crefcence de chair en quelque lieu qu'ils 
foient , ouvrez le lieu avec une aiguille, 
& y infinuez une goutte de cette eau , in- 
continent ces porreaux , lentilles, ou ex- 
erefcences de chair tomberont. Pour les 
fiftules & apoftumes , mettez - y une 
tente baignée en cette eau , en moins de 
deux jours, elle féchera entièrement les 
fiftules, ôtant la mauvaife chair, & faifant 
naître la bonne. , 
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Pour ouvrir apoftumes fans ferrement B 
vous prenez cire blanche, faites emplâtre 
trouée au milieu , appliquez-la fur le lieu 
malade, puis mettez y un peu de cette 
eau par le trou de l'emplâtre , l'apoftume 
s'ouvrira incontinent. Ellemollifie le coraL 
& pour ce faire, prenez Tune ou l'autre 
de ces deux eaux , ou les deux enfemble, 
mettez-y tant de coral que vous voudrez, 
après qu'il fera mollifié, donnez-lui telle 
forme qu'il vous plaira, il reviendra in- 
continent en fa couleur naturelle. 

Manière défaire le Savon. 

On fait ordinairement de trois fortes 
de Savon , du blanc , du noir & du marbré. 
Le Blanc nommé Savon de Gennes , fe fait 
avec de la cendre, de la fouded'Alicant. 
de la chaux & de l'huile d'olive. Le Noir 
eft fait des mêmes matières , mais on n'y 
employé que la crafle , l'a lie ou le tartre 
des huiles. Le Marbré fefait de foude d'A- 
licant , bourde & chaux : & lorfqu'il eft 
prefque cuit , on prend d'une terre rouge 
qu'on appelle cinabre , avec de la coupe- 
rofe qu'on fait bouillir enfemble. Après 
quoi on les jette dans les chaudières où eft 
le Savon ; ce qui fait une marbrurebleue, 
tant que la couperofe tient le deflus : mais 
lorfque le cinabre a abforbé le vitriol, 
cette couleur bleue fe change en rouge* 

Ni) 
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Pour former donc le Savon , on fait des 
leflives de ces fortes de matières : & quand 
les leflives font aflez chargées; ce que 
les apprentifs connoifTent lorfqu elles fou- 
tiennent un œuf; les Experts en jugent 
par le goût & le temps qu'on y a employé. 
Pour lors ils jettent ces leflives dans des 
chaudières proportionnées à leurs matiè- 
res , & ils verfent en même temps des hui- 
les en Provence & en Languedoc ; en 
Allemagne on y met de la graille*, & en 
Angleterre des huiles de PoifTon. 

Dès que cela eft fait, on cuit le tout à 
grand feu , & en dix- huit ou vingt jours, 
les huile? fe trouvent chargées de tous les 
fels de la leflive , & le refte de l'eau de- 
vient infîpide. Il y a des Robinets au fond 
des chaudières , par lefquels on fçpare 
cptte eau , & on tire enfuice le Savon qu'on 
place fous des hangars pour lui donner une 
çonfiftance plus forte , & telle que nous 
la voyons. 

L/ufage du Savon eft de s'en fervirpour 
emporter les crafles attachées à certaines 
jnatiéres, foit quelles les ayent dans leur 



accident: & par le Savon elles font dé- 
pouillées de ces crafles jSc impuretés. La 
foye, par exemple, quoique jaune ordi- 
nairerpenr dans fon origine , eft parfaite- 
ment blanchie par fe Savon, Et l'ufage 



origine , ou qu'elles ne les 
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i^ui Ce fatit du Savon pour le linge, eft une 
preuve palpable de ce que je dis. Il eft ce- 

{rendant à remarquer que les fels & ces 
eules leflîves peuvent blanchir fans le fe- 
cours des huiles ; mais les huiles fervent à * 
empêcher que les fels ne brûlent les ma- 
tières fur lefquels ils agirent ; & d'un au- 
tre côté , l'eau dans laquelle on trempe le 
Savon pour s'en fervir , ne détache les fels 
dont il eft rempli que peu-à-peu, parce 
que les huiles les tiennent étroitement 
liés. Ainfi ils ne fe féparent des parties 
oléagineufes qu'infenfiblement ; & par-là 
on peut les promener par-tout où Ton 
veut , & l'on&uofité met à couvert les 
corps, & empêche qu'ils ne foient offen- 
fés par les fels cauftiques qui font joints 
avec l'huile. 

On trouve à Marfeilîe près de Notre- 
Dame , de la garde , des filons d'une Mine 
de Savon , qui fe diflbut dans leau & la 
blanchit , qui nétoye le linge & les étoffes 
comme le Savon artificiel; cette matière 
eft grafle & limonneufe & il femble que la 
nature ait fait elle-même l'aflemblage des 
matières néceflaires pour le compofer. 

Voyons maintenant fi Ton peut tirer de 
ces opérations des fecours pour la Méde- 
cine. Le propre des fels fixes eft de divi- 
fer les parties du fujet. & d'en enlever 
certaines matières fuperflues ou impures, 

Nuj 
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Les Médecins font quelquefois obligés de 
les employer pour nétoyer le dedans & le 
dehors du corps humain, fur-tout lorf- 
qu'ils veulent taire fondre des duretés & 
emporter des matières qui empêchent la 
filtration des liqueurs , & forment ce qu'on 
appelle des obftru&ions. Et comme il faut 
Qu'ils fe portent jufqu'aux dernières dige- 
ftions , il faut alors les embarrafler par des 
matières onétueufes, & en faire la liaifon 
par le feu ou quelque aétion équivalente 
a fon activité. Ceft fur ce principe que je 
donne la préparation fuivante. 

Remède contre le Tartre fixe. 

Prenez deux onces d'huile d'amandes 
douces & trois onces de fuc de limons , 
agitez les enfemble jufqu'à ce que le tout 
acquière une confiftance de miel : mêlez-y 
une demi-once de fucre, le tout étant 
bien incorporé , faites-en deux prifesque 
vous donnerez à deux heures de diftance 
l'une de l'autre. 

Il faut que cette compofition fafle un 
corps favoneux , qui eft très-bon contre 
le tartre des reins & de la veffie. On les 
réïcére félon le befoin , fuivant poids & 
mefure. Le citron eft une eau- forte na- 
turelle qui diflout les perles & les coraux; 
& fon acide ou tartre fubtil % eft très-pro- 
pre à donner de la fluidité aux tartxèj 
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Coagules ou fixes qui fe trouvent dans le 
corps humain. L'huile d'amandes douces 
efl: employée pour empêcher l'a&ion trop 
vive -de ce limon. On fçait que dans les 
maladies , celle du tartre foit dans le gra- 
vier, foit dans la pierre , foit même dans 
la goutte , eft une des plus fâcheufes. 
L'acide du citron le rompt & le brife , & 
l'huile fert à le faire couler par les con- 
duits ordinaires. Cbambon , Traité des 
Jldines, pag. 221. * 

jiutre Remède contre le même mal. 

Vous aurez de la térébentine de Venife, 
que vous ferez bouillir une heure dans de 
l'eau de Rivière. Prenez dix grains de 
cette térébentine, mêlée avec cinq grains 
de fel d'abfynthe. Ufez de cette dofe tous 
les matins , & par-deflus buvez un bouil- 
lon gras s où Ton aura fait cuire des raci- 
nes de perfil. Chambon , ibidem, pag. 2*8. 

0 
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DIFFÉRENCES 

Qui fe rencontrent entre les 
Chymies de le F e v R ë & 
de Glaser. 



I 

Degrés M F m. 

LE s préliminaires efTentiels de ces 
deux Auteurs, qui ont vécu en même 
temps font à peu près les mêmes , ils ne 
commencent à fe différencier que fur les 
degrés de feu , mais cette différence eft peu 
confïdérable ; le Févre qui établit neuf 
degrés de feu , place le premier au feu 
le plus fort & le plus adtif, qui eft celui 
de flamme ; au- lieu que Glafer commence 
par le plus foibJe , ce qui eft beaucoup 
plus naturel On ne va pas dans ce genre 
du plus fort au plus foible , mais bien 
du plus foible au plus fort ; & Glafer 
n'en met que fept degrés ; c'eft néanmoins 
la même chofe , parce que ce dernier y 
ajoûre encore comme fublidiaires quelques 
autres efpéces de feu comme celui de lam- 
pe , de tumier , de foleil. Mais on ne fe 
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rompe pas quand on a foin d etudier les 
rincipes des Auteurs. D'ailleurs je trouve 
[ans Glafer quelques fourneaux mieux 
iginés que ceux qui font dans le Févre, 
|>mme on le yoit par la figure ci-jointe» 

II. 

Ordre des deux Auteurs. 

•**Leur ordre général fait encore une dif- 
fence ; les premières opérations de le 
pvre roulent furies météores , tels font 
|rofée , la pluye , le miel , la cire & la 
anne , aulieu que c'eft par où finit 
lafer 3 mais ce font des chofes purement 
itraires. Le Févre continue donc par 
't animaux , d'où il paflfe aux végétaux , 
u enfuite aux minéraux & aux métaux, 
jque ne fait pas Glafer, mais en cela 
fl'un ni l'autre ne préjudicie en rien à la 
Lté de fes opérations. 

m. 

[ De ïOr. 

Tous deux font conformes fur la ma- 
Ere de purifier l'or , cependant le dé- 
il de Glafer eft bien plus circonftancié 
feft ce qui m'engage à le mettre ici* 

■ 

['• Purification de fOr par la Coupelle, • 
% Ayez une bonne coupelle faite des ol- 

Ny 



Digitized by Google 



298 Additions 

felers de mouron calcinés , ou de la cen- 
dre commune lavée & privée de fon fel 
alkali , métrez là dans un périt fourneau, 
& couvrez la d'une moufle ou tuile , faites 
enfuite du feu à Pentour , & deflus la cou- 
pelle , mais modérez le feu au commen- 
cement , afin que la coupelle s'échauffe 
peu à peu , & ne fe fende pas , & lors- 
qu'elle fera parvenue à la rougeur, fi vous 
avez une once d'or à coupelîer , mettefc 
dans la coupelle quatre onces de plomb, 
laiflez le en fufion quelque temps feul, 
afin que la coupelle s'en imbibe , puis 
vous y ajouterez l'or , lequel à l'inftant 
fe fondra dans le plomb quoique feul 
il foit d'une très -difficile fufion. Cela 
étant fait il faut continuer le feu , & fouf- 
fler incetfamment fur la matière , le plomb, 
entrera peu à peu comme une graiffe dans 
les pores de la coupelle , laquelle à cette 
fin eft faite de matière poreufe , & en- 
traînera avec foi les autres métaux im- 
parfaits qui fe trouvoient mêlez avec l'or, 
lequel fe trouvera pur dans la coupelle , 
& haut en couleur t fi ce n'eft que Tor 
foit mêlé avec quelque portion d'argent 
lequel réfifte à l'aéHon du plomb auflî 
bien que l'or , alors il faut avoir recours 
à la cémentation , à Tia^uart ou à l'antir- 
moines 
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Tarification de l'Or par la Cémentation. 

Réduifez votre or en lamines , de Pé- 
paifTeur du dos d'un couteau ; & les cou- 
pez en pièces rondes ou cjuarrées , enforte 
qu'elles puiflent fe loger toutes plactes 
dans un creufet , puis ayez du ciment pré- 
paré avec quatre onces de fariné de bri- 
ques 3 une once de fel armoniac , une once 
de fel gemme , & une once de fel commun , 
le tout mis en poudre & mêlé enfemble „ 
& réduit en pâte feiche avec un peu d'u- 
rine : puis ayez un creufet proportionné 
à' la matière , au fonds duquel mettez 
ûn lit de ciment , & ainfi continuez à faire 
Ht fur lit entremê lé de lamines & de ciment, 
que l'on appelle faire firatum fuper ftratum + 
jUfqua ce que le creufet foit rempli; mais 
il faut toujours que la première & der- 
nière couche foit de ciment , afin que 
'es lamines en foient bien enveloppées 
& couvertes ; puis couvrez le creufet d'un 
couvercle proportionné qui ait un trou 
*u milieu f & le mettez enfuite ainfi lutté 
au feu de rouë l'efpace de trois heures , 
durant lefcjuelles il faut laifler le trou du 
couvercle ouvert , afin que l'humidité du 
riment fe puiffe évaporer , après on lutte 
aufli le trou : le feu doit être m >dcré 
au commencement, puis être augnenté 
de degré en dégré * & continué durant 

Nvj 
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huit ou neuf heures, enforte que les detfS 
niéres heures , le creufet foie tout Côii- 
. vert de charbon , après quoi on le laifle 
refroidir ; ouvrant le creufet vous trouve* 
rez les lamines diminuées de leur poids, 
parce que le ciment aura rongé & dé- 
truit tout ce qui avoit été mêlé avec l'or: 
vous laverez bien les lamines , & les ayant 
mifes dans un creufet, vous donnerez feu 
de fulion avec un peu de tartre & de falpêf 
tre > & les réduirez en lingot. 

Purification de ÏOr par linquart. 

Prenez une partie d'or s & trois ou qua- 
tre parties d'argent de coupelle , faite» 
les fondre enfemble dans un creufet , puis 
verfez-les dans un vaifleau de cuivre , qui 
foit profond & rempli d'eau s & vous y 
trouveiez l'or & ['argent mêlés, en forme 
de grenaille ( qui eft-ce qu'on appelle gra- 
nulation y feienez les grenailles , mettez- 
les dans un matras , & verfez deiïiis le 
triple de bonne eau-forte faite de falpê- 
tre & de vitriol , placez le matras , ait 
fourneau de fable, jufqu'à ce que Teau 
forte ait dHTout tout l'argent ; ce qui fe 
connoit quand k matière ne jette plus, 
de fumées rouges , & que l'or eft au fond du 
matras en poudre noire , alors il faut verfer 
la liqueur, quieontient en foi tout l'argent 
dans une terrine pleine d'eau commune t 



Digitized by Google 



pàis remettez encore un peu d'eau forte 
lur la poudre noire d'or , & remettez le 
matras fur le fable chaud, afin que s'il y 
reftoit quelque peu d'argent il foit difTout 
& féparé cette féconde fois ; verfez Se 
mêlez cette féconde diflblution avec la 
première, & les gardez ; cependant édul- 
corez la chaux d'or avec de l'eau , puis 
la feichez , & la faites rougir doucement 
dans qn creufet , vous aurez une poudre 
très- haute en couleur , laquelle vous pou- 
vez réduire en lingot par la fufton avec 
un peu de borax. 

L'argent diflbut dans l'eau - forte , 8C 
qui eft ver-fé dans une terrine pleine d'eau 
fe précipite & fe fépare „ par le moyen 
d'une plaque de cuivre que l'on y met; 
car à î'inftant les efprits de l'eau forte 
quittent l'argent pour s'attacher au cuivre 
lequel ils difTolvent , & durant la difTo- 
lution l'argent fe précipite ; la raifon de 
cela eft , que le cuivre étant moins com- 

Eafte & plus terreftre que l'argent , eft 
icilement pénétré par cet efprit corrofif % 
lequel rongeant avec impétuofïté ce nou- 
veau corps, qu'il trouve à fon appétit % 
quitte fa première prife, & fe charge du 
cuivre qu'il a trouvé le dernier, & er* 
dévore tout autant qu'il en peut retenir; 
ïl faut verfer cette eau bleue & empreinte, 
de cuivre par inclination , & la gardeç 
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dans une tèrrine , on lappelle eau fecbmîd 
de laquelle les Chirurgiens fe fervent pour 
les chancres & autres ulcères externes. L'ar- 
gent fe trouve au fonds , lequel il faut 
laver , fécher , & garder fi Ton veut en 
forme de chaux , ou bien réduire en lin- 
got , dans un creufet , avec un peu de 
lel de tartre. Mais fi on met dans cette 
eau féconde , qui eft proprement une 
difïolution de cuivre , un corps encore 
plus terreftre , & plus poreux que n'étoit 
le enivre , tel qu'eft le fer , le cuivre fe 
précipitera & les efprits corrofifs de l'eau 
forte fe chargeront de la fubftance du fer 
qu'on peut auflï précipiter par quelque 
minéral , comme la calamine & le zink , 
qui font beaucoup plus terreftres & bien 
plus poreux que le fer : & enfin fî on 
verfe goutte à goutte de la liqueur de 
nitre fixe dans cette liqueur chargée de 
la calamine ou du zink, elle détruira l'a- 
Çide de l'eau-forte , & fera précipiter ce 
qu'elle tenoit de la fubftance de ces mi- 
néraux. Remarquez que fi vous évaporez 
& criftallifez la liqueur, vous en tirerez 
de fort bon falpêtre , qui aura ete recor- 
porifié avec fon fel fixe , duquel les mê- 
ïnes efprits étoient fortis. 
' Il femble que toutes ces expérience* 
ne dévoient être inférées d^ns le chapitre 
de l'or j néanmoins fa purirication par 
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llnquaft , ftous ayant donné occafion de 
les communiquer , nous avons crû le de* 
voir faire , & témoigner en cela , & en 
toutes chofes le deflein que nous avons 
d'inftruire ceux qui en ont befoin ; étant . 
d'ailleurs perfuadés que les curieux vien- 
dront de ces expériences à d'autres con- 
noiflances , auxquelles ils euflent eu peiner 
de parvenir fans ces lumières. 

Purification de VOr far V Antimoine. 

La meilleure purification de l'or , eft 
celle qui fe fait par l'antimoine ; car le 
plomb n'emporte que les métaux impaiv 
faits ^ & laifle l'argent joint avec l'or : le 
ciment laifle fouvent l'or impur, & en 
mange quelque portion : l'inquart n'eft 
pas toujours une preuve certaine de la 
pureté de l'or: car quelquefois il arrive 
que l'or ayant été mêlé avec quelques 
matières fulphureufes , leur odeur enve- 
loppe quelque portion de l'argent, lequel 
on avoit ajouté à l'or pour l'inquarter : SC 
cette portion tombe & fe précipite avec 
l'or par le départ , & donne des étonne- 
mens & de courtes joyes aux demi-fçavans, 
auxquels cela arrive r croyant avoir trouvé 
le moyen d'augmenter l'or; mais lorfque 
l'on examine le tout à fonds , ils fe trou** 
?ent bien loin de leur attente. On peut 

être afluré que l'or qui a paffé par l'an* 
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timoine , eft parfaitement purgé & déli- 
vré de tout mélange ; car il n'y a que 
l'or feul qui puifTe réfifter à ce loup dé? 
vorant. 

Prenez donc une once d'or , tel que 
les Orfèvres l'employent , mettez-le dans 
un creufet entre les charbons ardents , 
dans un fourneau à vent , & lorfqu'il fera 
bien rouge , il y faut mettre peu à peu 
quatre onces de bon antimoine en pou- 
dre , lequel fe fondra tout au(Iï-tôt , & 
dévorera en même temps l'or, qui au- 
trement eft d'une très-difficile fufion , à 
caufe de fa compofition très - parfaite. 
Lorfque le tout fera fondu comme de l'eau 
& que la matière jette des étincelles > c'eft 
une marque de la&ion que l'antimoine 
à faite pour détruire les impuretés de 
l'or , c'eft pourquoi il le faut laifler en- 
core un peu fur le feu, puis le jetter 
promptement , dans un cornet de fer ; 
qui ait été à cette fin auparavant chauf- 
fe & graifTé avec un peu d'huile ; & lorf- 
que la matière fera verfée dedans , il faut 
en même temps frapper avec les pincet- 
tes fur le cornet pour faire defcendre au 
fonds le régule : & après que la matière 
fera un peu réfroidie , il faut féparer le 
régule des feories , & le péfer enfuite % 
le mettre fondre dans un allez grand 
«euiet » : & y mettre peu à peu le dour 
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î>!e de fon poids de falpêtre > puis cou-' * 
vrez le creufet , enforte que le charbon 
n'y puifle entrer , & en donnant un feu 
vif > le falpêtre confume tout ce qui peut 
être refté de l'antimoine avec l'or , & l'or 
fe met au fonds en culottrès-beau & très* i 
pur , & on le peut jetter tout chaud dans 
un cornet , ou le laiiïer refroidir dans le 
creufet , lequel il faut rompre après pour 
féparer le culot des fels. Cette façon de 
purifier le régule d'or , n'eft pas com- 
mune ni ordinaire ; mais elle eft préféra-; 
ble , parce qu'elle fe fait plus prompte* 
ment , mais elle fe pratique feulement 
en petite quantité , la -commune le tait 
en mettant un creufet plat au feu de fu- 
fion , & dans ledit creufet le régule d'or, 1 
& foufflant continuellement, jufqu'à ce 
que la partie antimoniale foit exhalée ± 
il faut à cela non-feulement du temps , 
niais être expofé aux exhaiaifons nuifibles 
de l'antimoine , qu'il eft toujours nécef- 
faire d'éviter. / 
Glafer donne deux opérations fur l'or;" 
une qui eft commune , fe fait par l'eau, 
régale & le mercure : l'autre étpit alors 
moins connue j les voici toutes & elles 
ferviront de fupplément à ce que dit le 
Févre. 
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Calcination de ÏOr. 

Diflblvez une dragme d'or dans de l'eau 
régale , puis verfez la diffolution dans 
une cucurbite , dans laquelle il y ait une 
pinte deau de fontaine , & fïx dragme9 
ou environ de mercure : mettez la cu- 
curbite fur le fable chaud durant vingt- 
quatre heures , pendant lesquelles les ef- 
prits de l'eau régale agiront fur une par- 
tie du mercure , & laifleront tomber l'or - 
en poudre légère & rouge au fonds du 
vaifleau ; & l'eau laquelle auparavant étoit 
devenuë jaune, à caufe de l'or quelle 
contenoit , deviendra claire comme crif- 
f al : verfez-la par inclination , & féchez la 
poudre d'or, & le mercure ( lequel n'au- 
ra pu être diflbut dans la petite quan- 
tité d'eau régale , nécefTaire à la diffo- 
hitioii d'une dragme dor , & laquelle mê- 
me avoic perdu une grande partie de fon 
â&ion par l'eau de fontaine qu'elle avoit 
rencontré dans la cucurbite avec le mer- 
cure ; ) féchez , dis-je , votre or & mer- 
cure dans une écuelle à chaleur lente , 
puis faites pafler le mercure par le cha- 
mois : la poudre d'or demeurera dans le 
chamois: laquelle il faudra broyer & cal- 
ciner avec le double de fon poids de fleurs 
de foulphre , comme nous avons dit ci- 
deflus de Tor fulminant , & l'on aura une 
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chaux d'or très-fubtile & bien ouverte. 

Poudre d'Or dUphorétique. 

Faites diflbudre dans trois dragmes de 
bonne eau régale , une dragme d'or fin,; 
& lorfque l'or fera diflbut , ajoutez - y 
une dragme de falpêtre bien afiné , la- 
quelle vous ferez aufli diflbudre parmi ; 
trempez enfuite dans cette liqueur des 
petites pièces de linge fort délié , & les 
imbibez de cette liqueur tout autant qu'il 
en faudra pour fuccer toute la liqueur ; 
faites fécher enfuite ces petits linges ainfi 
imbibés , à la chaleur lente du fable , puis 
les allumez avec quelque petite étincelle de 
feu y lequel elles prennent aufli facilement 
qu'une amorce , & fe réduiront d'elles- 
mêmes dans une cendre légère & rouge 
brune , laquelle étant réfroidie vous ama- 
iTerez foigneufement avec un pied de lièvre 
ou avec une plume, & la garderez pour 
Tufage. 

Cet or„mondifie la mafle du fang par 
les fueurs & infenfible tranfpiration ; il 
guérit aufli les fièvres continues & inter- 
mittentes , pris au commencement des 
accès ou des redoublemens ; fa dofe efl: 
depuis quatre jufqu'à douze grains , dans 
quelque conferve en forme de bolu*, ou 
dans un doigt de vin , ou dans quelque 
cueillerée de bouillon. 
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Cette poudre a pafté entre les malni 
de plufieurs pour un grand fecret , Se ils 
ont voulu montrer fes vertus aux crédules 
qui s'arrêtent facilement aux moindres ap- 
parences; car fi on frotte de l'argent avec 
cette poudre mouillée avec un peu d'eau 
elle le dore très-bien, & cette dorure 
eft de longue durée. 

IV. 

Jbe l'Argent. 

Nos deux Auteurs n'ont point autant 
de différences fur l'argent que fur l'or ; 
Glafer met feulement une préparation de 
la pierre infernale , qui eft omife par le 
Févre. La voici donc, 

Pierre infernale oh Cauftique perpétuel* 

Prenez deux onces d'argent de coupelle 
réduit en grenailles , ou lamines , ou li- 
maille , faites diflbudre dans un matras , 
avec le double ou le triple de bonne eau 
forte ; verfez la folution dans une cucur- 
bite couverte de fon alambic , ou plutôt 
dans une petite écuelle de grais non ver- 
nifTée découverte , & évaporez à la forme 
d'un fel jauni dans du fable , & en re- 
tirez environ la moitié de l'humidité do 
l'eau- forte ; l'eau qui en fortira fera fort 
foible , parce que le corps de l'aïgenf 
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retient à foi les efprits les plus forts de 
l'eau - forte ; laiflez enfuite refroidir le 
Vaifleau durant quelques heures , & vous 
trouverez la matière reftante au fonds 
de la cucurbite en forme de fel , lequel 
vous mettrez dans un bon creufet d'Al- 
lemagne un peu grand , à caufe que la 
matière en bouillant au commencement 
s'enfle , & pourroit renverfer & fe perdre ; 
mettez le creufet fur un petit feu ; juf- 
qu'à ce que les ébullitions foient paffées , 
& que la matière s'affaiffe atf fonds , & 
environ ce temps-là vous augmenterez un 
peu le feu , & vous verrez la matière com- 
me de l'huile au fonds du creufet , laquelle 
vous verferez dans une lingotière bien 
nette 3 & un peu chauffée auparavant , & 
vous la trouverez dure comme une pierre , 
que vous garderez, dans une boette pour 
L'ufage. Mais comme pour la plus gran- 
de commodité , il eft befoin d'avoir 
des morceaux de laditte pierre de diffé- 
rente grofleur & de différente figure , on 
veut bien aider ici l'induftrie des Chi- ' 
rurgiens , qui s'en pourront fervir avec 
grande utilité & avantage pour des ul- 
cères fïnueux & caverneux , où il eft be- 
foin d'introduire un morceau de ladite 
pierre , qui foit de la groffeur d'un fer- 
ret d'éguillette , ou d'autre figure félon 
l'exigence , c eft pourquoi on avertit , ayant 
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que la matière foit tout-à- fait refroidie } 
qu'on la peut couper & laifler en telle 
figure que Ton voudra pour s'en fervir 
félon le befoin. 

On s'en fert pour les chancres , pour 
manger & confumer les chairs baveu Ces 
& fuperfluës des ulcères en les touchant 
feulement : & même fi la gangrène n'ell 
pas profonde , ce remède peut découvrir 
jufqu'aux parties faines ; ce qu'étant, on 
n'a qu'à laifler agir la nature en fe fer- 
vant des„ remèdes ordinaires pour rani- 
mer les chairs , & cicatrifer la partie ma- 
lade. 

L'ufage journalier dudit remède dé- 
couvrira plufïeurs autres maladies où l'on 
s'en pourra fervir très- heureufement ; & 
il elfc de la prudence du Chirurgien de 
fe fervir fouvent d'un même remède pour 
la guérifon de plufïeurs & différentes 
maladies quand les -indications s'y ren- 
contrent. Cette pierre eft très-commo- 
& dure fort long-temps : on l'appelle 
infernale , tant à caufe de fa couleur noire 
que de fa qualité cauftique & brûlante , 
qui font, dit-on, fymboles de l'Enfer. 

Il faut remarquer que l'effet de cette 
pierre provient des efprits corrofifs de 
l'eau forte que l'argent congèle & retient 
& qu'on pourrait faire une pierre fem- 
blable du cuivre ou du fer par le même 
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ijiôyen , fi ce n'eft que le fer & le cui~ 
vre étant réduits en cet état , attirent puif- 
famment l'air & fe réfolvent en liqueur ; 
ce qui n'arrive pas avec celle d'argent , car 
elle fe maintient toujours en forme fo- 
lide , & peut être portée par tout dans 
une boëtte ; c'eft pourquoi les Chirur- 
giens la préfèrent aux autres , & la met-* 
tent en ufage. 

V. 

. Plomb & Bai*. 

Quoique le Févre fe foit plus étendit 
que Glafer fur les opérations du plomb, 
cependant il paroît que ce dernier eft plus 
exaâre fur ce qui regarde rétain. Voici 
fes opérations. 

Sel de Jupiter. 

Plufïeurs Auteurs chymiques ofent af- 
furer dans leurs écrits , ( c'eft le Févre qui 
tft ici critique ) que la préparation du fel 
d etain , & celle du lel de plomb > ne 
différent en rien , & fe doivent faire de 
la même façon : nous connoiflbns aifé- 
ment par là , & par plufieurs autres cho- 
fes contenuës dans leurs livres , qu'ils em- 
pruntent les écrits les uns des autres, & 
aiment mieux donner au public des pré- 
parations fans fondement , que d'en faire 
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Texpérience eux-mêmes, & raifonnér fuf 
la poffibilité des chofes avant que de les 
produire. Car il eft impoflîble de faire 
la diflblution de la chaux d'étain , quoi 
que très- bien réverbérée, avec le vinai- 
gre diftillé , lequel diffout pourtant faci- 
lement le plomb. Il eft vrai que les aci- 
des très-corrofifs , comme Peau - forte , 
Tefprit de nitre , &c. le difîblvent ; mais 
comme il en faut une grande quantité fur 
peu d'étain , les remèdes qu'on en tire , 
par le moyen de ces corrofîfs , ne peuvent 
être que très nuifibles ; mais fi on réduit 
Tétain en fleurs par le moyen de la fu- 
blimation , il eft alors fi ouvert , que le 
vinaigre diftillé le peut facilement dif- 
foudre. , 

Prenez donc une livre d'étain fin en 
chaux ou limaille , & deux livres de fal- 
pêtre bien affiné , réduifez-les enfemble 
en poudre , & les mettez dans une cu- 
curbite faite de bonne terre , qui puilfe 
jréfifter au feu : placez la cucurbite au four- 
neau de réverbère , bouchez & luttez le 
haut du fourneau à Pentour de la cucur- 
bite , à l'exception des quatre regiftres , 
par lefquels il faut gouverner le feu , adap- 
tez fur la cucurbite trois ou quatre pots 
de bonne terre , percez par le fonds , à 
' la réferve du plus haut, lequel doit clore 
tout , & du plus proche de la cucurbite , 

lequel 
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lequel outre qu'il doit être ouvert par le 
fonds , doit avoir à côté une petite porte 
pour l'introduétion des matières : luttez 
exactement les jointures des vaifleaux y 
& mettez le feu au fourneau pour chaut 
fer la cucutbite peu à peu , jufqu a ce 
qu'elle devienne toute rouge; & pour 
lors avec une petite cuillère de fer , vous 
introduirez environ, une once de la pou- 
dre , en fermant incontinent la porte , avec 
une pièce proportionnée de terre ou de 
brique , laquelle vous puiflïez ôter & re- 
mettre facilement ;il fe fera en même temps 
une fulmination ; dans laquelle les efprits 
volatils du falpêtre entraîneront avec eux 
une partie de l'étain , laquelle fe fublime 
& s'attache aux pots en forme de fleurs 
blanches ; & lorfque le bruit fera pafle , 
mettez-y de nouveau par la petite porte 
environ une autre once du mélange , en 
rebouchant promptement, & laiflant pat 
fer le bruit , & ainfi continuant jufqu'à çé 
que toute la poudre foit employée ; & 
pour lors vous laiflerez refroidir les vaif- 
îeaux y & les délutterez ; alors vous trou- 
verez les pots chargés par tout des fleurs 
de l'étain en forme de farine ; ama/Tez les 
fleurs avec une plume , & les lavez bien 
avec de l'eau chaude, pour ôter toure l'a- 
crimonie du falpêtre, & continuez les 
lotions, jufqu'à ce que les fleurs foient 
Tome V. O 
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l)ien édulcorées , puis vous les ferez fé-< 
cher à petit feu. 

Mettez les fleurs ainfi féchées dans un 
matras , verfez par-deflus du bon vinai- 
gre diftillé jufqu'à l'éminence de trois 
doigts fur la matière , mettez le matras en 
digeftion fur le fable chaud , l'efpace de 
trois jours , verfez par inclination la dif- 
folution dans un autre vaiffeau , & remet- 
tez de nouveau vinaigre diftillé, fur la 
matière reftante dans le matras , & le met- 
tez encore fur le fable en digeftion comme 
auparavant : puis verfez par inclination le 
menftrue , & ainfi continuez de remettre 
de nouveau vinaigre diftillé; digérez, & 
verfez par inclinatipn les diflblutions juf- 
ou'à ce que les fleurs foient toutes dif- 
{oures : filtrez alors toutes les diflblutions 
enfemble , & les évaporez par une Jente 
chaleur , jufqu'à fïccité , & vous trouverez 
/au fond du vaifleau le fel de Jupiter, le- 
quel doit être dépouillé de l'acide du vi- 
naigre qu'il retient , par le moyen de l'ef- 
.prit de vin , en la manière fuivante : met* 
tez ce fel dans une petite cucurbite de 
verre, verfez par-deffus de bon efprit de 
vin, tant qu'il fumage de deux doigts, 
adaptez un- alambic fur la cucurbite , & 
un petit récipient audit alambic, diftillez 
par une lente chaleur, & Pefprit empor- 
tera avec foi une partie du fel acide du 
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Vinaigre diftillé : réitérez cette diftillation 
encore fix fois , en mettant toujours de 
nouvel efprit de vin, & vous aurez un 
fel de Jupiter privé de toute acrimonie 
& douç de très grandes vertus, dans toutes 
les maladies hynériques , fa dofe eft de fix 
à vingt grains , dans quelque liqueur con- 
venable. 

Magiftere de Jupiter. 

Faites diflbudre quatre onces d'étain 
bien fin, avec trois fois autant de bon 
efprit de nitre , dans un matras, fur le feu 
de fable, verfez la difTolution dans une 
grande terrine vernie pleine deau bien 
nette , & l'eau par fa quantité afFoiblira 
l'efprit de nitre, & le contraindra d'aban- 
donner Tétain, lequel il avoit diffout, & 
lequel fe précipitera peu-à-peu au fonds 
du vaifleau en poudre très-blanche, la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs ablu- 
tions avec de l'eau , & la faire fécher à 
l'ombre; c'eft un très- beau blanc, qui 

Î>eut être mis dans les pomades pour 
e vifage. 

VI. 

Du Fer & du Cuivre. 

m 

Glafer donne une préparation particuJ 
liére de Mars , omile par le Fevre. La 
yoici, 

Oij 
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Extrait de Mars aftringtnt. 

Quoique cette préparation (bit la plus 
fimple & la plus ailée à faire de tout 
ce Traité , elle mérite pourtant la peiné 
d'y être inférée, à caufe des bons, effets 
qu'elle produit, & qui m'obligent à en 
faire part , même à ceux qui ignorent 
Tune & l'autre Pharmacie : prenez quatre 
onces de limaille de fin acier , mettez-la 
dans un pot de terre verni, & verfez par- 
deflus une pinte de bon vin de teinte, 
duquel les Marchands de vin fe fervent 

J)our donner couleur à leur vin blanc: 
laites les bouillir enfemble en les remuant 
avec une fpatule de fer, jufqu'à ce que le vin 
foit confommé environ des trois quarts, 
filtrez chaudement ce qui reftera, & qui 
fumage la limaille , & le faites évaporer 
en confidence d'extrait ; ou fi vous vou- 
lez avoir moins de peine , fervez-vous en 
même temps de cette liqueur filtrée , & 
en donnez une once dans un Ijouillon le 
. matin à jeun & le réitérez durant quel- 
ques matins , comme un grand remède 
pour les diarrhées , dyfenteries , flux hé- 
patiques invétérés & autres maladies de 
même nature. Si on le réduit en forme 
d'extrait , la dofe doit être depuis douze 
grains, jufqu'à demie dragme , dans 
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quelque bouillon ou quelque liqueur ad* 
Itringente. 

Mais par rapport au cuivre , le Fevre 
eft beaucoup plus détaillé & plus curieux* 
que Glafer. Celui-ci néanmoins prétend 
que l'efprit volatil de Vénus n'a pas d'aufli 
bonnes qualités que Ta prétendu le Févre, 
Cependant les opérations de ce dernier 
font appuyées fur les expériences de M. 
de Saulx, & le Févre avoit tiré cette pré* 
paration de Zwelfer célèbre Médecin 
d'Allemagne , qui lui-même l'avoit copiée 
de Bafile Vdentin , qui en donne le procé- 
dé dans fa Manifeftation des Myftéres. 



Du Mercure. . 

Le Févre eft beaucoup plus abondant 
que Glafer fur les opérations du Mercure. 
Ce qu'en dit le premier, eft même très- 
fçavant & très - curieux v Cependant il a 
omis le turbit minéral , que Glafer a donné 
en cette forte. . 

Turbit minéral. 

Prenez quatre onces de mercure révivi- 
fié de cinabre , & feize onces d'huile de 
foufre , ou de vitriol , mettez-les enfemble 
dans une cornue de verre , placez-la dans 
le fable chaud lefpace de vingt- quatre 

O u] 
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heures ; après ce temps il faut incliner I* 
cornue, & y adapter un récipient, puis 
augmenter le feu peu-à-peu; il en fortira 
au commencement beaucoup de flegme , 
parce que le corps du mercure retient à 
loi les efprits acides du vitriol , ou du fou- 
fre ; pouffez le feu jufqu'à ce qu'il en 
forte à la fin un peu d'efprit acide , lequel 
le mercure n'aura pû retenir. Laiffez après 
refroidir tes vaiffeaux , & vous trouverez 
au fonds de la cornue une mafle blanche 
comme neige , laquelle il faut broyer dans 
un mortier de verre , & mettre deffus 
quantité d'eau chaude, & cette poudre 
blanche fe changera à l'inftant en poudre 
jaune , laquelle il faut bien édulcorer 
avec de l'eau tiède , la fécher & la garder. 
Cette poudre ' purge puifTamment par 
haut & par ba? , mêlée avec des pilules 
ou éle&uâirés purgatifs : on s'en fert pour 
la cure des maladies Vénériennes : fa dofe 
eft depuis trois jufqu'à fix grains. 

La viojence de cette poudre peut être 
modérée en verfant par-deflus de l'efprit 
de vin , & le faifant brûler en remuant *, 
toujours la poudre , & réitérant la même 
opération jufqu'à fix fois ; & pour lors on 
s'en peut fervir avec plus de fûreté , & 
même augmenter fa dofe jufqu'à huit ou 
neuf grains. 
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VIII. 

m * 

Du Cinabre minerai. 

*# 

L'antimoine ce minéral merveilleux , 
fur lequel on travaille depuis plufieurs 
fiécles , a été bien & dignement traité par 
le Févre, eh plus de quatre-vingt-dix pages, 
où il rapporte des opérations fages , utiles 
& inftruétives , au lieu que Glafern'ena 
marqué que des opérations communes, ce 
cm'il exécute même tout au plus en vingt- 
tiK ou vingt-fept pages. Mais en récompenfe 
ce dernier Arcifte a donné tur le cinabre 
naturel , des Obfervarions & des Opéra- 
tions omifes par le Févre , en cette ma- 
nière. 

Du Cinabre minéral. 

. Il y a de deux fortes dé cinabre' eh ufa- 
ge y dont Fun eft artificiel , & fe fait dit 
ioufre commun , & du vif- argent , comme * 
nous avons enfeignéau Chapitre du mer- 
cure : l'autre eft naturel v & campofé pat 
la nature de beaucoup de Mercure , dô 
quelque portion de foufre pur & de terre: 
& ces trois font unis d'une façon qu'ils 
font un corps compafte d'une très- belle 
couleur rouge , laquelle eft plus ou moins 
haute, fuivant la pureté du minéral, & 
fuivant le lieu où on le trouve. On noui 

O* • 
1UJ 
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en apporte de divers endroits , comme 
de Tranfylvanie , de Hongrie , & de plu- 
sieurs lieux d'Allemagne , mais le plus- 
beau fe trouve en Carinthie,& il doit être 
préféré à tout autre (bit pour les prépa- 
rations qu'on en fait , foitmême pour s'eni 
fervir en fubftance ; car c'eft un excellent 
remède pour les maladies qui provien- 
nent d'une abondance de férofités acres, 
lefquelles il corçige , & les fait tranfpirer 
par les pores. On s'en fert aufli mêlé avec 
quelques autres fpécifiques contre la go- 
norrhée invétérée : fa dofe eft depuis dix 
jufqu'à vingt-cinq ou trente grains. 

Revivifie ation du Mercure de Cinabre natif 
& fe par atlon de fin foufre en même temps. 

Prenez une livre de bon cînabre natu- 
rel , mettez-le en poudre fubtile , & le 
mêlez avec une livre de bon fel de tartre , 
mettez ce mélange dans une cornue de 
terre bien forte & bien luttée , & la pla- 
cez dans un fourneau à feu nud ^ adaptez 
à la cornue un récipient dans lequel il y 
ait de l'eau froide y & donnez le feu lenc 
au commencement, que vous augmen- 
terez peu-à-peu pour faire rougir la cor- 
nue doucement ; alors vous verrez fortir 
goutte-à-goutte environ huit onces de 
mercure coulant, & quelquefois jufqu'à 

onze onces , félon la bonté , & la pureté du 



/ 
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tîhabre. LaiflTez refroidir les vaifleaux , & 
rompez la cornue, vous y trouverez une 
mafle rougeâtre , laquelle il faut faire 
bouillir dans un vaifleau de verre , ou de 
bonne terre avec quatre pintes d'eau, juf- 
qu'à la corifommation d'un tiers, puis fiU 
trez la liqueur qui fera rouge ; & la terre- , 
ftréïté groflîéré & inutile demeurera fur le ; 
filtre. Inftillez dans cette liqueur rouge & 
filtrée goutte-à-goutte , de bon vinaigre 
diftillé, ou quelqu'autre acide; le foufre • 
fe précipitera en poudre très-fubtile , la- 
quelle il faut édulcorer par plufieurs lo-, 
tions avec de l'eau tiède, puis la fécher,, 
& Ton aura le véritable foufre de cinabre 
naturel, duquel on fe peut fervir comme, 
d'un excellent remède dans les maladies „ 
du poumon & de la poitrine : fa dofe eft 
de fix jufqua quinze grains, dans quel- 
que conferve appropriée, ou dans quel- 
qu'autre véhicule. 

Précipitation du Mercure de Cinabre na- 
turel fans addition. 

Ayez un ou plufieurs matras de demi- 
feptier , de bon verre , & à long cou , les- 
quels vous lutterez bien d'un bon lut ca- 
pable de réfifter au feu ;/vous mettrez dans 
chacun quatre onces de mercure vivifié 
du cinabre , & les placerez dans un four- 
neau à fable : bouchez les orifices des 

Ov 



Digitized by Google 



jif Aon iîi o n'j 

matras légèrement , pour empêcher qu*fl^ 
n'y tombç quelque ordure : donnez le feu 
du premier degré pendant trois femaines, 
au bout défquelles augmentez le feu d'un 
autre degrés & le continuez pendant trois 
mois entiers , en augmentant le feu de 
trois en trois femaines, enforte que les 
trois dernières femaines r le fable rou- 
giiîe,& le mercure fe convertira en une 
poudre très-rouge & luifante , comme un 
très-beau cinabre , duquel on fe fert avec 
un très-bon fuccès contre la vérole & fes 
accidens. Ceft un très-bon fudorifique en- 
donnant deux ou trois grains dans quel- 
que conférée en forme de pilules; & en 
augmentant la dofe jufqu'à fix grains : il ne 
fait pas feulement fuer , mais il purge par 
tous les émunéioires , & corrige la corru- 
ption des humeurs. Ceft un remède très- 
excellent , qui peut fe donner en plufieurs* 
rencontres à la fatisfaétion des malades, 8c 
des Médecins.- 

ix. 

Nitre ou Salpêtre. 

Quoique le Févre entre dans un plus» 
grand détail que Glafer fur ce minéral; 
Glafer cependant renferme quelques opé- 
rations utiles , qui ont été omifes par le 
Févre, Les voici donc. 
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5e/ antifebrile. 

Prenez deux onces de falpétre purifié * 
& deux onces de fleurs de foufre, pulvé- 
rifez les , & les mettez dans une cornue 
afïez grande; verfez par-deflus fix onces 
d'eau d'urine diftillée , & placez la fur le 
fourneau de fable, ènforte qu'il ne monté 
pas plus haùt que la matière, & que les 
deux tiers de la cornue foient hors du 
fable à l'air ; adaptez à la cornue un grand 
récipient, & ne le luttez point, parce 
que les efprits fortent avec tant d'impé- 
tuofité de ces mariéres, que s'ils ne trou- 
voient de l'air, ils cafleroient les vaiffeaux. 
Commencez à diftiller à très - périt feu 
l'humidité , & lorfqu'il n'en fortira plus, 
augmentez-le peu - à - peu fans le trop 
preffer ; car dès que le ialpêtre & le fou- 
tre commenceront à (e fondre., ils agiront 
• l'un fur l'autre , & s'enflammeront , & 
poufferont avec impétuofité leurs efprits 
en fumées rouges dans le récipient ; lef- 
queîs étant fortis , laiflez refroidir les 
vaiffeaux , & vous trouverez au fonds dé 
la cornue (laquelle fera caflce ) un fel 
fixe, d'un goût tirant fur l'amer, lequel il 
faut mettre dans une petite cucurbite de 
verre , puis verfer par delfus Fefprit con- 
tenu dans le récipient, pour le joindre à 
ion propre corps; Rejettez comme inu* 

Ovj 
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tiles les fleurs de foufre fublimées dans U 
récipient, dané l'aftion prompte de ces 
deux matières , & couvrez la cucurbite 
d'un vaiffeau de rencontre , & la mettez 
fur le fable chaud l'efpace de trois ou 

2uatre heures , pendant lefquelles le fel 
xe fe diflbudra dans fon propre efprit. 
Filtrez alors la diffolution , & la faites 
évaporer doucement jufqua ficcité: vous 
aurez un fel blanc comme neige , d'un 
goût acide très - agréable , lequel il faut 
conferver dans une phiole bien bouchée. 
Ceft un fort excellent réméde dans les 
fièvres continues & intermittentes. II ré- 
fîfte puiflamment à la pourriture, & ou- 
vre toutes les obftruftions du corps. On 
le donne dans les fièvres au commence- 
ment des accès ou des redoublemens, 
dans quelque liqueur convenable : fa dofo 
eft depuis huit jufqu'à trente grains. 

" Sel Potycrejte. 

Nous inférons cette préparation dans 
ce Chapitre , le nitre en étant la bafe.On 
la fait ainfi. Prenez une livre de falpétre 
purifié, & une livre de foufre commun, 
mettez-les enfemble en poudre : p\iis ayez 
un pot de bonne terre capable de réfîfter 
au feu, & qui aye le fond plat: mettez- 
le dans un fourneau à vent , & du charbôri 
, lequel vous ferez allumer peu-: 



« 
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a-peu > afin de conferver le pot , & quand 
il fera rouge , mette2 - y environ deux 
onces du mélange , & le remuez , incon* 
tinent la matière s'enflammera , & les 
parties volatiles du nitre s'exhaleront 
avec une partie du foufre: lorfque la 
flamme ceflera , vous y remettrez deux 
autres onces du mélange , en remuant con- 
tinuellement , & continuez ainfi jufqu'à ce 
que tout foit employé ; puis vous le cal- 
cinerez en remuant encore fix heures, 
pendant lefquelles il faut que la matière 
îbit toujours rôuge fans fe fondre : car la 
fufion retiendroit opiniâtrement l'odeur 
empireumatique du foufre, & le fel feroit 
de couleur grifâcre: mais fi on le fait avee 
les précautions fufdites , on aura un fel de 
couleur de rofe fans odeur , & d'un goût 
tirant fur l'amer. On s'en peut fervir fans 
autre façon; ou bien fi on le délire plus 
pur& plus net, on le dilToudra dans une 
Donne quantité d'éau tiède , puis on le 
pafiera par le filtre > & on le fera évaporer 
doucement dans quelque vaifleau de terre 
verni jufqu'a ce qu'il fe forme une croûte , 
puis on l'expofera à la cave , ou en quel- 
gu'autre lieu froid; il fe criftallifera au 
fonds & aux parois du vaifleau. La figure 
de ce fel eft quarrée, approchante de 
celle du fel commun. On fe fert de ce fel 
contre les obftrudions du foye, de la 
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ratte, du pancréas, & du méfentere; îl 
dérache les matières vifqueufes , & purge 
bénignement par en bas. Sa dofe eft de- 
puis deux dragmes jufqu a fix. On le fait 
difïbudre le loir avec de l'eau de Fon- 
taine i & on le prend le lendemain au 
matin. 

Il faut que les perfonnes qui ont les 
parties nerveufes foibles & délicates , s'ab- 
ftiennent entièrement de tous les remèdes, 
dans la compofition defquels le nitre en- 
tre de quelque manière qu'il foit préparé, 
comme eft le cryftal minéral , & le fel 
polycrefte, qui ne doivent entrer dans les 
Médecines & autres comportions , que 
pour aiguifer & faire pénétrer les autres 
remèdes, ou pour tempérer leur chaleur^ 
& en cette rencontre , la dofe même en doit 
être moindre que des autres médicamens; 
comme par exemple avec le poids de 
deux à trois écus de féné , il fuffira de 
mettre une demie dragme ou deux fcru- 
pules de cryftal minéral, ou le double de 
tel polycrefte. 

Mais pour les eaux-fortes , quoique le 
Févre foit plus exad que Glafer, ce der- 
nier cependant fait une remarque utile # 
qui eft que l'eau-forte faite avec l'alun de 
Roche , & le falpetre feul eft à préférer à 
celle où entre le vitriol pour la prépara- 
tion du précipité blanc ou rouge , dont on 
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peut fe fervir utilement pour les maladies 
de !a peau. 

Mais Glafer donne une eau regale fort 
bonne, dont le Fcvre ne parle pas, c'eft 
pourquoi je la rapporterai , en y corri- 
geant néanmoins une faute. 

Eau Régale. 

Prenez une livre de fel marîh , ou àe 
fel gemme , & une livre de bon fal- 
pëtre , mettez - les en poudre fubtile, 8c 
les mêlez avec trois livres , ( Glafer met 
huit) de bol commun aufli en poudre, 
puis les diftiilez par la cornue à feu de 
réverbère , de la même façon que nous» 
avons enfeigné la diftillation de lefprit de 
nitre, & vous aurez une eau régale, la-' 
quelle diffbudra facilement lor. Il y a en- 
core pîufieurs autres manières de faire 
Veau régale moins ufîtées dans !a Chymk* 
médecinale , que dans TAlchymie. 

Du Sel Arrnomac. 

/ Glafer donne fur le fel armoniac , une 
opération omife par le Févre , en cef 
termes. 
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Diftillation de Vefprit acide du Sel Armoniaù* 

Pulvérîfez fubtilement la maffe qui 
rëfte au fond de la cucurbite dans la di- 
ftillation de lefprit urineux , indiqué cU 
deflus page 11%. du Tome III. & la mêlez 
avec quatre fois autant de bol en poudre, 
& mettez le tout dans une cornue de 
tefre ou de verre bien luttée, & le diftil- 
lez au feu de réverbère clos , obfêrvant 
exactement en cette diftillation toutes les 
circonftances décrites en la diftillation 
du fel commun : vous pouvez reéHfier cet 
efprit dans un alambic au bain-marie,& 
il montera facilement. 

Cet efprit eft un des plus fecrets diflbl- 
vans qui foit connu , car il diffbut l'or Je 
cuivre , le fer , &c. Et les emporte & vo- 
latilife par l'alambic, par le moyen de h 
cohobation réitérée: outre cela c'eft Fa- 
cide le plus agréable , que la Chymie ait 
inventé , en mettant quelques gouttes 
dans la boiflbn des fébricitans , car il 
tempère la chaleur interne > par fa fub- 
tilité & petite poipte : il eft aulîî diuréti- 
que plus que les autres efprits corrofift: 
fa dofe eft depuis i\x jufqu'à trente gout- 
tes , ou jufqu'à une agréable acidité. 

<3P . 
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XI. 

Dh Vitriol. 

. L'opération fusante n'a pas été maf- 
cjuée par le Févrc: elle eft cependant 
utile. Glafer la rapporte, & en détaille les 
propriétés. 

Diftillation du Vitriol. 

Prenez huit livres de vitriol defféché ait 
Soleil , lequel doit être préféré à tout autre, 
tant à caufe des impreflions qu'il peut rece- 
voir de cet aftre , que parce qu'il en eft 
plus ouvert plus fpongieux > & plus propre 
à rendre fes efprits ; ou au défaut , prenez 
du vitriol defféché fur le feu , jufqu'à la 
blancheur, & non davantage; mettez- 
le dans une cornue de grais luttée , & la 
placez au fourneau de réverbère clos , & 
lui adaptez un grand récipient, en Jut- 
tant exactement les jointures ; donnez un 
très-petit feu durant dix ou douze heures, 
pendant lesquelles , tout le flegme qui 
peut être refté dans le vitriol fortira, ou- 
vrez alors en partie le trou du dôme, & le 
cendrier s pour augmenter un peu la cha- 
leur , & faire pafler dans le récipient les 
efprits volatils ; mais gouvernez bien lef 
feu , car ces premiers efprits , pour peu 
qu'ils foient trop pouffés , fortent aYeç 



Digitized by Google 



Additions 

impétuofité & rompent le récipient i 
augmentez le feu au bout de douze au- 
tres heures , en ouvrant le trou du dôme, 
& le cendrier un peu plus qu'auparavant, 
& continuerez à l'augmenter peu-à-peu, 
jufqu'à la dernière violence , & le con- 
tinuerez ainfi durant trois ou quatre joursj 
& vous verrez le récipient continuelle- 
ment rempli de fumées blanches; mais 
lorfque les gouttes rouges commenceront 
à paroître, ceffez la diftillation & laiflez 
refroidir les vaifleaux , car c'eft figne que 
le vitriol commence à être privé de tout 
ce qu'il contient d efprit , ces gouttes 
rouges en étant la partie la plus cauftique. 
Notez que fi vous continuez le feu du- 
rant douze jours & autant de nuits, le 
récipient fe trouvera continuellement 
rempli de nuées blanches: il faut au/H 
remarquer que le vitriol defleché au So- 
leil rendra plutôt fes efprits , à caufe qu'il 
eft plus léger & plus fpongieux, que celui 
qui eft defféché au feu , lequel eft plus com- 
pacte & retient plus opiniâtrement fes ef- 
prits. Les vaifleaux étant refroidis , délut- 
tez le récipient, avec des linges mouillés, 
& verfez tout ce qu'il contient dans une 
cucurbke , à laquelle vous adapterez 
promptement un alambic avec fon réci- 
pient , luttant exactement toutes les join- 
tures, de peur que l'efprit volatil ne s'en* 
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tole; placez la cucurbire au bain-marie t 
& diftillez à une très- lente chaleur Pefprit 
volatil fulphureux & doux,. & changez 
de récipient dès qu'il en fera monté trois 
ou quatre onces , pour ne pas faire monter 
le flegme. Logez cet efprit dans une bonne 
fiole , laquelle vous boucherez exacte- 
ment. Adaptez un autre récipient , SC 
augmentez le feu , jufqu'à faire bouillir le 
bain ; le flegme montera par ce moyen , 
& vous continuerez le feu , jufqu'à ce qu'il 
ne monte plus rien : ainfi l'efprit acide 
reftera dans la cucurbite , lequel ne fçau- 
toit jamais monter à la chaleur du bain 
bouillant : verfez ce qui refte dans une 
cornue , & la placez au fourneau de fable, 
adaptant un récipient , & diftillez environ 
la moitié de cet efprit acide, lequel fera 
clair comme eau de roche. On peut lai/Ter 
& garder à part ce qui reftera dans la 
cornue, ou bien en changeant de réci- 
pient , pouffer & augmenter le feu, & le 
faire tout diftiller , & garder ces deux ef r 
prits féparément. 

L'efprit volatil , fulphuré doux , lequel 
fort le premier , eft très-pénétrant , il eft 
fort eftimé contre l'épilepfïe. Sa dofe eft 
depuis douze gouttes jufqu'à une dragme 
dans quelque liqueur appropriée ; le fleg- 
me eft propre aux inflammations des yeux»* 
& pour tempérer l'acrimonie des éréfipé* 
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les, & pour mondifier les playes & les 
ulcères. 

Le premier efprit qui fort après le fleg- 
me, eft très - diurétique & incifif, & eft 
fort en ufage dans les fièvres chaudes 8c 
malignes ; il redonne l'appétit , & ouvre 
toutes les obftruétions : fadofe s'augmente 
ou diminue , fuivant l'agrément de fon aci- 
dité , moindre ou plus grande $ s'accom- 
modant au goût du malade* 

Le dernier efprit eft appelle impropre- 
ment huile de vitriol , & ce n'eft que la 
partie la plus pefante & cauftique de Tef- 
prit acide ; on s'en fert principalement 
pour diflbudre les métaux & minéraux» / 

XII. 

«< 

Du Cryfiat. 

Voici une préparation de Glafer, qui 
manque à la Chymie de le Févre, 

Teinture de Cryftal. 

Faites rougir du cryftal entre les char- 
bons ardens , & l'éteignez dans une bafline 
. pleine d eau , dans laquelle il fe brifera * 
Crtforte qu'il pourra être mis facilement en 
poudre impalpable , de laquelle vous pren- 
drez quatre onces & une livre de fel de 
tartre purifié, & les ayant mêlés enfem- 
ble , mettez - les dans un grand creufet , 
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Couvert de fon couvercle, duquel les deux 
tiers foient vuides ; placez-le fur un ron- 1 
deau au fourneau à vent , & donnez petit 
feu au commencement, de peur que la 
matière s'enflant , ne forte du creufet, 
mais lorfqu'elle commencera à s'abbaifler, 
augmentez peu-à-peu le feu , jufqu a la 
dernière violence, & le continuez jufqu'à 
ce que la matière fe mette en fonte claire 
comme de l'huile , & qu'elle foit devenue 
tranfparente comme verre, ce qui fe con- 
Doîtra en introduifant dans la matière , une 
petite verge de fer , à laquelle il s'en atta- 
chera quelque petite portion , qui pourra 
fervir d'épreuve ; & lorfqu'elle fera bien 
diaphane , jettez-la dans un mortier chaud, 
& elle fe congèlera incontinent, mettez- 
la en poudre tandis qu'elle fera encore 
chaude, & partagez cette poudre en deux 
portions , & mettez-en une moitié toute 
chaude dans un matras bien, net , fec & 
chauffé , & verfez par-defTus peu-à-peu de 
bon efprit de vin bien redifié jufqu a Pé- 
minence de quatre doigts, puis mettez 
par-deffus un autre matras pour faire un 
vaifTeau de rencontre; luttez-en bien les * 
jointures , & faites digérer fur le fable 
chaud , enforte que Pefprit de vin frémilTe 
continuellement durant trois ou quatre 
jours , & autant de nuits : L'efprit de vjn 
fe chargera de teinture, & l'ayant verfé * 
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,par inclination remettez - en de nouveau 
fur la matière, procédant comme aupa- 
ravant , & continuant toujours d'en re- 
mettre , & de digérer & verfer par inclina- 
tion, jufqu'à ce que l'efprit ne fe colore 
plus: filtrez alors toutes ces teintures , & 
les faites dilliller au bain - marie dans une 
cucurbite avec fon alambic de verre, & en 
retirez les trois quarts , & ce fera de bon 
cfprit de vin comme auparavant, & Ja 
teinture rouge reftera dans la cucurbite, 
laquelle il faut verfer dans une phiole , Se 
lab ien boucher. 

Notez , que cette teinture fe fait mieux 
li on pread des cailloux de Rivière, qui 
font colorés au-dedans de veines rouges., 
verdâtres & bleues, Tune & l'autre de ces 
teintures ouvrent toutes les obftrudions 
du corps : on s en peut fervir dans les ma- 
ladies mélancoliques & hypocondriaques, 
pour l hydropifie & pour le feorbut: la 
dofe efl depuis dix gouttes jufqu'à trente , 
dans du vin blanc, ou dans quelquautre 
liqueur , & en conti mer l'ufage. 

XIII. 

Des Végétaux. 

Parmi les végétaux , le Févre & Glafer 
f^font appliqués à travailler fur la racine 
d angéiique, mais Glafer a mis une opéra- 
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tîon affez utile fur cette plante , telle que 
je la donne. 

Extrait à' Angélique & conservation de ce 

qu'elle contient de bon. 

Mettez dans une cucurbite une livre de 
racine d angélique concaflee , & verfez 
par-deflus îix livres de bon vin blanc, 
couvrez la cucurbite d'un chapiteau aveu- 
gle , & la mettez en digeftion au bain va- 
poreux, pendant deux ou trois jours, 
puis ôtez le chapiteau aveugle , & mettez 
a (a place un chapiteau à bec; auquel* vous 
adapterez un récipient , dont vous lutterez 
bien toutes les joidture#: commencez à di- 
ftiller au bain-marie , & continuez jufqu'à 
ce que vous en ayez tiré environ trois livres 
d'eau , laquelle contiendra tout ce qu il y 
avoit de volatil dans l'angélique , & gardez 
cette eau dans une phiole bien bouchée : 
lai/îez refroidir les vaiiïeaux, coulez & 
exprimer fort ce qui refte dans la cucur- 
bite & paflez la liqueur par la languette, 
pour la clarifier , & la faites évaporer à la 
chaleur lente du bain-marie dans une ter- 
rine , jufqu'à confidence d'extrait : calcinez 
le marc qui refte après l'expreflïon , & le 
réduifez en cendre, & en faites leffive, 
laquelle vous filtrerez & évaporerez ejn 
iel , que vous joindrez à l'extrait , & les 

garderez enferable dans un vaifleau bien 
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bouché. Cet extrait eft un vrai cordial S 
béfoardique : il eft apéritif & pénétrant, 
& fait fuer; il provoque les menftrues, 
fert contre les fuftbçations de matrice, 
& réfifte aux venins & à la pefte , & fur- 
tout étant pris dans fa propre eau : fa 
dofeeft depuis dix jufqu a trente grains; 
l'eau ne pofféde pas moins de vertus que 
l'extrait ; car elle confient la partie la plus 
volatile , & la plus noble de cette racine. 

On peut de cette manière tirer l'eau , 
l'extrait , & le fel de toutes, les racines , 
qui abondent en fel fulphureux & volatil, 
ce qui fe peut connoître par leur odeur & 
goût aromatique*& ignée : telles font la 
valériane , l'impératoire , le meum , la car- 
line , le cal a m us aromaticus , la zédoria, 
la galanga , & leurs femblables, 

XIV. 

Le Févre n'a point afles examiné la 
canelle , c'eft ce qui m'engage à mettre 
ici ce qu'en a marqué Glafer. 

Diftillation de l'eau fmritueufe & de l'huile 

ejfemielle de Carrelle. . 

Sans nous arrêter à la defeription de 
la canelle , nous nous attacherons à la ré- 
paration de fes fubftances , fpiritueufes 
& huileufes : & cette préparation fervira 
d'exemple pour les autres écorces aro- 
matiques, 
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toatîques , comme de citrons , d'oranges f 
&c. comme auflî pour les noix mufcades , 
le girofle , le poivre , & autres aromates* 
Prenez quatre livres de canelle qui foit de 
couleur rouge \ d'une odeur forte & fua- 
ve 5 & d'un goût piquant & un peu aftrin- 
gent , concaflez-les en poudre groflîére &c 
les mettez dans une cruche de grais ; ver- 
fez par-defïus douze livres d'eau de pluye 
& demie livre de falpêtre , pour aider à 
pénétrer durant la macération , laquelle 
doit être de quatre jours, lesquels finis, 
vuidez toute .la matière dans une veflie de 
cuivre étamée , ajoutez encore douze li- 
vres d'eau à la matière ; placez la veflïe fur 
fon fourneau , & adaptez fon réfrigéra- 
toire avec un récipient, en luttant bien 
les jointures; employez d'abord un feu 
aflfez bon pour faire monter l'huile avec les 
çfprits , mais non pas trop violent pour ne 
les pas difïïper ; & cette remarque doit être 
générale , que les parties fulphureufes font 
àfTez attachées au corps des aromates , & 
ont peine de les quitter , mais aulîî elles 
fe diflîpent facilement lorfqu'elles en font 
détachées; il faut donc faire en forte qu'en 
diftiilant une goutte fuive très-prompte- 
ment l'autre , & continuez jufqu a ce que 
l'eau qui montera n'ait plus de force. 
Ayez foin de rafraîchir fouvent l'eau du- 
rant la diftillation , afin que les efprits fe 
Tome r. P 
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puiflent mieux condenfer fans s'évaporer* 
la diftillation étant finie, féparez l'eau 
fpiritueufe de l'huile , laquelle fera au 
fonds du récipient, en très-petite quan- 
tité , car à peine tirerez-vous une demies 
once d'huile de quatre livres de caneile, 
laquelle demie-once contient en foi la 
principale vertu de toute la quantité de 
canelle , dont ; elle eft tirée ; aufli une 
Icùîe goutte eft capable de communiquer 
fa vertu , à une grande quantité de liqueur: 
mais pour h mêler ailément avec les li- 
queurs , on en fait un oleo faccharum , 
comme des autres huiles éthérées,en la 
mêlant avec dù fucre en poudre, par le 
moyen duquel elle eft divifée en particu- 
les imperceptibles , lefquelles fe mêlent 
avec l'eau , lans fe pouvoir après raffetn- 
bier. 

Cette huile provoque les menftrues , 
hâte les accouchemens , récrée les efprits., 
aide à la digeftion , eft en ufage pour les 
défaillances , & pour les maladies de Te* 
ftomac, & de la matrice, qui procèdent 
xfcune caufe froide ; fa dofe eft une demie 
goutte dans quelque liqueur. L'eau pof- 
féde prefque lés mêmes propriétés , mais 
elle n'agit pas avec tant d'efficace , fa dofe» 
eft d'une cuillerée jufqu'à deux. 

Notea, que les autres éciorces ou aro- 
mates , rendent une plus grande quantité* 
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iPhuile, defquelles la plupart furnagenc 
l'eau , & on les fépare par une mcche de 
coton, comme nous enfeignerons en la 
diftillation de l'huile d abfynche. 

On pourroit fécher le marc , & le ré- 
duire en cendres , pour en tirer le fel 
alkali , mais comme ces fortes de fels , ne 
différent guéres en leurs vertus, des au- 
tres fels alkalis des végétaux, nous ne 
nous arrêterons pas à leur defcriptioq« 

Autre Eau de Canelle. 

Ceux qui ne défirent qu'une bonne eau 
de canelle , fans fe foucier de l'huile, pour 
laquelle il faut une plus grande quantité de 
canelle, la doivent préparer comme s'en- 
fuit. Prenez quatre onces de bonne canelle # 
bien concafTée , & la mettes dans une cu- 
curbite , & verfez par-deflus de l'eau de 
buglofe, dé bourache & de mélifle, de 
chacune huit onces , couvrez la cucurbite 
d'une chappe aveugle, & la mettez à di* 
gérer fur une lente chaleur durant deux 
jours, ôtez alors la chappe aveugle, & 
mettez à fa pîace un alambic à bec, Se 
diftillez au fourneau de fable, jufqu'à ce 
qu'il ne refte fur la canelle au fond de la 
cucurbite qu'envirpn un tiers de l'humi* 
dité, laquelle fera privée de la fubftante 
fpiritueufe de la canelle. L'ufage de cetté 
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eau n'eft pas différente de 1 la premier*; 

mais elle eft plus cordiale* '/ 

». * " - 

Teinture & extrait de Canelle. > ' i 

i < • > 

. Prefque toutes les ecorces contiennent 
en elles une fubftance réfineufe & ful- 
phureufe, gui conftitue leur principale 
vertu ; pour léparer cette fubftance ihterne 
de fon corps grofller , il faut employer de* 
menftrues fpiritueux & fulphureux , com- 
me Tefprit de vin , & les efprits ardens des 
autres végétaux : nous donnerons un 
exemple fur la canelle , qui fervira pour 
toutes les autres ecorces: mettez dans un 
matras quatre onces de bonne canelle bien 
concaflee , & verfe^par-delfus une livre 
de bon efprit de vin j adaptez fur ce ma- 
rras un autre matras , pour taire un vai£ 
feau de rencontre , & bouchez-en bien 
les jointures 3l & les faites digérer durant 
trois ou quatre jours par une lente cha- 
leur ; Fefprit de vin fé chargera de la fub- 
ftance de la canelle ; & fe teindra d'un 
beau rouge, verfez & féparez la teinture 
par inclination , & la filtrez & gardez dans 
une phiole bien bouchçe. 

Si vous voulez réduire cette teinture 
en forme d'extrait , mettez-la dans une 
petite cucurbite , & la couvrez de fon 
chapiteau , lui adaptant un récipient , & 
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en luttant bien les jointures , en diftillerez 
tout l'efprit de vin , qui fera empreint de 
la fubftance volatile de la canelle, & l'ex- 
trait demeurera au fonds de la cucurbitô 
en forme de miel. 

J La teinture récrée les efprits, fortifie 
î eftomac , fubtilife & réfout les matières 
Tifcides , plus que l'eau fimple de la ca- 
nelle ; fa dofe eft une demie cuillerée dans 
quelque liqueur appropriée. ' ' 1 

L'extrait fortifie l'eftomac plus qu'au- 
cun autre remède tiré de la canelle, à 
caufe qu'il contient en foi une partie du 
fel fixe, & le plus fubcil de fa terre , qui 

* une vertu reftriftive. L'efprit de vin , 
qu'on retire de l'extrait V 8f qui eft em- 
preint des efprits de la canelle , peut être 
mêlé dans des ligueurs, pour les perfonnes 
foibles; car il eft très-agréable , & facilite 
h digeftian. ' 

* ' XV. : ■ 
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' Glâfer ou plutôt l'Editeur de la troifïé- 
ttiè Edition dé fa Chymiô, prend occa- 
fiota de la Yipere , pour donner la com- 
position d'une Thériaqûe Royale , qui 
pat rapport ,aux (impies qu'on y met , n'eft 
pas moins bonne que celle qui fe vend 
ordinairement. En voici la compofition* 
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Th'erUque Royale. ' ' 

Nos Anciens n'ayant point inventé tfems 
la Médecine une compofition plus uni- 
verselle que celle de la Thériaque, & 
dont les effets prodigieux s'étendiffent 
plus loin , (bit pour la guérifon d'une 
infinité de maladies des plus malignes & 
des plus défefpérées , (oh encore pour les 
prévenir & les empêcher , & même pour 
procurer de la force & de la vigueur à 
ceux qui font naturellement foibles & va- 
létudinaires ; nous ofons promettre apu- 
rement quelque chofe encore de plus 
confidérable d'une Thériaque finguliére 
que nous allons décrire en cet endroit. 

Tout le monde veut que la Thériaque 
tire fon nom de la Vipère , quoi qu'elle 
entre en très- petite quantité dans îa com- 
pofition que les Anciens nous en ont 
donnée. Il eft auffi d'une notoriété pu- 
blique que l'extrait de genièvre , eft ap- 
pellée la Thériaque des Allemands, & 
qu'enfin l'amas de, toutes les .poudres, 
foit de racines , écorces , femences , feuiU 
les ,' fleurs, ou autres ingrédiens qui en- 
trent dans la Thériaque, doivent à bon 
droit porter le nom de poudres Théria* 
cales : d'où l'on peut inférer que fi ces 
trois chofes qui peuvent pafler pour des 
Thériaques féparément , lont jointes en- 

m 

/ 
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femble, elles feront une triple Thériaque, 
qui fera véritablement divine pour fe's 
effets, & d'une force & vertu extraordi- 
naire. 

Or comme nous femmes amateurs de 
la (implicite , nous nous fervirons plutôt 
de la poudre de Vipère toute fimple , 
que non pas des TrochUques, d'autant 
que la mie du pain , qui fert à y donner 
la liaifon , n'eft d'aucune efficace pour la 
Thériaque, fans alléguer les autres rai- 
fons que nous avons de nous abftenir 
defdits Trochifqiïes. * 

Nous prendrons donc premièrement la 
poudre de Vipère fimple en tiers ou eu*, 
vîron ; à l'égard des deux autres Théria- 
ques mentionnées , nous avons lieu de ju- 
ger que la petite quantité , qui en en- 
troit dans celle des Anciens , étoit fi peu 
confidérable qu'elle ne pouvoir y donner 
aucune vertu. 

Secondement pour l'extrait de geniè- 
vre , que nous lubftituons au lieu du 
miel, dont les Anciens ufoient pour in- 
corporer leurs poudres , nous prétendons 
qu'il a non-feulement le même effet pour 
lier & confèrver les poudres de la Thé- 
riaque, mais encore qu'il fait qu'elle fe 
diftribue & pénétre plus^ facilement dans 
les voyes les plus éloignées , fans caufer 
ni yents , ni flatuofités , ni aucunes des 
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autres incommodités, dont on pouvbitl 
bon droit accufer l'ancienne Thériaque , 
à caufe des deux tiers de miel qui en- 
troient dans fa compofition ; ce qui en 
Tendoit fouvent l'ufage fufped , pour ne 
pas dire toujours nuifible aux bilieux & aux 
mélancoliques. Il feroit inutile de répéter 
la manière de préparer l'extrait de geniè- 
vre que Ton peut trouver décrite en fon 
Jieu. Nous ferons feulement obferver 
qu'il faut qu'il foit un peu plus liquide, à 
caufe de la fécherefle des poudres qui doi- 
vent y être incorporées, pour compofer 
un remède en confiftence d'opiat. Sa 
-quantité doit être d'un tiers & plus , i 
proportion des deux autres , quoi qu'on 
4ie puifTe pas précisément la prefcrire. , 

En troifiéme & dernier lieu, pour Vâr 
- mas des poudres qui fait la troifiém* 
Thériaque, ou pour mieux dire , la troi- 
fiéme partie de la nôtre, il feroit difficile 
d en donner & le dénombrement précis 
des ingrédiens , & les dofes exactes; parce 
qu'elles dépendent des indications qu'en 
peut prendre un prudent & fage Médecin, 
& félon le befoin qu'en ont les perfonnes 
auxquelles il l'ordonne. 

Nous ne mettrons donc ici que Ample- 
ment & en général les parties des plantes 
que nous jugeons plus à propos d'em- 
ployer pour cette compofition, lefqueltej 
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îbnt entre les racines , celles de gentiane , 
des ariftoloches, d'impératoire 3 de fcor- 
fonaire , di&ame blanc , biftorte , tormen- 
tile , angélique, cariine , rhapontique, 
iris de Florence , quintefeuilles , pimper- 
nelle fauvage, contrahierva; toutes lef- 
quelles racines étant très-efficaces, doi- 
vent entrer en dofe plus forte que les 
drogues fuivantes, qui feront entre les 
autres parties des plantes , ou écorces , 
feuilles, fleurs , ou femences, comme ca- 
nelle, écorces féches de citrons & d'oran- 
ges , bayes de lauriers , les différentes ef- 
péces de poivre , les fommités de petite 
centaurée , de pouillot , de calaminte , de 
germendrée,d'byfTope, diéiamede Crète à 
fcordion, femence de chardon bénit, da- 
nis , de fenouil , de millepertuits , de pim- 
pernelle fauvage, le ftoëcas , le fafran , &c. 
On y peut ajouter la myrrhe , le cafto- 
reum , le mufc , l'ambre gris , &c. Mais 
'fur-tout il eft à noter que ces plantes ou 
parties d'icelles doivent être cueillies cha- 
cune en leur temps convenable , féchées à 
propos , mifes en poudre fubtile y & paf- 
fées par le tamis fin 9 & enfin toutes do- 
fées félon la prudence du Médecin, Que 
fi Ton veut s'attacher aux dofes & à la 
compofition de la Thériaque d'Androma- 
que , on pourra la chercher dans les Lk- 
yres ou elle eft fuffifamment décrite , quoi? 

Pv 
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que les habiles de ce temps jugent avec 
Taifon qu'on en peut ôter les fucs de 
reglifTe , d'opium , d'ypociftis , les gom- 
mes Arabique , Opoponax , la caleite , 
& tout plein d'autres ingrédiens, dont on 
a peine à conjecturer les raifons , pourquoi 
les Anciens les ont fait entrer dans ce re- 
mède . puifcju'il eft certaia que la plupart 
de ces drogues font inutiles ou peu con- 
venables, & quelques-unes mêmes con- 
traires entr'ellps & fe détruifent les unes 
les autres , de forte que c etoir plutôt une 
confufion de divers médicamens , qu'une 
compolition légitime. 

Quelques-uns tireroient l'extrait des 
médicamens fus mentionnés , pour faire 
une Thériaque Chymique, de laquelle on 
peut voir la defcription dans duChefne, 
la Violette & autres Auteurs. Mais pour 
bous, qu'il nous fuffife de faire fimple- 
ment le mélange de nos dernières pou- 
dres Thériacales bien dofées, & leur jon- 
ction avec la poudre de Vipère , puis d'in- 
corporer le tout avec notre extrait cfo 
genièvre, ayant néanmoins auparavant 
imbibé légèrement ces poudres d'un peu 
d'efprk de fel ou de queîqu'autre liqueur 
acide , pour avancer la fermentation qui 
doit s'enfuivre ; & faire aufli que l'extrait 
de géniéyre fe joigne mieux & pénéttc 
plus lefdites noudres^ 
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Si Ton veut être inftruit dans îe par- 
ticulier des vertus de cette excellente 
Thériaque , on doit être perfuadé qu'il 
eft difficile de trouver un remède plus 
puiflant pour purifier le fang , réparer les 
efprits , entretenir toutes les facultés du 
corps & de chacune de fes parties , pour 
fortifier leftomac, aider à la digeftion* 
cuire les humeurs crues , exciter les urines 
& les fueurs , enforxe que ce médicament 
merveilleux , doit pauer pour le plus 
grand antidore qui fe puifle trouver, (bit 
pour toutes forces de poifons venant du 
dehors , foit pour les venins qui fe peu* 
vent engendrer au-dedans par la corrup- 
tion & pourriture des humeurs. Outre 
ou'il peut non - feulement conferver les 
forces & la fanté , & prévenir les mala- 
dies , mais même guérir les plus facheufes 
& les plus défefpérées; comme la pefte * 
fièvres malignes 8c contagieufes , le pour- 
pre , la vérole , rougeole & auflî les mala* 
dies longues & chroniques, comme les 
tachexies , hydropifies , rétehtions de» 
mois aux femmes , les fièvres-quartes & 
prefque toutes les maladies qui proviens 
nent des obftruâions des vilcéres. Où il 
eft à remarquer que la dofe de ce fouve- 
rain compoié doit être différente feloa 
l^ge > le tempérament , k fexe > 1» fai- 

P VJ 
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fon , la coutume & l'exigence des mala- 
dies , & qu'elle doit pareillement être 
moindre pour la prélervation & précau- 
tion, que pour la guérifon ; comme par 
exemple , il fuffiroit d$tns un temps de 
contagion de prendre depuis un fcrupule 
jufqu'à une demie- drag me dudit opiat, 
ou tous les jours , ou de deux ou trois 
jours l'un, félon la grandeur du danger # 
& pour une perfonne d'un âge médiocre* 
Au lieu que n l'on étoit attaqué de la con- 
tagion, il faut redoubler la dofe du re- 
jnéde , en quoi on prendra le confeil d'un 
fage Médecin. 

Cette Thériaque nous donne lieud'eft 
mettre ici quelques-autres, 

Thériaque corrigée par les Angloh. 

Vous mêlerez huit onces de poudre 
lie Vipères avec autant d'extrait de geniè- 
vre. Ajoûtez-y fel volatil de cornes de cerf; 
extrait de canelle; teinture de fafran; 
efprit de fel dulcifié; extrait de girofles 
une once de chaque: & trois onces d'huile 
de mufcade, & faites bien digérer le tout* 
Cette Thériaque eft fouveraine. . 

c 

Orviétan , oh Thériaque particulière. 

Vous prendrez les drogues fuivantes ; 
fjgavoir , racine de gentiane tt ois onces * 
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tfangélique une once , de fcorfonaire une 
once , (Tariftoloque ronde une once, do 
Zedoaire , demi- once, graine de geniè- 
vre la plus nouvelle huit onces , rhuë 
féche une once , iris de Florence demi- 
once , fleurs de girofle demi-once , muC- 
cade en poudre une once , fel volatil de 
corne de cerf, une once , poudre de vi» 
pères quatre onces , antimoine diapho- 
nique une once , miel blanc du meiU 
leur feize onces , extrait de géniévre feize 
onces , vin blanc du meilleur où d'Efpa- 
gne une chopine , vieille thériaque , deux 
pnces , confection d'alkerme deux onces, 
confection d'hyacinte deux onces , les 
treize premières drogues doivent être mi- 
fes en poudre & tamifées féparérnent , & 
le jour que vous ferez votre compofîtion 
d orviétan, mêlez bien toutes ces pou* 
dres dans une terrine verniflée; faites cuirç 
le vin , le miel & l'extrait de genièvre , 
retirez du feu & joignez-y votre théria- 
que avec les confections d'alkerme & 
d'hyacinte & y ajoutez une once d'efc 
prit de fel dulcifié. Faites bouillir qua- 
tre ou cinq bouillons , retirez du feu Sç 
y mettez vos poudres peu-à-peu & re- 
muez pour les bien incorporer ; & oue 
le tout foit réduit en conuftance de thé- 
riaque. Alors votre orviétan eft fait,, qui 
vous mettrez en un pot de fayence , que 
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vous fermerez exa&ement , pour vous cnt 
fervir enfuite au befoin. 

La dofe de cet orviétan eft le pôids 
d'une dragme ou une dragme & demie , 
que vous ferez difToudre dans un véhi- 
cule convenable. 

Sçavoir dans du vin pour toutes forte» 
de poifon , morfure de vipères , de fer- 
pens , de chiens enragés ou autre bêt* 
venimeufe. 

Dans du verjus ou de l'eau- de-vie dans 
les fièvres malignes , pourprées , ou pef- 
îilentielles. 

Dans de l'eau d'endives ou de chicorée 
fauvage contre les lié vies tierces. 

Dans de Peau d'ulmaria, de noix ou de 
chardon béni contre les fièvres-quartes. 

Dans de l'eau de pivoine , de tilleul 
'Ou de bétoine dar>s 1 epilepfie , ou les 
vertigës. 

Dans de l'eau d'abfynthe , de menthe, 
©u de bétoine avec un peu d'eau rofe 
pour les indigeftions , vomifTemens ou 
douleurs d'eftomac. 

Dans de l'eau de mélifle ou de buglo- 
fe , contre la mélancolie. 

Dans de l'eau- de- vie avec huile de ga- 
bià ou de pétrole dans la colique ; alors 
on en frote chaudement la région de l'ef- 
romac &: du bas ventre ; mais on ne la 
prend pas intérieurement. 
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jv Dans de l'eau-de-vie , mêlée dTiuile 
de lierre pour la fciatique & il fuffit d'en 
frotter chaudement la partie. 

Enfin contre toute morfure Tenimeufe 
on en prend intérieurement & Ton en ap- 
plique fur la playe* 

Antidote Scjoardique contre le poifon *%enln* 
Fièvre maligne & la, Pcjle. 

Prenez de la thériaque , de l'orviétan* 
confection d'hyacinthe , bois d'aloës ; de 
chacun une dragme ; corne de cerf pré- 
parée , femence d'ofeillé de chacune un 
fcrupule & demi , pierre de befoard deux 
fcrupules, femence de cédrat mondé un 
fcrupule , perles préparées , racines de ' 
ficorfonaires , de cnacune une dragme & 
demie , dix feuilles d'or , fyrop d'aigre 
de cèdre , ce qu'il en faut pour faire un 
éleduaire. Confervez le tout dans un vafe 
d'argent ou d'étain. 

La dofe eft depuis une dragme jufqu'à 
deux ; c'eft le contre poifon le plus effi- 
cace & le plus falutaire ; il convient fur- 
tout en temps de pefte. 

Antre Eleftuaite excellent contre tout Fenim 

& Poifon. 

♦ 

Racines de carlines , de diâame blanc r 
de biftorte, de bouillon blanc , de vraye 
angclique, & d'imper atoiie ; de chacune 
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deux oncés. Fruits de rofes fauvages nittiÊ* 
mes cynorrhodon , graine de laurier , 8c 
de genièvre , ceïleri de montagne , char- 
don béni, graine de paradis; une once 
& demie de chaque ; ariftoloque longue 
& ronde, petite valériane; tormentille, 
petite centaurée , femence de rhuë cham- 
pêtre; de chacune une once : racine d'au- 
tora deux onces. Thériaque & orviétan 
trois onces de chaque & de l'extrait de 
genièvre ce qu'il en faut pour en former 
un éleâuaire. 

La dofe eft de deux dragmes ou la 
grofleur d'une châtaigne , qu'on prend le 
matin à jeun ou le foir une. heure avant 
le fouper ; cet antidote eft excellent contre 
toute forte de venin , poifon , perte & fiè- 
vre pourprée. Mais fi l'on avoit mangé 
des champignons , des limaçons , ou que 
l'ont eut écé mordu d'un animal venimeux 
. on le prendra détrempé dans du vin. L'ef- 
fet en eft certain & même admirable. 

Antidote du Roy Mitridate contre tout Poï* 
fin & fouverain en temps de Pefie. 

Six noix féches ;. feuilles de rhuë fé- 
chées à l'ombre : grains de genièvre : def- 
mi-once de chaque : fel blanc deux dragi 
mes : miel blanc ce qu'il en faut pour en 
former un, éleftuaire ; la dofe eft de deux 
gros chaque fois ou la grofleur dune chiU 



Digitized by Google 



A LA CfîYMIE. 55 î 

teîgné. Remède éprouvé plus d'une fois. 

• 

Remède fouverain éprouve en temps de Pefle* 

Mangez à jeun fîx des plus tendres 
feuilles de vervaine, ou autant que vous 
voudrez , & foyez fûr que vous ne ga- 
gnerez point la perte de toute la jour* 
née. 

Remède contre la Pejle , éprouvé à Nice en 

Provence , en 163 1. 

Vous prendrez des grains de laurier 
bien mûrs , nettoyez-les de leurs écorces 
& les mettez en poudre avec un peu de 
fel ; &c lorfque quelqu'un fera attaqué 
de la perte, prenez une cuillerée de cette 
poudre & la faites prendre au malade : ; 
mais avec cette différence que fi la fièvre 
eft chaude il faut prendre la poudre dans 
du vinaigre tempéré d'eau, au-lieu que 
fi la fièvre ert froide il faut la prendre 
dans du vin : enfuite bien couvrir le ma- 
lade , afin qu'il fuë ; réitérez deux ou trois 

jours de fuite & dans peu il fera guéri. 

» - * » 

Baume du Chevalier de Saint Viftor , ou du 

m 

Commandeur d'Efpernes. ■ 

Prenez des fleurs de millepertuis mon-, 
dées & féchées une once, mettez-les ea 
infufion pendant vingt - quatre heures ' 
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dans trois demi - feptiers d'efprit de vil 
reétifié ; tirez -en une teinture rouge; 
coulez avec expreffion , & dans votre co- 
lature remettez en jnfufîon , & faites di- 
gérer enfemble pendant fix jours dans ua | 
matras bien bouché du ftorax calamité 

deux onces. 

Du baume du Pérou le meilleur , une j 

once. 

De l'oliban , de l'aloës fucotrin , de la i 
myrrhe choifie & de la racine d'angélique, 
de chacun demionce. 

De l'ambre gris & du mufc Oriental, 
de chacun fix grains ; on peut cependant 
omettre l'ambre gris & le mufc, qui nui- 
fent à plulieurs perfonnes ; faites un bâu- 
me que vous féparerez de fes fèces par 
inclination , & par colature. 

JRemarqnts fur et Bannit. 

On fera fécher entre deux papiers les 
fleurs de millepertuis mondées ou fépa- j 
jées de leurs calices , on les mettra dans 
un matras , on verfera deflus l'efprit de 
vin re&ifié, on touchera bien le matras, i 
& on le placera en digeftion dans un lieu J 
un peu chaud ; on l'y laiffera pendant 
vingt-quatre heures , l'agitant de temps- 
en- temps; il s'y fera une teinture rouge, 
o!n la coulera avec expreffion par un lin- 
ge i on la remettra dans le matras, on y 
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ajoutera le baume du Pérou , & les autres 
drogues pulvérifées grofliérement; on re- 
bouchera le vaiffeau exactement > & on le 
mettra en digeftion dans du fumier ou 
dans un autre lieu chaud, l'agitant de 
temps- en- temps & l'y laiflant pendant 
fix jours ; on laiflera enfuite repofer la 
liqueur , on la verfera par inclination > 
on la preflera par un linge > & on la gar- 
dera dans une bouteille bien bouchée ; 
ceft le baume du chevalier faint Vi&or* 
ou du commandeur d'Efpernes. La dofe 
en eft ordinairement depuis quatre gout* 
tes jufqua douze, dans une liqueur ap» 
propriée. 

Vertus du Baume du Commandeur. 

Ce baume qui étoit fort en ufage au 
commencement de ce fiécle , guérit les 
coups de fer & de feu curables dans huit 
jours , fans qu'il fe forme de pus > & on 
lent la douleur très- peu de temps. 

Il eft admirable contre la colique , fi 
on en prend quatre ou cinq gouttes dans 
du vin & s'en frottant le ventre ; on en 
donne la même quantité pour la toux > 
& on s'en frotte l'eftomac avec du coton. 

Il guérit toutes fortes d'ulcères , chan* 
cre & cancer ; il eft propre aux morfu- 
xes des bétes enragées & venimeufes. 
.. Dès que la petite vérole paroit au vie* 
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fage , : 11 eh faut frotter les boutons , St 
ils fécheront fans fuppurer ; on en donne 
pour le pourpre cincj ou fîx gouttes dans 
du bouillon , & on féïtére plulieurs jours, 
; Il eft bon aux roeurtrinùrés , inflam- 
mations & fluxions; pour le mal des yeux, 
il en faut couler quelques gouttes dedans. 
« On' en donne dans un bouillon fi on 
a la fièvre , pour le mal d'eftomac fi on 
eft fans fièvre , ce fera dans du vin. 
• Pour la fciatique iï en faut frotter là 
partie affligée. ' ? 

Il eft bon pour le mal de dents ert 
l'appliquant fur la gencive avec du coton , 
& eft utile aux gencives attaquées de fcor- 
but. \ . - 

Il guérit les fiftules , même les invére- 
rees. 

v m 

II eft bon au feu volage 8e dartres ert 
s'en étuvant , comme auflî aux ufcérei 
& à la brûlure. * 

Il réfout les tayes des yeux. 
: Il eft bon aux éréfipelles. - - 

Il eft bon aux rhumatifmes , cofitrac* 
tiotf dé nerfs , fi on tretn^e dedans du 
côtôri fec & l'appliquer deffus ; pouf 
conforter le coeur & contre les Vertiges^ 
il en faut flairer ou mettre dans les narines. 

II provoque les menftruësaux femmes 
jk filles i & arrête -les trop grandes pertes* 
- Pm ^dansr tm bouillon , il eft bon à 
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la phtifie , contre le poifon & abcès in^ 
teneurs. • ' 

On en donna deux fois la femaine pour 
l'afthme &, pulmonie une cuillerée. 
. Il rétablie le foyè. . ^ ?1 . . 

On en donne une cuilleçé^ pendant 
quatre jours pour l'épilepfie , dans! tous 
les déclins de Jajune. r .. 

Il préferve de la perte , guérit de la 
furdité fi on et} met un cpfori^trempé 
dans l'oreille. ' :u ' „ 

Dans les play^v, if faut laver le tout 
avec ledit baume : fi elles font profon- 
des ou percées de part en part , il faut 
en feringuer dedans pour n'étoyer la playe, 
puis mettre defïus du coton trempé de- 
dans , & par-deffus d'autre coton fec , puis 
bander la playe ; elle prévient ou guérit 
la gangrène. . ' 

Il ne fe faut fervir ni d'onguent , ni 
d'emplâtre , ni de tente , huile ni vin , & 
encore moins d eau y mais feulemept du- 
pit baume. 

Lorfqu'on penfe un bubon , il faut l'ouï- 
dre avec ledit baume , & quand il fera 
mûr t il faut rouvrir, puis le penfer com- 
me les autres playes. 

OR? - 
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Eau Thériacale. 

* 

Vous prendrez du fuc de fcordion i 
de cèdre & d'ofeille : une livre de cha- 
que; vous les mêlerefc avec une chopine 
de bon vin dans lequel vous ferez diflbu- 
dre & digérer trois onces de thériaque 
& autaut de bon orviétan. Et vous dif- 
tillerez au bain-marie & vous aurez une 
eau , dont ia dofe eft dé deux onces cha- 
que fois. L'ufage eft en temps de pefte 
ou de maladies contagieufes. 

Autre ean Thcriacale plus efficace que- la pre- 
mière. 

Prenez racines d*énula campana , d'an- 
gélique ; trois onces de chaque : femence 
de chardon bénit , clouds de gérofle 8c 
graine de genièvre ; une once de chaque. 
Scordion, buglofe , aunée, marjolaine» 
r *mélifle, bétoine , une poignée de cha- 
- que. Suc d ofeille , de cèdre , de Scor- 
dion , deux livres de chaque ; & du tout 
vous ferez une décoftion , que vous ferez 
diminuer jufqu'à la diminution de la troi- 
iïéme partie; Vous y ajoûtèrez trois onces 
de thériaque & autant d'orviétan que vous 
ferez délayer, digérer & diftiller au-bain 
marie , & il vous reftera une eau théria- 
cale , dont la dofe eft d'une once a cha* 
que fois en temps & lieux contagieux. 
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E ah d'Aromates excellente. 



Vous aurez des noix mufeades ; clouds 
de gérofles , cardamome , grains de pa- 
radis , gingerbre ; trois onces de chaque. 
Poivre long & noir , aloës fucotrin , zé- 
daire , régi i (Te une once & demie de cha- 
que ; mêlez le tout bien pilé dans une 
cucurbite & y verfez de bon vin blanc 
ou de malvoilie fi vous en avez ; que la 



doigts ; faites infufér , digérer & enfuite 
diftiller au feu de cendres & confervez 
cette eau en une bouteille bien fermée. 
L'on peut remettre d'autre vin fur les 
fèces & le diftiller ; mais l'eau en fera 
moins- efficace que la première , ce qui 
refte du marc peut fervir à rendre le vi- 
naigre très- fort. 

La première eau fortifie les efprits & 
réjouit le cœur en s'en fervant comme 
d'un baume % parce qu'elle produit les 
mêmes effets. 

Cette eau guérit efficacement toute infir- 
mité froide , ouvre & diffipe les abcès tant 
intérieurs qu'extérieurs ; une goutte mife 
dans les yeux en ôte l'inflammation , en 
l'appliquant avec un linge elle guérit les 
chancres & toutes autres playes. Elle gué- 
rit l'hydropifie & le mal caduc , continuant 
plufieurs jours à en boire une once le 
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udres de trois bons 
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matin ; foulage la douleur des dents , qui 
vient de caufe froide ; ôte la mauvaife 
odeur du nez & de la bouche ; guérit la 
fciatique , tempère les douleurs de la gout- 
te ; remédie à la furdité en infinuant une 
goutte foir & matin dans l'oreille avec 
un peu de coton. Elle eft fouveraine con- 
tre tout poifon & morfure de béte ve- 
lîimeufe. Elle délie la langue , facilite la 
parole , en mêlant quelques gouttes dans 
un petit verre de vin , & s'en gargarifant 
& même en le buvant ; rétablit la mé- 
moire en la mettant fur un linge & l'ap- 
pliquant fur le front en fe couchant , ce 
qu'il faut faire trois ou quatre fois la fe- 
maihe pendant quelques mois. ' 

Cette eau a été éprouvée à Rome & à 
Vénife par le Dofteur Jofeph Quimi & 
toujours avec un heureux fuccès , fur- 
tout pour les maladies froides. 

JFfHile compofee par Veau df Chardon Bénit. 

Faites bouillir quatre onces çThuile com- 
mune dans huit onces de chardon bénit, 
jufqu'à ce que l'eau foit entièrement con- 
sommée & la buvez. C eft un remède 
plufieurs fois éprouvé contre les points 
de côté & la pleuréfie. 
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tëjfence d'Opium préparée contre les douleurs 

de la Goutte. 

Faites eflence d'opium & de fuc de 
jufquiame tirée par l'infufîon faite avec 
i-'efprit de vin une once ; effence de ra- 
cine de mendragore auflî par efprit de vin ; 
iix dragmes ; fel de perles & de corail , 
deuxdragmes de chaque j karabé & mumie 
quatre fcrupules de chaque i fafran deux 
lcrupules ; corne de cerf calcinée phi- 
lofophicjuement un fcrupule ; terre Sigil- 
lée deux dragmes ; miel de Narbonne 
purifié une livre ; & vous y incorporerez 
tout ce que defïus & vous en ferez un 
éle&uaire que vous conferverez dans un 
vaiffeau de verre ou d'argent j les vertus 
de ce laudanum font fort étendues pour 
les grandes douleurs de quelque caufe 
qu'elles viennent. 

Pour la goutte des pieds & des mains 
on en mêle une dragme avec demi drag- 
me d'onguent populéum , ou eau de né- 
nufar j on s'en trotte les endroits dou- 
loureux & en deux ou trois fois tout au 
plus -la douleur eft diffipée fans aucun 
danger. 

Ce même laudanum mêlé avec l'eau 
de menthe guérit la colique , la pleuré- 
fye , les cathares , le flux de fang de 
quelque efpéce qu'il foit } il arrête auflï 

Tome r. Q 
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les fluxions ; excite le fommeil pris in- 
térieurement le poids de quatre ou cinq 
grains , avec trois gouttes d'huile de noix 
mufcades: on l'applique feulement fur les 
tempes & mis avec un peu de coton dans 
les narines. Mais fi Ton dort trop il faut 
l'ôter ; il guérit les fièvres ardentes & il 
éteint la foif ; il eft fouverain pour les 
hétiques & les afthmatiques pris avec de 
l'eau d'hyflbpe ; pour la mélancolie , le vo- 
miiFement & feignement du nez , il fe 
prend avec crocus de mars aftringent.Pour 
les frénétiques on le détrempe avec un 
peu defprit de vin t dont on frotte le 
pouls & les tempes. 

La dofe eft depuis fix grains jufqu'à 
dix , & il purge aflfez doucemenr. 

Remède pour les Abcès. 

Prenez de la foude d!Alicant , la plus 
blanche que vous pourrez trouver. Pilez- 
en un peu , & l'ayant mêlée avec un jaune 
d'œuf , mettez- la fur l'abcès , qu'elle dif- 
fipera en peu de temps ; puis purgez-vous 
doucement pour détourner l'humeur. 

Corne de cerf calcinée Philo fophiquement. 

Râpez la corne de cerf & la mettez 
dans le chapiteau d'un alambic dans le- 1 
quel vous diftillerez delà feorfonaire, de 
• la rhuë fauvage , du chardon béni & au- 
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trc plante vulnéraire ou médecinale ; Se 
l'efprit de ces plantes , calcinera la corne 
de cerf fans lui rien ôter de fa vertu ; 
ces plantes même lui communiqueront 
la leur. 

Préfervatif contre la Pefte, 

Prenez fauge , feuilles de fureau , feuil- 
les de rubufîdens demi poignée de cha- 
que; rhuë , romarin, acéta ofella demi- 
poignée de chaque ; pilez le tout enfemble 
en un mortier & le détrempez avec une 
pinte de bon vinaigre blanc , & autant 
de vin de la même couleur. Laiflez in- 
fufer a froid vingt-quatre heures ; paflez 
par un linge & y ajoutez undemi-fep- 
tier d'eau d'angélique ; faites difïbudre 
dans cette liqueur deux dragmes de thé- 
riaque & autant d'orviétan ; la dofe eft 
une cuillerée le matin & autant le foir ; 
c'eft un préfervatif fpécifique contre la 
pefte. 

. Autre remède fpécifique contre la Pefte. 

Vous aurez une poignée de fauge & 
autant de rhuë ; deux poigmées de ro- 
marin & acéta ofella; pilez & faites bouil- 
lir dans trois chopinefc de vin mufeat ou 
autre vin cordial jufqù'à diminution dune 
chopine , paflez cette compofition dans 
un linge & y ajoutez deux dragmes de 
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poivre & demi-once de noix mufcadef 
en poudre ; faites les encore bouillir un 
demi quart d'heure, ôtez du fe^ ~& y 
mettez une demi-onœ d'orviétan % auraftt , 
de thériaque & dejni-feptier d eau &mfr* 

f clique & gardez cette liqueur ep^une 
outeillebienbpuchj^ 
du trois cuiHerées; le plùs^chaud quil^S 
peut à ceux qui '{ont attaqués de pefte 
ou de petite vérole , puis les bien cou- 
vrir pour les faire fuer ; mais pour fe pré- 
ferver il fuffit d'en prendre feulement une 
cuillerée le matin & une demie le foir. 

Thériaque f réparée pour la Colique. 

1 II faut prendre èepii gros de théria- 
que & autant de .-favori noir , que vous 
mettrez dans un oignon que vous aurez 
creufé, remettez-y la même pièce que 
vous en avez coupée , enveloppez cet 
pignon dans du papier , que vous ferez 
cuire dans des cendres chaudes , jufqu a 
ce qu'il foit bien tendre ; puis vous l'ap- 
pliquerez entre deux linges fur le nom- 
bril. 

• ' Grand conforùtif du Dofteur Farrar. 

Vous aurez fixgnces de cochenille en 
.poudre que; vous mettrez dans une eu- 
curbite ,& verferez de bon efprit de vin 
qui fumage de quatre bons doigts.Bouchez 
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bien le vaifleau que vous laiflerez huit jours 
en digeftioa, remuant de temps en temps ; 
viiidez^par inclination ; remettez de lefpric 
de vin Faites infufer comme-la première 
fois i ce que vous réitérerez tant que h 
cochenille donnera fa teinture ; mêlez vos 
teintures que vous diftillerez au bain juf- 
qu'à confiftance d'extrait ; puis prenez dia- 
fatjrion Nicolai inagis gratum , une livre ; 
magiftére perles tait -par diflblution 
dans lé vinaigre diftillé & précipité avec 
l'huile de tartre ; prenez aufli magiftére 
de corail préparé de même, une once 
& demie de chaque ; fyrop de faflafras 
quatre onces ; confection d'alkermes de- 
mi-once , fel de chaux vive, la quantité 
de quatre pintes d'eau , filtrez & évapo- 
rez la matière jufqu a confiftance de miel, 
& en prenez demi-once le matin , autant le 
foir , vous abftenaht de manger entre les 
repas , auxquels vous vous contenterez 
de peu de vin. 

Vertus de la Cochenille. • 

La préparation précédente me donne 
lieu de dire ici un mot des vertus de la 
cochenille ; on fçait que quand une fem- 
m^enceinte eft tombée on lui donne une 
teinture de cochenille tirée de quelque 
ruban ou morceau d étoffe de foye tein- 
te en cramoifi fin & cette teinture fe 

Qiij 
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fait avec la cochenille préparée ; par et 
moyen on prévient les accidens , que cette 
chute pourroit caufer à la femme ou à 
fon fruit. 

Dans les fièvres pourprées & même 
dans la petite vérole , la cochenille eft 
d'un grand ufage ; en cette forte , à une 
• perfonne de douze à quatorze ans & au- 
defTus , on en peut donner depuis trente 
jufqu'à quarante grains félon la force & 
l'âge du malade , à un enfant de trois à 
quatre ans fept a huit grains ; dix-huit 
à un enfant de fix ans ; on le donne dans 
de l'eau cordiale ou même dans du vin ; 
à peine le malade en aura pris trois fois 
que les boutons de la petite vérole , ou 
les puftules de la fièvre pourprée ou ma* 
ligne paroîtront fur la peau ; alors il faut 
continuer a donner le même remède trois 
ou quatre fois ; on pourroit cependant 
pour ces deux maladies y fubftituer de 
la poudre de vipères fi Ton n avoit pas 
de cochenille ; mais la poudre de vipères 
fe prend en plus grande quantité fçavoir 
d'un fcrupule ou vingt-quatre grains pour 
un enfant de trois à quatre ans , d'un 
demi gros pour un enfant de huit jufqu'à 
quinze ; & d'un gros quand on a parte 
cet âge ; cette poudre eft très - efficace 
donnée de cette manière & ne peut caufer 
aucun accident. Un troifîéflae effet de la 



Digitized by Google 



A la Chym ie. %6j 

Cochenille m'a été rapporté par dom Louis 
Médecin de la Ville de Bruxelles & Tua 
des plus habiles hommes que les Pays- 
Bas ayent eu dans la Médecine. Pour la 
fluxion de poitrine il ne fe fervoit pas 
d'autre chofe que d'un topique dé foye 
non filée teinte en cramoifi fin qu'il fair 
foit étendre & appliquer fur la poitrine; 
& c'eft ainfi qu'il guérit le Maréchal de 
Bouflers lorfqu'il fut attaqué de cette ma- 
ladie à Arras en 1709. Le Maréchal lui 
envoya une chaife de porte & un pafTe- 
port à Bruxelles , il le rendit à Arras * 
où en peu de jours il mit le Maréchal 
en convalefcence , & il vécut encore plu- 
fleurs années. 

Enfin me trouvant à Bruxelles dans le 
même temps , je vifitai une perfonne de 
difti nation ; je remarquai dans fon cabi- 
net deux manches fufpendues qui étoienc 
de couleur rouge ; je lui demandai ce que 
c'étoit , il me répondit que c'étoit un re- 
mède qui lui étoit utile & familier : que 
comme il étoit fujet à quelques rhuma- 
tifmes fur les bras.; ces deux manches 
étoient deflartelle d'Angleterre teinte en 
cramoifi fin qu'il s'appliquoit à cru fur 
les bras : & que ce topique le délivroit 
en peu de jours de cette incommodité : 
mais qu'il falloir avoir la précaution de 

lesxkçr jdès que la douleur avoit cefTé. Et 

* t * _^ .... 
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je puis dire que depuis je l'ai éprouvé ave£ 
un fuccès toujours égal. 

Choux rouge préparé pour la Poitrine , le 
Poumon y & la toux féche. , 

Hachez ou pilez un choux rouge, ou 
pour le moins la moitié avec une bonne 
poignée de mauves & deux gros oignons 
blancs: mettez le tout dans un pot de 
terre neuf avec fix pintes d'eau de Rivière , 
que vous ferez bouillir tant qu'il n'en 
refle plus que deux pintes ; puis vous 
paflerez la liqueur par un linge & la 
preflerez. Prenez un verre de cette li- 
queur le matin un peu tiède , avec un peu 
de fucre ou de miel que vous y délaye- 
rez , & le foir vous en prendrez autant en 
vous couchant. On pourroit âvec du miel 
faire un fyrop de cette infufion. Le choux 
xouge qui efl moins commun à Paris 8c 
ailleurs , eft fort en ufage dans les Pays- 
Bas , où Ton en fait des falades , foit crûs, 
foit après les avoir fait cuire , & les cou- 
pant par petits filets. • : 

Infufion pour la Poitrine, le Poumon & con- 
tre le Rhume. 

* 

Vous prendrez deux poignées d'orge 
mondée que vous ferez bouillir dans une 
pinte & demie d'eau de Rivière , jufqu à 
diminution de moitié, & jufqu'à ce qu# 
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l'orge foit entièrement crevée. Vous fe- 
rez chauffer du lait , & le couperez avec 
moitié de cette infufion que vous pren- 
drez chaude , fans néanmoins que le lait 
ait bouilli. L'on y ajoute un peu de fucre f 
& Ton en prend le matin en fe levant & 
le foir en fe couchant. Ce remède eft 
fïmple mais spécifique, & il faut s'en fer- 
vir jufqu'à parfaite guérifon. 

Autre infufion pour le Poumon. 

Il faut deux livres de fuc d'hyfïbpe ; 
puis fuc de tuflilage, nommé vulgaire- 
ment pas d'âne, fuc de bourache, de bu- 
glofè , de méliffe , & de choux rouge une 
livre de chacun des deux derniers : mêlez- 
y deux onces de fleurs de foufre 5 faites 
bouillir le tout un quart d'heure ; puis le 
paflez fans l'exprimer ni prefTer, & en 
Faites un fyrop félon l'art. 

La dofe eft de deux cuillerées le matin , 
à midi & au foir; mais avant le repas» 
dans un verre d'eau d'hyflbpe. 

Poudre àAràoiÇe contre la colique bilieufc. 

Faites rougir au feu une ardoife bien 
nette , & lorsqu'elle fera froide , vous la 
broyerez dans un mortier pour la pafler 
enfuite au tamis de foye ; puis mettez-en 
une dragme dans un demi verre de via 

xouge ou clairet;/ & ladites pt eadrç fc> 

Qy 
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ceux qui ont la colique dans le temps de 
la douleur, & peu de moment après le 
patient fera foulage, & enfin guéri par 
quelqu'autre prife du même remède. 

Poudre contre IHydropifie venteufe oh 

tympanite. 

Vous prendrez une dragme de racine 
$EnuU campana, & autant de graine de 
genièvre & de réglifle; le tout étant pul- 
vérife & bien mêlés , vous en prendrez 
une dragme le matin pendant trois jours 
confécutifs, dans un verre de vin blanc. 

S'il y avoit de la colique , il faut don- 
ner un lavement avec du vin d'Efpagne t 
ou autre bon vin blanc, dans lefquels on 
mettra deux onces de fucre & autant 
d'huile de noix. 

Baume de Millepertuis. 

Vous prendrez des fleurs de milleper- 
tuis bien mondées & nétoyées , de celles 
qui fleurirent jaunes ; vous les mettrez 
dans un pot convenable, telle quantité que 
Vous voudrez faire de ce baume. Vous 
emplirez ce pot , en foulant les fleurs avec 
le poing : eniuite vous y mettrez de l'huile 
d'olive, ce qu'il en pourra contenir, & 
dans le pot vous y placerez un morceau 
de bois rond , enveloppé d'un linge % pour 
boucherie pot bien jufte j ce pot doit être 
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placé huit jours en lieu où le Soleil donne 
bien à plomb , fans y touchér ; au bout 
de la huitaine , vous mettrez votre pot 
fur de la cendre chaude , où vous le fe- 
rez bouillir doucement ; enfuite vous le 
paflerez par un linge fin & le preflerez. 
Puis vous y remettrez de nouvelles fleurs 
de millepertuis, autant que votre pot en 
ourra contenir fans y remettre d'autre 
uile, vous remettrez au Soleil, enfuite 
au fable pour bouillir , puis paflerez , 
prefTerez & recommencerez la même chofe 
une troiliéme fois ; & le tout étant paiïe 
& bienprefle, votre baume eft fait , que 
vous conferverez dans un vaifleau de verre 
bien bouché. 

Ce baume qui n'eft que pour Texte* 
rieur , fert pour guérir toutes les playes : 
& on l'appliquera chaudement le plutôt 
que faire fe pourra ; on oindra la playe avec 
une plume, & Ton y mettra une corn- 
prefïe trempée dans la même huile deux 
fois par jour, tenant la playe nette ; fi elle 
eft profonde > on y infinuera un tente de 
charpie humeâée de ladite "huile. S'il y a 
inflammation trempez la comprefTe dans 
de l'oxicrat. Le temps de faire ce baume 
eft le mois de Juin que les plantes font 
en fleurs & dans leur force. 

» » 

Q vj 
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Jnfufion du Roy d'Efptgnt contre U Pejle. 

Vous aurez avec de la myrrhe ; du bois 
d'aloës; maftic; terre figillée; girofle & 
fafran , une once de chaque. Que le tout 
foie mis en poudre fubtile & bien mêlé; & 
vous prendrez le poids d'un gros de cette 
poudre dans l'une des liqueurs (lavantes. 
S'il y a fièvre avec chaleur , on la doit 
prendre dans un verre d'eau-rofe ; fi la 
lièvre prend à froid, on la doit mettre 
dans du vin % & de Tune & de l'autre ma- 
nière elle fait fuer , & charte le venin au- 
dehors. 

Mais pour préfervatif, il fuffit d'en 
prendre tous les matins un fcrupule ; 
c'eft-à-dire, vingt-quatre grains, & l'on 
fe garentira de la perte par ce moyen. 

Quand on eft attaqué de la pefte , il ne 
convient pas de refter toujours au lit : il 
fuffit d'y être deux ou trois jours feule- 
ment pour exciter la fueur : & dès qu'on 
a fué , il eft bon de prendre l'air. 

Si l'abcès ou le charbon paroît, il faut 
y mettre de bon onguent pour le faire 
percer promptement. J'en ai indiqué plu- 
fieurs dans le cours de ce Livre , & l'on 
pourra y avoir recours par le moyen de la 
table des maladies de chaque Volume ; ou 
fi l'on veut on peut prendre une poignée 
de fenneçon , ayee un gros oignon de 



Digitized by Google 



A LA CHYMÏ*. 57 % 

lys, ou même deux fi le cas le demande, 
félon la grofleur de l'abcès. Faites bouillir 
le tout dans un pot neuf avec du fain 
doux d'un porc mâle , mais le plus vieux 
gue faire fe pourra , fans néanmoins être 
{allé ; y mettre un peu d'eau , de crainte 
que le feu n'y prenne , & remuer jufqu'à 
ce que le tout foit réduit en onguent , que 
vous appliquerez fur le mal pour le faire 
percer. 

Baume divin & [es vertus admirables. 

. Vous prendrez de l'encens mâle ; de la 
myrrhe choifie ; aloës fucotrin ; angéli- 
que odoriférante, une once de chaque. 
Baume du Levant , de la Mecque ou au- 
tre deux onces ; ftorax calamité en pierre 
quatre onces ; benjoin fîx onces ; mufe 
oriental & ambre gris vingt-quatre grains 
de chaque; pierre de bézoart trois drag- 
mes; extrait de millepertuis une once, 
efprit de vin lix livres, c'eft- à- dire, trois 
pintes. 

Obfervez que le bézoart ; le mufc ; Tarn* 
bre gris ; & l'extrait de millepertuis ne 
doivent pas être mis au commencement 
de la cuificn de ce baume ; mais au milieu, 
quand tout eft bien incorporé. * 

i°. Ce baume guérit toutes fortes de 
playes ou ble(Tures , tant de pointe que 
de taille ; auili - bien que les coups de 
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moufquets , en quelque part du corps que 
ce puifle être , pourvu néanmoins qu'ils 
ne foient pas mortels. 

2 0 . Quand même les playes feroient 
vieilles , pourries , chancreufes , pleines de 
pus ou noirâtres, il en ôte la fuperfluité 
impure , toute tumeur , inflammation , 
douleur, & remet la partie affe&ée dans 
fon état naturel. 

* J°. II guérit toute fiftule , quelque 
vieille qu'elle foit , il en fépare le calus, 
incarne & cicatrife entièrement la playe. 

4°. Ce baume guérit tous les maux qui 
viennent entre cuir & chair ; comme feu 
facré, dartres & autre femblable: auffi 
bien que les chancres, ulcères, cirons, 
fentes ou crevafles , quoi quelles fuflent 
dégénérées en ulcères putrides & cancers, 

5°. Il guérit toutes fortes demorfures, 
foit de Chiens enragés ou -autres, piquû- 
res d'animaux venimeux. Pris par la bou- 
che il délivre & préferve de tous venins^, 
il perce les hémorrhoïdes externes, en 
les lavant de ce baume lorfqu on fe met 
au lit & en fait fortrr le fang fuperflu & 
corrompu. Il remédie aux maux de dents, 
<£ont il ôte la douleur , & raffermit même 
celles qui font ébranlées , corrige & con- 
forte cellps qui font gâtées ; & guérit tous 
les maijx des gencives. 
vjtfV II guçrit toute coupure qui efl 
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dégénérée en playes ; & remédie en peu 
de jours à celles qui font récentes , quand 
elles ne font pas de conféquence. 

7°. Il ôte & appaife la douleur de tête; 
fortifie le cerveau; préferve de vertiges; 
fortifie la mémoire, & guérit les petits 
ulcères des narines. 

8°. Il eft fouverain pour la fciatique 
par ondion ; infinué dans les yeux il en 
ôte l'inflammation ; en détourne les flu- 
xions ; fortifie la vue ; & empêche les ca- 
tarades. II guérit l'éréfipelle en peu de 
jours; foulage la goutte, dont par des 
frixions réitérées il appaife la douleur , & 
enfin la détruit peu-à-peu. 

9°. Si on y trempe un morceau de chair 
deux ou trois fois , il l'embaume jufqu a 
la rendre incorruptible. 

i o°. Etant pris intérieurement , il re- 
médie aux maux de ventre , flux de fang , 
douleurs de coliques , réfout les vents & 
tue les vers. Il facilite la digeftion , donne 
de l'appétit, foutient les fondions de 
Teftomac: purge fans violence ; remet les 
mois dans leur état naturel ; enfin il eft 
bon pour toutes les maladies des inte- 
ftins. 

Il n'eft pas moins utile pour les 
animaux que pour les hommes ; comme 
aux vers des Chevaux, en humedant la 
partie jufqu'à te qu'il pénétre la peau, > 
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Ce baume convient à tous les âges & a 
toutes les complexions : il guérit toutes 
les infirmités caufées tant par la chaleur 
du tempérament que par le trop grand 
froid. 11 aide & fortifie la chaleur natu- 
relle, & par là il chafle toutes les humeurs 
fuperflues, & préferve de toute corrup- 
tion ; prévient tous les maux , même 
la pefte. Ses effets font conftans , & ont 
été fûrement éprouvés & font fi étendus , 
qu'on a eu raifon de le qualifier de baume 
divin. 

Manière d'appliquer ce Baume & de s'en 

ftrvir. 

Si la blefTure eft de pointe , on fe fert 
d'une petite feringue pour l'infinuer dans 
la playe, dans quelque endroit du corps 
qu'elle foit. C'eft proprement là le pre- 
mier appareil > au bout de deux ou trois 
jours, n l'on remarque que le mai foit 
de quelque conféquence, on l'applique 
comme il fera dit ci-après , ce qui* fervira 
de régie pour les autres occafions. 

D'abord on met de ce baume fur la 
playe , & tout autour pour prévenir ou 
faire ceffer l'inflammation ; & on la cou- 
vre d'an coton bien uni que l'on imbibe 
aufli de ce baume; après quoi on met fur 
s le coton unexomprdTe féché eù trois ou 
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Quatre doubles , & on l'arrête avec des 
bandes, félon l'ufage. 

Si la bleflure eft nouvelle & du tran- 
chant de Tépée , & quelle ait befoin de- 
tre réunie , il faut y faire un point d'é- 
guille & y appliquer le baume ainfi qu'il 
vient d'être dit. 

■ 

Dans les bleflures de tête, on n'eft: pas 
obligé de trépaner; mais après avoir 
coupé les cheveux & réuni les parties 
féparées, on les guérit par la feule ap~ 
plication de ce baume. 

Jamais on ne met de tentes dans les 
playes nouvelles , ni aucun onguent , fans 
quoi on diffiperoit la vertu de ce baume; 
& deux ou trois jours fuffifent pour leur 
guérifon. 

Toutes playes profondes, celles mémo 
de part en part feront guéries en quinze 
jours; & rarement en verra- 1 -on fortir 
du pus. 

On penfe le mal une fois par jour de 
la manière au'on Ta marqué , mais fi la 
blefTure n'eu pas confidérable, il fuffira 
de lever l'appareil tous les deux jours. Il 
faut cependant être attentif à ne jamais 
laver la playe ni avec huile , ni avec vin f 
ni avec aucune autre liqueur , parce que 
le baume fe coaguleroit & perdroit fa 
vertu , qui eft de porter par le moyen de 
Tefprit de vin , de remettre la vie dans les 
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chairs. Si néanmoins on avoit commence 
à panfer le mal avec les onguents ordi- 
naires , il faut avoir foin de bien nétoyer 
& laver la playe avec de bon vin un peu 
chaud , la bien effuyer & la panfer ainfî 
que nous avons marqué ci-deflus. 

Baume pour guérir les Hcmorrhoïdes externes 

& internes. 

Au mois de mai prenez une bouteille 
à large embouchure & l'empliffez de fleurs 
unes du baflïnet , autrement renoncu- 
s (impies , qui viennent dans les prai- 
ries , & mettez par-deflus autant d'huile 
d'olive qu'elle en pourra contenir, & ajou- 
tez-y pour chaque pinte d'huile la moi- 
tic d'un gros oignon de lys , que vous 
concaflerez , fans néanmoins le piler en- 
tièrement ; mettez votre bouteille bien 
bouchée au foleil du mois de Juin ; mais 
fur -tout qu'elle foit bien fermée, & la 
remplirez à mefure que l'huile fe confu- 
mera pendant les quinze premiers jours ; 
après quoi vous la bifferez au foleil le 
refte de l'été. 

On applique ce baume avec du papier 
brouillard fur les hémorrhoïdes principa- 
lement en fe couchant & quaad on a été 
à la garde-robe. 
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Baume contre les Goutte s froides & Cat barres. 

Vous aurez une livre de térébenthine 
bien clarifiée ; avec trois livres d'huile 
d'olives ; huit onces de cire blanche ; huit 
onces d'huile de laurier ; une once d'huile 
d'afpic ; deux onces d'huile de genièvre 
deux onces d'huile de fpicanard ; une 
once d'huile de pétrole; une once d'huile 
de millepertuis ; quatre onces de ftorax 
calamité en poudre ; une once d'encens & 
d'oliban en larmes ; une once de myrrhe 
fine ; tout trois en poudre ; huit onces 
de bois de fantal rouge en poudre bien 
fine , & deux onces d'eau-de-vie ; & fi 
Ton ne trouvoit point d'huile de fpica- 
nard, il faudroit y fuppléer par une once 
d'huile de pétrole & une once d'huile 
d'afpic ; & fi l'on ne trouvoit point d huile 
de genièvre , il faut en fon lieu mettre 
quatre onces de graines de genièvre bien 
- mures & les mieux nourries que Ton pour- 
ra trouver : les concafler & les faire cuir 
avec fix onces d'huile d'olives , & quand 
les graines feront bien cuites , les pa(Ter 
& prefTer dans un linge , & en mettre 
quatre onces pour fuppléer à l'huile de 
genièvre. 
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Manière de travailler ce Baume. 

Lavez votre térébentine avec du vin 
blanc , que vous jetterez ; après quoi mê- 
lez la térébentine - avec l'huile d'olives , 
la cire , le ftorax , & la myrrhe & placez 
le tout fur un feu de charbon en un pot 
neuf vernifle ; & quand il aura commen- 
cé à bouillir , ôtez le pot du feu & y 
mettez toutes vos autres huiles avec l'en- 
cens ; remettez votre pot fur les charbons 
pour continuer à le faire bouillir ; & après 
un quart d'heure d'ébullition , ôtez le pot 
du feu & y mettez votre eau- de- vie , Se 
le verfez auflî-tôt dans un pareil pot neuf, 
ce qui calme l'adion de l'eau-de-vie , qui' 
eft encore tempérée par le fantal en pou- 
dre que vous y jettezj & remuez toujours 
en verfant le fantal , ce qu'il faut conti- 
nuer pendant une demi-heure , jufqu'à 
ce que votre compofitionfoit à moitié 
refroidie. Les pots ne doivent pas con- 
tenir moins de quatre pinces , & plus ce 
baume eft vieux , plus il eft eftimé. 

Vertus & ufages de ce Baume. 

1°. Il fert pour les maux de tête qui 
viennent de froid , qu'il faut employer 
chaud & en frotter la partie malade. 

z°. Pour la furdité , on le fait fondre , 
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en y trempe du coton & on le met chau- 
dement dans l'oreille. 

5°. Il remédie à la pierre & à la gra- 
Yeile pour cela on en prend une demi- 
oriçe dans un bouillon chaud , on s'en 
frotte les teins , les côtés , la verge , & le 
nombril , mais toujours un peu chaude- 
ment. 

4°. Four les fièvres qui commencent 
par le frifïbn on en boit une demi-once 
dans un bouillon aflez chaud , & cela 
dans l'ardeur même de la fièvre. 

5°. Il eft utile pour rétablir les mem- 
bres eftropiés & retirés , en les frottant 
chaudement de ce baume & les envelop- 
pant d'un linge chaud. 

6°. Il remédie a tous les maux qui 
viennent de froideur en quelque partie 
du corps que ce foit. 

7°. Il charte toute obftru&ion & en- 
durciflement de la rate en frotrant la par- 
tie malade & s'abftenant de viande pe- 
fante & de difficile digeftion. 

8°. Pour la colique on en prend une 
demi-once dans du bouillon & l'on en 
frotte la partie malade avec une ferviette 
bien chaude. 

9°. Il diflïpe les catharres » en frottant 
la partie affligée. 

io°. Iljremédie à la difficulté d'urine, 

v . ... 
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dont il ouvre les conduits en s'en frottant 
le côté & le* paiïages de la veflie. 

Il foulage dans la paralyfie , s'en 
frottant dix ou douze jours foir & ma- 
tin. 

12°. Pour toutes fortes de meurtrif- 
fûres , coupures & coups , il fuffit de s en 
frotter & d'en envelopper le mal. 

La brûlure de feu , d'eau ou de 
fer eft bien-tôt diffipée par la feule ap- 
plication de ce baume lur la partie af- 
feftée , au moyen d'un papier brouillard, 

14 0 . Dans les gouttes froides il fuffit 
d!en frotter la partie malade. 

1 5 0 . Et toute autre douleur provenant 
de froid demande d'en être bien frottée 
avec un linge chaud. * 

16 0 . Enfin ce baume eft d'une nature 
fi chaude , fi pénétrante & fi apéritive, 
qu'il eft bon contre les douleurs qui de- 
mandent de la chaleur ; il confume les 
mauvaifes humeurs , diflïpe les enflures, 
amolit les duretés , pourvû qu'il n'y ait 

} joint frafture d'os; mais obfervez de vous 
ervir de ce baume le plus chaudement 
qu'on le pourra fouffrir. 

Baume verd dont les propriétés font admi* 
rables & très - éprouvées. 

Vous aurez quatre onces - d'huile d'o- 
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lives , & autant d'huile de lin ; deux on- 
ces d'huile de laurier , & demi-once d'hui- 
le de raph ; vitriol blanc pulvérifé troi9 
dragmes ; verd de gris en poudre fix drag- 
mes ; quatre onces de térébenthine de 
Venife , & autant d'eflence de r gteniévre > 
avec deux gros d'efTence de girofle ; ce 
baume n'eft pas facile à faire ; il faut avoir 
l'attention de n'employer qu'un féu mé- 
diocre , & remuer continuellement les 
drogues avec une fpatule de bois tant 
qu'elles font fur le feu ; l'on met d'abord 
les deux premières huiles dans une poêle 
à confitures que l'on fait cuire à feu mo- 
déré, remuant toujours pour les bien mê- 
Jer & empêcher qu'elles ne brûlent lorf- 
que ces huiles commencent à frémir on y 
ajoute l'huile de laurier , que l'on fait 
cuire environ un demi quart d'heure fans 
difcontinuer de remuer ; on met enfuite 
l'huile de raph, qui fe cuit à peu près 
comme celle de laurier , mais il faut moins 
de temps ; Iorfque les huiles font bien 
cuites on y mêle la poudre de vert de 
gris peu-à-peu , remuant pour la bien 
mêler; après un quart d'heure on y ajoute 
la térébentine de Venife hors du feu ; & 
l'huile étant un peu refroidie on la remet 
fur le feu , où on la laifle cuire encore 
environ un quart d'heure fans ceffer de 
remuer j enfin on retire le tout de defTus 



le réchaud & l'on y verfe toncemwtl* 
eflences de genièvre & de girofle , que 1 on 
remue toujours jufqu'à ce que ce baume 
ait perdu fa grande chaleur; on met en- 
fuite le tout dans une large bouteille de 
Terre fans craindre de la cafler , parce 
que le baume n'eft plus aflez chaud , ce 
2aume eft fouverain coatre toutes les 
playes , bleflures , ulcères ^ancres ; & a 
?té généralement & conflament éprouve 
touioms avep un heureux fucçes -, mais H 
ne s'emploie jamais qu'au dehors. 

Huile de Cire contre les conps de feu & 

autres. 

L'huile de cire fe fait en la manière fui- 
vante : vous prendrez de la cire jaune 
vierge , c'elU-dire , qui n'ait pas encore 
été employée & qm n'ait ete fondue , 
que pour la mettre en pain ; vous la ferez 
Fondre trois fois & à chaque fufion vous 
la jetterez dans du vin rouge une pinte 
par livre de cire & la gardez. 
. Faites bouillir aeux pintes de la meU- 
leure térébentine de Vemfe dans deux 
pintes de bon vin rouge i mêlée & em- 
bâtée avec trois livres de fable bien net, 
ce qui fert à dégraiffer la térébentine que 
vous garderez à part ; puis voulant taire 
votre huile, vous la mêlerez par poids 
égal avec la cire coupée par morceau, & 
6 t a chaque 
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à chaque livre de l'un & de l'autre vous 
y ajouterez encore une livre de fable ; 
mettez le tout dans une cornue luttée 
feulement par deflbus , & qu'elle ne foie 
qu'à, moitié pleine ; placez la au feu de 
fable & le conduifez par dégrés depuis 
le feu le plus foible jufqu'au plus fort t 
tant que la diftillation (oit finie» 

Quand l'huile fortira en forme de gom- 
me épaiffe , pouffez le feu & continuez 
jxifqu'à la fin ; & vous diftillerez cette pre- 
mière huile avec quatre onces de cendres 
de farment hume&ées & trempées avec 
un peu d'eau- de-vie. Vous mêlerez bien 
le tout & ferez cette féconde diftillation 
comme la première ; puis dans une troi- 
fiéme diftillation vous joindrez à votre 
huile huit onces de bon efprit de vin t 
par chaque livre de votre féconde huile 
de cire ; recommencez donc une troifiéme 
diftillation , & votre huile paflera avec 
Tefprit de vin dans , le récipient. Vous, 
pouvez conferver cette troifiéme diftilla- 
tion ou les matières mêlées enfemble , ou 
rhuilede cire & l'efprit devin chacun à 
part ; mais le tout bien bouché. 

L'éfprit de vin eft bon, pour laver les 
playes & ulcères ; mais l'huile eft fouve- 
raine pour les bleffures , brûlures de pou- 
dre à canon, ou autre accident; elle 
empêche la gangrène & diflîpe les hu- 

Tomtr. R 
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meurs boueufes & baveufes , auflï bien 
que les inflammations; elle ôce tout ve- 
nin des playes & bleiïures ; rejoint les os 
rompus & brifés, pourvu qu'on les re- 
mette ; in(înuée dans les oreilles , elle 
guérit toute fluxion ; tempère la goutte 
de quelque caufe quelle vienne: ne laifle 
aucune cicatrice aux playes ; la playe 
doit être remplie de charpie trempée & 
bien imbibée dans cette huile un peu 
chaude & eû mettre encore par de/Tus 
la playe ; ayez foin après avoir bien gar- 
ni la bleflure de cette huile , de mettre par 
deflus un linge trempé dans de Toxicrat, 
qui ôte le feu & empêche l'inflammation 
ce qui rend l'opération de l'huile encore 
plus efficace. 

Antre huile de cire plus facile. 

Prenez deux livres de cire jaune neu- 
ve ; avec huit onces d'efprit de vin ; vous 
couperez la cire en petits morceaux que 
vous mettrez dans une cornue avec l'ef- 
pntde viu. Donnez feu modéré d'abord, 
que vous augmenterez peu-à-peu ; quand 
tout fera diftillé , féparez l'huile de l'ef- 
prit & la gardez pour vous en fervir con- 
tre les vieux ulcères , auxquels elle eft 
bonne. 
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» • 

< • Huile d'Oignon. 

Vous prendrez une livre d'huile d'o- 
Jives avec des oignons au poids de qua- 
tre onces pour le moins ; vous les cou- 
perez par rouelle pour les mettre dans 
votre huile, que vous ferez bouillir dans 
ûn chaudron fur le feu, jufqu'à ce que 
les oignons foient bien cuits. Après quoi 
vous retirerez le chaudron du feu , & vous 
y mettrez environ une once de chaux- 
vive, pilée & concaffée , & cependant 
vous remuerez toujours avec une fpatule, 
de peur que la chaux ne fafle par fa fer- 
mentation répandre votre huile. Pour évi- 
ter cet accident , placez votre chaudron 
dans un plat ou terrine qui puifTe rece- 
voir l'huile, qui fans cela feroit perdue. 
Le tout étant un peu repofé , vous pafTe- 
rez votre compofition par une toile claire 
& la mettrez dans un vaiffeau pour vous 
en fervir au befoin. On peut taire cette 
huile en plus grand volume, obfervant 
feulement les dofes que j'ai marquées. 
' Cette huile eft fouveraine pour guérir 
toute playe nouvelle , pourvu qu'il n'y 
ait point d'os ofFenfé : elle foulage dans 
les foulures, guérit les écorchures, tu- 
meurs, enflures & toutes fortes de brû- 
lures ; eft très-utile pour quantité d'au- 
tres maux , pourvu qu'on l'applique 

% Rij 
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promptement. Il ne faut qu'eri frotter le 

mal, & l'envelopper d'un linge, qui aura 
trempé dans cette huile. 

• 

. Emplâtre de Butler contre la Pefte. 

; Dans les grandes chaleurs de la cani- 
cule & au décours de la Lune , prenez 
melques gros Crapeaux des plus vieux i 
le ceux fur-tout qui ont la tête noire & 
les yeux pleins de vers. On fufpend ces 
Crapeaux par les deux jambes de derrière 
la tête en bas : on l'approche d'un petit 
feu , vers lequel on Jui tourne le ventre. 
On met fous lui une terrine verniffée , qut 
Ton enduit de cire jaune de TépaifTeur 
d'un écû ; en cet état il jette fur la cire 
w beaucoup de villenie , & enfin il meurt. 
L'on prend tout ce qui eft tombé dans 
lé plat avec le corps du Crapeau que 
Ton fait fécher doucement au four. On le 
met en poudre, & l'on pétrit & mêle le 
tout enfemble avec la cire, qui fert de 
IJaifon* pour former une pâte , dont on 
fait des médailles plattes de la grandeur 
d'un écû , que l'on met en un petit fac , 
qui peut être placé fur le cœur en temps 
de contagion & de pefte. Ce remède vient 
du fameux Butler, célèbre par une pierre 
médecinale qu'il avoit , & qui étoit pro- 
pre à la guérifon de tous les maux, & 
dont on n'a jamais fçû la vraye coin- 
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pofïtion. I! mit en pratique le remède 
que nous donnons ici dans cette grande 
pefte, qui affligea l'Angleterre au milieu 
du dernier fiécle ; & par ce moyen il a 
fauve la vie à une infinité de per Tonnes. 

Pour être guéri de cette fatale maladie, 
on applique une de ces médailles fur le 
bubon ou charbon le plus éloigné du 
coeur , après cependant l'avoir mis trem- 
per un quart d'heure dans de l'eau tiède. 
On la met donc pendant un quart d'heure 
fur le bubon , qu'elle ne manque pas de 
faire percer & d'attirer par cet endroit 
tout le venin de la pefte. Il eft à remar- 
quer que plus ces médailles ont fervi à des 
peftiférés , plus elles ont de vertu contre 
ce mal. Il eft bon de donner en même 
temps une bonne prife de Thériaque, on 
ne manquera pas de fuer & d'être bientôt 
guéri. 

De la Bétoinc fattvage. 

» 

On trouve dans les prairies une bé- 
toine , dont la fleur eft de couleur vio- 
lette & la graine noire , vous la prendrez 
dans fa parfaite maturité lorsqu'elle eft: 
en graine ; macérez-Ià dans de bon vin 
pendant quelques jours & en diftillez l'eau- 
de - vie , n'en tirez que le auart , cette 
eau eft fouveraine pour rétablir les vûes 
foibles , mife dans l'œil , & fortifie ad- 

"1 
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notablement reftomac,' en buvant feu- 
lement une demi-once tous les matins. 
Fioraventi Teforo délia vita humant , lib. 
4. cap. 42. 

Extrait de Pavots rouges. 

Mettez de l'efprit de vin fur les fleuri 
de Pavots rouges , que vous digérerez juf- 
qu'à ce que cet efprit foit bien teint 3 puis 
le verfez & y faites infufer de nouvelles 
fleurs , & digérez comme auparavant. 
Filtrez cette teinture & en diftillez l'efprit 
de vin jufqu'à ce qu'il demeure au fonds 
en confiftance de miel. On s'en fert au 
lieu de laudanum ; on en prend dix à 
douze grains à la fois. Il fait dormir dou- 
cement, procure quelque fueur, & par 
ce moyen il dégage la poitrine, plusfû* 
rement que le laudanum. 

Pour faire venir les mois. 

Il faut prendre de l'aigremoine , de la 
matricaire , du perfil coupé fort menu, que 
vous mêlerez avec du gruau d'avoine; 
vous ferez cuire le.tout avec du Porc frais. 
Vous mangerez cette foupe & non la 
viande. 

Teinture de Genièvre. 
* % * 

Prenez des bayes de genièvre concalTées, 

trois parties & une d'herbes aromatiques \ 
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fçavoir fommités de romarin , de myrthe, 
thim & un peu de fauge que vous pilerez 
bien & réduirez en poudre étant tort fé- 
ches. Vous mettrez le tout dans un grand 
flacon aux ferifes, à la hauteur de la 
moitié de fa capacité , & vous le remplirez 
d'eau-de-vie, L'infufion étant faite , ce 
qui dure trois femaines ou un mois , vous 
pourrez en féparer l'eau-de-vie qui eft 
teinte. 

Cette teinture eft admirable contre les 
coliques , dysenteries , défaillances & au- 
tres infirmités. 

La dofe eft de deux à trois cuillerées 
félon la complexion & l'état de la per- 
fonne incommodée! Et afin qu'elle faffe 
plus d'effet, vous pouvez à chaque dofe 
y ajoûter la moitié d'une cuillère à bouche 
de poudre de Vipères, & vous tenir chau- 
dement au lit pour fuer. 

Si vous laiflTez toutes ces herbes dans la 
bouteille avant que d'en tirer l'eau-de- 
vie , vous pouvez y ajoûter des filamens 
de Vipères , maisen les pilant , & la vertu 
de la teinture en fera beaucoup plus 
grande. Pour bien faire , il eft bon de ne 
Te fervir d'eau-de-vie qu'après l'avoir di- 
ftillée au bain , pour en ôter une eau 
rouffe d'une odeur défagréable , que la 
force du feu lui a donnée. Le Crom. 

* 

Rat»* 
nij 
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Extrait de Genièvre. 

Vous prendrez des bayes de genièvre 
bien mûres , que vous pillerez groffiére- : 
rement ; vous les ferez infufer chaude- 
ment pendant vingt-quatre heures , dans 
une quantité fuffifante de vin blanc , que 
vous ferez bouillir un quart d'heure. Cou- 
lez par un gros linge ; diftillez au bain la 
moitié ou les trois quarts de la liqueur & 
au fonds de la cucurbite, il vous reftera 
l'extrait de genièvre , qui eft fpécifique 
pour la colique, les maux d'eftomac, les 
indigeftions & les vents ; il provoque l'u- 
rine , fortifie la mémoire & la vue. II 
eft fouverain contre la pefte & les poi- 
fons. La dofe eft de deux ou trois cuil- 

♦ 

lerées. Quimi. 

Chaux de Coquilles d'œufs* j 

Prenez des coquilles d'oeufs nouvelle- 
ment cafles, la quantité que vous vou- 
drez ; lavez les bien pour les nétoyer, « 
faites fécher & les mettez trois jours dans 
de fort vinaigre diftillé. Lavez-les enfuite 
dans de l'eau claire , St les faites fécher 
au Soleil, Pilez-les & les broyez \ & votre 
chaux fera faite. 1 

M. Helvétius qui donnoit dans la fiè- 
vre la chaux de coquille d'oeufs au lieu ! 
de Quinquina, les calcinoit au four, & 
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en donnoit double dofe , tant en infufion 
avec du vin qu'en fubftance. 

Pour prèferver un enfant & autre de Ver- 
mines. 

• 

II faut prendre une éponge , la trem- 
per en eau de vie tiède & en frotter tout 
le corps de la perfonne* 

Autre pour le même fujet. 

: Faites brûler des racines de fougère , 8c 
iie la cendre^ vous en ferez une leflïve» 
avec laquelle vous laverez la tête de l'en- 
fant une fois ou deux tout au plus- 

Pour faire mourir les Puces. 

^Prenez fîx ou fept pintes d'eau dans Fe£ 
quelles vous ferez fondre huit onces de 
couperofe blanche en poudre , puis re- 
louez , Se des que la couperofe fera foiv- 
due , afpergez la chambre de cette eau» 

jiutre pour le même fuju* 

Afpergez la chambre avec de la décow 
âion faite de rhuë, mêlée avec l'urine 
d une jument, 

Kir 
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Pour détruire Us Punaifes. 

Faites fondre du favon noir avec de 
la poix raifine en poudre, & en frottez 

les endroits où font les punaifes. 

« 

Autre pour le même fujet. 

Le fiel de bœuf détrempé & bien bat- 
tu avec de fort vinaigre, ou avec de l'huile 
de chenevi , & en frottefc les jointures & 
divers autres endroits d'un bois de lit , fait 
mourir les punaifes ; & d'autres n'y revien- 
nent jamais. 

Autre contre les Punaifes. 

Faites bouillir de l'huile d'olivç & du 
jus d'abfynthe,puis en frottez chaudement 
les endroits % ou font Se ou fe retirent les 
punaifes. 

Pour faire percer les dents aux Enfans fans 

douleur. 

Frottez leur de temps en temps les 
gencives avec du fang tiré de la crête d'un 
vieux coq , a qui on la coupera. 

Huile incombufible. 

Prenez huile d'olives , deux livres ; de 
la chaux vive & litatge, deux livres de 
chaque » broyez en poudre fubtile „ dif- . 
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tîllezpar la cornue: Se la diftillatîon fera 
repétée fept fois , ajoutant toujours chaux 
& litarge nouvelle félon la même dofe à 
chaque réitération. 

Autre moyen d'Huile Incombuftible. 

Prenez de l'huile d'olive , du fel com- 
mun bien defféché & préparé auparavant 
par diffolution & filtration ; & chaux vive, 
oien mêlée en poudre une livre de cha- 
que ; diftillez à feu de fable gradué ; re- 
tirez les fèces que calcinerez , remettez- 
en une nouvelle cornue , y remettant s'il eft 
nécelîaire un peu de chaux a il faut re- 
péter en tout cette diftillatîon quatre fois 
& vous aurez une huile qui brûlera fans 
fe confumer. 

Huile qui ne fait ni fuie ni €hampignon t , 

Vous mettrez de l'huile d'olive ce que 
vous voudrez vous y verferez fon double 
poids d'eau bouillante que vous mettrez 
en un pot qui puifTe réfïfcer à l'eau bouil- 
lante. Vous les battrez tous deux enfem- 
ble pendant trois ou quatre heures. Vous 
laiflerez repofer le tout , & vous féparerez 
l'huile d'avec l'eau par l'entonnoir. 

Il feroit bon de le fervi* d'une mèche 
d'amiante trempée dans de l'efprit de vin 
camfré. Cette mèche eft incombuftible» 

Rvj 



* 
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Coupelle prompte & facile. 

Comme on a quelquefois lieu de dou- 
ter de la pureté de l'or que Ton veut en*-* 
ployer en Médecine, voici une coupelle 
Facile pour le purifier des métaux étran- 
gers. 

Prenez votre or ou votre argent altérés; 
fondez-les avec poids égal de régule mar- 
tial d'antimoine ; mettez le tout en pou- 
dre : puis ayez trois fois autant de nitre 
pur que de matière à coupeller. Mettez 
la moitié de votre nitre au fond du creu- 
fet, puis par-deflus faites une couche de 
votre métail en poudre , & mettez enfuke 
le reite de votre nitre. Placez le creufet 
au fourneau à vent fous la cheminée , à 
caufe des vapeurs dangereufes. Lailfez 
prendre le feu au nitre fans fouffler r & 
îorfqu il fera confommé , vous trouverez 
vos métaux parfaits au fond du creufet* 

Autre Coupelle très-facite pour Vor* 

- Vous prendrez une once d'or mêlé de 
quelau'autre métail , & le fondrez en un 
ereufet. Etant fondu , jettez dedans foi* 
double poids de plomb. Quand tout fera 
en fulion -, jettez- y en diverfes fois delà 
poudre fuivante , le double poids de votre 
matière , faifant toujours bon feu & re- 
muant fouvent a^ec un bâton, Quand va- 



> 
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tre poudre fera bien confommée , vou$ 
trouverez votre or très - pur au fond du 
creufet ; s'il y avoit de l'argent il reftera 
dans les fcories que vous mettrez en pou- 
dre , puis en un creufet : & pour faciliter la 
fufion & féparation, vous y jetterez du 
fel de tartre ce qu'il en faut , & vous 
trouverez votre argent fans perte* 

Pendre mentionnée ci-dejfus* 

Elle fe feit avec égale quantité de fel 
armoniac , de foufre , & de tartre bien 
broyés & mêlés enfemble. 

r Antre Coupelle pour la purification de Vor & 

de l'argent, 

L'ufage ordinaire eft de fe fervir de 
toutes fortes de cendres paffées , lefïivées 
& deffechées , dont on remplit des cercles 
de fer , de la grandeur , hauteur & pro- 
fondeur telle qu'on jugera, & propor- 
tionnés à la matière que l'on doit coupel- 
ler. On peut même faire travailler plufieurs 
coupelles à la fois, Lorfque ces cercles de 
fer font remplis de la cendre préparée 
on a une boule ou pillon y avee quoi l'on 
preflTe à force la cendre pour la compri- 
mer ; maÎ9 un peu d'eau gommée ne feroit 
pas inutile pour empêcher que le métail 
ne pénétre la cendre. 
. Quoi qu'on puiflfe employer toutes^ 
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fortes de cendres. Cependant II y en 3 
deux qu'on doit préférer aux autres , fça- 
voir la cendre de farment de vignes , qu'il 
faut pareillement lefliver pour en ôter les 
fels, l'autre eft la cendre des os calcinés, 
& réduits en poudre impalpable ; on 
pourroit au beioin les Ieffiver ; mais on 
fçait que les os des animaux contiennent 
du fel volatil ., & prefque point de Tel 
fixe. Entre ces os néanmoins les corni- 
chons ofTeux qui fe trouvent dans la corne 
du Mouton , font préférables aux autres ; 
& Ton peut li Ton veut en faire la leflive 
comme des autres. J'y mets ordinairement 
un peu de chaux éteinte, & je m'en fuis 
bien trouvé. Il faut enfuite les laifTer fé- 
chér à l'ombre. 

Moyen de tirer le mercure de V argent. 

J'ai promis de donner le moyen de faire 
le mercure d'argent : le voici. Vous pren- 
drez de l'argent en chaux que vous imbi- 
berez fept fois de fuite d'huile de tartre, 
& que vous laiflerez fécher à chaque fois; 
puis mettez- y du menftrue ou eau-forte 
telle que nous allons la décrire , de ma- 
nière qu'elle fumage la matière de quatre 
doigts ; fermez votre vaifleau , & vous di- 
ftillerez votre menftrue , & au fond de la 
cucurbite vous trouverez le mercure , que 
vous purgerez , & ferez pa(Ter par le cuir. 
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Broyez les fèces & les mettez en eau 
bouillante que vous agiterez avec un 
bâton ; & vous verrez le reftant de votre 
mercure fe former par globule. Vous le 
recueillerez & le joindrez au précédent. 

Menftrue pour cette opération. 

s Vous mettrez parties égales de vitriol 
& de nitre, auec le quart de cinabre de 
Tune des fufdittes matières; mettez le 
tout en poudre , & mêlez exactement * 
joignez-y du bol commun le double 
poids de vos autres matières, & en tirez 
l'eau-forte par la cornue de verre bien 
Iuttée , & ce a feu gradué. 

Puis prêtiez autant de fublimé corrofif 
qu'avez pris de cinabre : faites digéreç 
trois ou quatre jours dans votre eau- 
forte , & diftillez & cohobez fept fois. 
Tel eft le menftrue pour tirer le mercure 
d'argent., 

Autre moyen de tirer le mercure d'argent. ' 

■ Vous prendrez deux onces de lune de 
coupelle que vous ferez difibudre dan* 
fuffifante quantité d'eau-fprte : puis y ajoû- 
tez trois fois fon poids de fei armoniac 
purifié ; & vous y joindrez de l'huile de 
tartre, moitié moins que vous n'avez mis 
de fel armoniac ; broyés & deffechés j> 
ïéïtérez cinq ou fîx fois cette inibibition 

i i 
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& deflîccation cinq cm fîx fois ; puis àfeif 
léger ; fublimez votre matière , & prenez 
la fubtimation que vous mettrez err eau 
chaude , & ce fera mercure d'argent. 
Broyez les fèces avec eau chaude , & en 
tirez le refte du mercure. Vous en aurez 
d'une & d'autre manière un peu plus que 
la moitié du poids de votre argent. Je l'ai 
fait par ces deux voyes. 

Autre pour le même fujet* 

Triturez du mercure avec du nhre 
pur, joignez-y fon poids de chaux d'ar- 
gent. Triturez de nouveau en y joi- 
gnant de l'efprit d'urine & fon fel vo^- 
Jatii. Sublimez le tout enfemble, & l'ar- 
gent monte en mercure. Beccher Phyfica 
fubterran. pag. 800. Edition, anni. 1680. 

. [ Pour réparer F Ecriture effacée de vieillejfc. 

Prenez noix de galles, que vous ferez 
tremper dans de l'eau pure l'efpace de 
deux jours , & vous vous fer virez de cette 
eau pour repafler fur les lettres par tout 
où elles ne paroifîent plus, ce qui fe fait 
en mouillant un linge ou éponge fine 
dans ladite eau , dont vous trotterez lfr 
papier : & dès qu'il fera fec, les lettre* 
feront auffi belles & aufïï fraîches que fi 
*n ne faifoir que les écrirez j 
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* 

Encre fscrette qui paroît & difparoît. 

' Faites une infufion de noix de galles f 
que vous filtrerez à travers un papier gris 
&, en écrivez. 

Si vous voulez faite paroître récriture» 
frottez votre papier avec un pinceau , 
trempé dans l'infufion de vitriol; alors 
• votre écriture paraîtra. 

Si vous la voulez effacer fans endom- 
mager le papier , vous frotterez l'écriture 
avec un pinceau trempé dans de Tefprit 
de vitriol. 

Pour faire reparaître une féconde fois 
récriture, frottez-la avec de l'huile de tar- 
tre par défaillance j & ainfi à l'infini. 

Encre de Sympathie. , 

Prenez du fel de Saturne que vous fe- 
rez diflfoudre dans l'eau commune ; il s'en 
formera une liqueur laiteufe avec laquelle 
vous écrirez ; laifTez fécher & rien ne pa*. 
roîtra. 

Contre Encre. f 

Pour faire paroître cette Encre & la 
pouvoir lire , faites infufer deux onces de 
chaux-vive & une once d'orpiment dans un 
ma tr as , dans lequel vous verferez douze 
onces d'eau un peu plus que tiède , qui 
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furpaflera les matières de quatre bons 
doigts. Bouchez bien votre marras avec 
un bouchon de liège trempé dans de la 
cire. Mettez le matras en digeftion à petit 
feu de fable ou de cendres pendant douze 
heures , remuant de temps - en - temps, 
Laiflez repofer , vuidez la liqueur claire 
par inclination , qui a une odeur fétide. 
Vous en prendrez avec un pinceau que vous 
paflerez fur votre Encre blanche & fur le 
champ récriture paroîtra noire. 

Ceft la manière la plus fimple & celle 
dont je me fuis fervi, & que j'ai donnée 
aux Miniftres , qui en avoient befoin pour 
le fecret des affaires. Comme cette contre* 
Encre agit puiflamment même enfermée 
dans une phiole ; il la faut écarter de 
l'Encre que vous devez employer. 

Et par occafion je marquerai ici d'au- 
tres compofîtions d'encres , qui pourront 
être utiles. 

Encre ordinaire. 

Deux pintes de vin blanc , un verre 
d'eau de-vie , huit onces de noix de 
galles noires & concaflees , quatre onces de 
couperofe verte, calcinée en cuillère de 
fer, une once de Gomme Arabique con- 
cafîee , & demi-once d'alun calciné. 

Mettez en une cruche & fermez bien 
après avoir remué les drogues deux ou 
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trois fois le jour pendant huit jours en été , 
& quinze jours en hyver. 

Après quoi vous pouvez vous en fervir # 
Vous en pouvez tirer tous les quinze jours 
ou tous les mois \ & y remettre autant de 
vin qu'on tire d'Encre, & remuez une 
fois ou deux. 

Si l'Encre s'afFoiblit, on peut tous les 
ans y remettre moitié des drogues ci- 
dellus , & un demi-verre deau-de-vie. 

Autre Encre. 

Noix de galles, huit onces. } 
Couperofe verte, huit on-/ 

ces. ^lc tout concafK; 

Gomme Arabique , cinqi 
onces. ) 
Quatre pintes d'eau de pluye , faire infu- 
fer à froid quinze jours & remuez tous les 
jours. 

Autre Encre. 

Une pinte d eau de pluye un peu 
chaude > trois onces de noix de galles 
concaflees, trois onces de vitriol en pou* 
dre , une once de gomme arabique ; * 
faites infufer huit jours au Soleil , & remuefc 
tous les jours avec un bâton de figuier. 

Antre Encre. 

Deux pintes d'eau de pluye ou de ri- 
vière , une livre de Noix de galles à ré* 
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pine concaflees , vitriol fix onces en pou- 
dre , alun de roche en poudre deux onces, 
Gomme Arabique concaflee trois onces, 
brafler fans feu ni foleil trois fois le jour , 
au bout de huit jours elle fera faite. 

Si elle n'eft pas afTez noire , mettez du 
Vitriol , fi elle ne coule pas afTez , mettez 
de l'alun en poudre, fi elle coule trop, 
un peu de Gomme Arabique en poudre. 
Pour la rendre luifante , un peu d'ccorce 
de grenade. Pour l'empêcher de geler, ua 
peu d'efprit de vin. 

Encre excellente. 

' Faites rapper une demi -livre de bois 
d'inde que vous ferez bouillir dans deux 
pintes de vin ou de vinaigre diftillé , 
avec diminution d'un quart. Paflez votre 
infufion y & y ajoutez quatre onces de 
bonne noix de galles ^concafTées, & les 
mettez dans une bouteille de verre que 
yous expoferez au Soleil d'été une hui- 
taine ; remuant le tout trois ou quarte 
fois le jour. 

Mettez-y enfuite deux onces de bonne 
couperofe verte, & laifTez fondre & infu- 
fer quatre jours ; puis y ajoutez deux on- 
ces de gomme arabique concafTée , laiflèz 
fondre pendant trois à quatre jours , re- 
muant plufieurs fois dans la journée , laif- 
fez làrepofer, & la verfez doucement en 
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une autre bouteille pour votre ufage. , 
Le marc peut fervir avec la même dofb 
de vin ou de vinaigre, y augmentant feu- 
lement une chopine d'infufion de bois 
d'inde ; il y en a qui à toutes ces drogues 
ajoutent encore une once de fang de Dra- 
gon , & l'Encre en eft beaucoup meilleure. 

Pondre d'Encre qu'on peut porter en voyage. 

Ayez des noyaux de Pêches ou d'Abri- 
cots que vous calcinerez en charbon dans 
le feu. Joignez à deux onces de ces noyaux 
une once de noir de fumée ; ajoutez une 
once^ de noix de galles en poudre, deux 
onces de vitriol pulvérifé,& une demie- 
once de gomme arabique. Pulvérifez- 
bien le tout & le partez au tamis de foye« 

Mettez cette poudre en un fac de cuir, 
& quand on veut s'en fervir, on en met 
ce qu'on juge néceffaire dans du vin, de 
l?eau ou du vinaigre, l'un de ces trois 
derniers un peu chauffé, & Ton écrit avec 
çette Encre. 

Encre ronge* - 

Ayez une once de bois de Brefil rappé 
avec deux onces d'alun & autant de cé- 
rufe,que vous ferez bouillir dans de l'eau,, 
jufqu a féchereffe ; après quoi mettez-y 
de l'urine , de façon que les matières en 
foient imbibées & couvertes. LaifTez ainfî 
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votre Encre pendant quatre jours , la re- 
muant fouvent pour bien incorporer le 
tout. 

Vous paflerez enfuite votre Encre paf 
un linge , & vous le mettrez en un vaif- 
feau de verre découvert , & vous la laif- 
ferez deflfécher en un endroit à l'ombre. 
Et quand vous voudrez écrire , vous pren- 
drez de votre compofition & la détrempe- 
rez dans de l'eau gommée. 

Encre dont V écriture ne fe peut lire que dm 

l'eau. 

Vous prendrez de l'alun de roche en 
poudre très -fine , vous la ferez fondre 
dans de l'eau tant qu'eMe en pourra dif- 
foudre. Ecrivez avec cette eau 3 & biffez 
fécher les lettres , & lorfque vous les vou- 
drez lire, étendez le papier dans un plat 
rempli d'eau claire & les lettres paroî- 
tront très-blanches , & le papier fera de 
couleur grife. Mais pour cela il faut pren- 
dre du papier commun , qui s'imbibe aifé- 
ment à leau. 

• * 
Encre fecrette four écrire fur le Papier- 

Ecrivez avec du lait ; laiflez fécher : puis 
pour faire paroître l'écriture , pafïez fur le 
papier de la cendre de papier brûlé & 
trottez - en récriture qui paroîtra auflîtôt. 
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Pour faire le Cinabre oh le Vermillon. 

Broyez bien du foufre vif avec poids 
égal de vif-argent ou mercure. Mettez-les 
en unecucurbite de verre, couverte de fon 
chapiteau : donnez lui feu de fublimation 
par dégrés, & il fera fait. Qtfmti. 

Cinabre bleu. 

Prenez vif - argent deux onces ; plomb & 
fel armoniac une once de chaque; broyez 
le tout", & les mettez dans une cucurbite 
couverte à feu de fable, jufqu'à la fublU 
mation , qui paroîtra de couleur azurée j 
rompez le vaifleau & vous trouverez votre 
azur : on bien broyez énfemble deux on- 
ces de vif-argent avec trois onces de foufre , 
& quatre onces de fel armoniac , faites fu- 
blimer & vous aurez cinabre d'azur. Quinti. 

Pour empêcher quun fufd ne crevé quand 
même on le charger oit jufqua la bouche. 

Démontez le canon de votre fufil ; la- 
vez le bien avec de l'urine pour le né- 
toyer au - dedans. Et dès qu'il fera fec 
bouchez la lumière avec un morceau de. 
fer arrondi , & coulez-y du fuif , tant qu'il* 
foit plein. Mettez enfuite ce canon dans le 
four , après en avoir tiré le pain ; & le 
placez de manière que la bouche foit plus 
élevée que la çulafle , pour empêcher que 
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le fuif ne forte en fe fondant ; & quand 
tout le fuif fera confommé, mettez -le à 
l'épreuve. Secrets de Quefnot , page 284. 

Pour blanchir l'Hjacinte. 

Prenez du charbon de faule , de la li- 
maille de fer , du foufre commun en pou- 
dre , de l'eau de Forge ou de Maréchaux ; 
faites-en une pâte , & mettez dedans votre 
Hyacinte que vous placerez en un creufet 
avec un autre par-deffus bien lutté , vous 
mettrez le creufet dans un fourneau deux 
heures à feu de charbon ; retirez votre 
creufet, lailTez refroidir & il fera très- 
blanc , mais tendre. Pour le durcir , il faut 
le mettre dans un pain dune livre de pâte 
commune, le faire mettre au four d'un 
Boulanger , & il fera très-dur. Eprouvé. 

Pour perfectionner les Cailloux de Bohême. 

Prenez un de ces cailloux le plus beau f 
que vous mettrez dans une pâte faite de 
limaille de fer , de chaux- vive & de fang 
de bœuf. Faites calciner vingt - quatre 
heures entre deux creufets bien luttés* 
Ayez foin de le faire tailler, & vous ver* 
rez fon brillant & fa perfedion. Eprouvé.. 

• 

Fin du cinquième Volume. 

* 
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xielle , 166. Minérale apéritive , £2. Minérale 
artificielle contre la colique rénale , 238 
Eau de noix diftillée, z6i. De Rabel, ce que 
c'eit, £7 
Eau régale, fo. s 27 
Eau regale de Fioraventi par le foufre, 114, 
Thériacale , 2 fJL Vulnéraire , 232 
Ecrevifles préparées contre la pierre , i8j 
Ecriture vieille , comment la réparer , 400 
Eledtuaire de foufre , 117, Contre tout venin ,- 

3 y ï 

Emplâtre folaire f De plomb , 243» PourPe- 
ftomac, 245. Contre lapefte, 388 
Encras de diverfes fortes , 40** 401. &c. 

Efprit & huile de fel, Dulcifié, 48. 42 

Efprit de vin, fon fel corporifié , 140» Re&ifié 
pour le iilium , \ji 
jpiprit de vitriol de Brendelius , 23 
Eflence de Rabel , ce que c'eft , ^2 
JËlïence d'opium contre la goutte, 301 

Sij 
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Extrait <îc noix, 164» De Pavots rouges, 3$oî 
De genièvre , 39* 

F. 

F E r , fa préparation , 147. 51 y 

îertilité procurée par le Tel , 4? 
ïeu , fes divers dégrés félon Glafer , x$6 
lioraventi, fon huile, 1 . Son Baume, 4. Son 

huile bénite , & 
ïrancus, Médecin , fon Traité de la véronique , 

197. Ses obfervations fur cette plaute , 1 1 £ 
Jfufil, empêcher qu'il ne crevé, 407; 

• * » 

G. 

G A k a y e , (le Comte de la ) fa diffolutiori 
d'or par l'eau firaple , 117 
Ceniévre , Sa teinture r 330. fon extrait , 3; 4 

H, 

HAnnetons préparés contre la goutte ; 
187 

Helvétius , fon alun contre l'hémorragie, jj*. 

60. Sa pierre bleue, ^ 
Huile ou fang d'antimoine , 27. $9. 40. ±u 41, 

24^ 

Jîuile bénite de îioraventi , 8, Excellente du 
même, 1 

Huile de chardon bénir , 3 5:0 , Médecinale , 2 î j . 
d'Or de Rudelius , 1 ^j. d'Or par Régule de 
Mars, 1 f 7* Par réitérées diftillations, if8» 
Des Philofophes de térébentine & de cire , £• 
384- De foufre fans diftillation > 43^ Aucrq 
huile de foufre , 118, 119* &c. Huile de 
ciie, 3 84, g 8^ d'Oignon , 3 87 , Incombuftiblç^ 
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S*4" 39 y. Qui ne fait ni fumée > ni champi- 
gnon , $9$ 

Huile pour la furdité, i SR. De thériaque & d'oi- 
gnon , De vitriol , Pour la Médecine, 
90. Comment la bien faire , 91 , Particulière 
9 j. Douce de vitriol ordinaire, 96. Dulcifiéc 
félon Lemery,i£#i. Autre , 96* 97* Compofée, 
9$. Odoriférante , 

Hyacinte , moyen de la blanchir f 40S 



INpu sion pour la poitrine , 368. 3*9- Con« 
tre la perte , 37a 
Jupiter f fon fel , 31 1. Son magiftére , 315 

K. 

KErme's minéral ou poudre des Chartreux 9 
m* Ses vertus , zj* Obfervations de M, 
Senac â ce fujcc , . tî 



L 



L. 



IiiUM ou teinture des métaux , 170. 14.1 
Limaçons prépirés contre les écrouelles, 183. 
t Pour la poitrine , %bii% 



M 



M. 



Agi sterb de Jupiter , ? 
Mars, fon fafran, 167» LfiJL Son régule, 16S. 

Son fel ou criftal , 169- Aftiingent > 31^ 
Maftic blanc foulage l'uretère , 2 
Médecine univerfclle par Por, Pour la 

goutte^ 193, De l'Abbé de Gommiers , 17 f 
Mclifle pWparée comme thé , 'l'z» 
Menftrue pour l'or potable , JW 

S u] 
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Menthe , fon fyrop , S 
Mercure , fa puiification , 171» X71. 173. 
- Moyen deconnoître le meilleur , 173. Préparé* 
317. Révivifié du cinabre minéral , 310. Mer- 
cure de cinabre précipité, 311. Sublimé doux 
avec mercure lunaire , 174» Précipité par l'or ; 
ihid. Mercure d'argent comment le tirer , 398» 

ê99* 400 



Mere de baume de Fioraventi , é 

Miel préparé pour la toux & le poumon ? 

Miel de Saturne , Tk 

N. 

NIt re Philofophique , ifri. Sa préparation 
particulière , 1$%. Préparé , 31* 

o. 

o E u f s chaux de leurs coquilles , 

Oignon , fon huile, " 387 „ 

Opium , fon eflence contre la goutte , $61 



Or, fa purification, m, Calciné, 113. 1x5. 
306. En éponge, 114. 115. Départi fans eau- 
forte , m. Sa diffolution , 12.6. 138, Soa 
huile p.ir régule de Mars , 1^7. Son huile par 
réitérées diftillations , 1 f 8. Comme Médecine 
univerfelle , Sa poudre Philofophique, 
Or potable par eau pure , 117. Potable de Fiora- 
Venti par la volaille , 146. De Raymond Lulle 
& du Médecin la Broffe, 130. 135, De Para- 
celfe par quinte-eflence de vin , 144. De 
Quercetan par efprit de fel & huile de vitriol 9 
: i49. Du même par le tartre , 148. Du même 
par efprit de vitriol pafle fur l'étain ^ 1 $o Du 
c rrême par des rayons de m'el , 1 5 1 Du même 
par fuerc candi 9 iji. De Rudelius, ijjj. P$r 
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vinaigre diftillé , ,141. De Zwelpher par trois 
fels , 1 5^ De Sthal par foufre & fel de tartre , 
Or purifié par l' inquart , ^00. Purifié par 
l'antimoine , 303. Sa poudre diaphorétique t 
307. Purifié parle ciment, 199. P ar la cou— 

pelle, • *9Z 

Or , fa teinture par efprit de fel dulcifié , 4$. 42. 
Par eau régale, 118. Par nitre fixe, iftf. Par 
fel Philofophique , 1 59- Par fublimation avec 
fel armoniac ,159^ Du Prince Robert Palatin , 

240 

©r & argent , leurs criftaux , 2 1£ 

Or décoloré , le remettre en couleur , 1^3 
Orvale préparé pour un cordial , • %$o 
Orviétan & thériaque particulière , 348 
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_ Ierhe bleue de M. Helvétius , £f 
Pierre de Fioraventi , bonne à toute maladie, 73 
Pierre de vitriol Médecinal , 67. Médecinale de 
grande vertu , £1L Médecinale vulnéraire , 167. 
%çg. Autre dont l'infufion devient émétique, 
3 ^ Merveilleufe pour le corps , 30 
Pierre infernale par argent , 30S 
Plomb , fon emplâtre , t45 
Poudre des Chartreux ou Kermès , id. 
Poudre de corail pour hémorragies , 6t* A dépar- 
tir l'or , 113. d'Or Philofophique , 161. Purga- 
tive de M. de Saulx , 4 
Poudre de fympathie , 7^. Comment elle opère , 

80. Autre manière de la taire, 
Poulet & Poularde préparés pour la poitrine , Z82, 
Préfervatif contre la perte , $ 6$ 

Puces , pour les faire mourir , 393. Punaifes , 
pour les faire mourir , f 94 

purification de l'or, iii. De l'argent, 1*4. Du 

S iiij 
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cuivre , 166. Du mercure , tfl.l 7% 

Q. 

t , 

QUinquim a préparé contre contre la gan- 
grené , 166 
Quinte-eflence d'antimoine de Fioraventi , 38. 
D'argent , 164. Végétale , 133. 138 

RAb e l fon eau n'eft autre chofè que l'huile 
douce de vitriol , 22 
Rcgule de mars , * i£& 

Remède Polonois pour les éréfîpelles y 17 S 
Remède pour maintenir la bonté du fang, i6f» 

Spécifique contre toutes les fièvres , 
Rhumatifme fouJagé par le lilium , 143 
Rudelius fon huile d'or , "if 3 

s. 

SAchet s apopleftiques par la poudre de 
fympathie , Sa 
Safran , cordial qu'on en tire , 181 
Safran de mais , 167. 16S 

Saturne fon fel , fucre , beurré , miel , 2%. Son 
fel particulier , 169 
Savon , manière de le faire, X9i» Savon médeci- 
nal > ^ z 9 + 

Sel comment fe purifie ,a3î_. Dans la note, 
préparé pour la fertilité , 4^ Son efprit Se 
fon huile , 44. Son efprit dulcifi^ , 48. 4^. 
Antifebrile , 313 
6el aimoniac Philofophique , £X. Préparé , 317» 
318. Diftillé, 318 
Sel de corail , 14, Contre la gravelle & la pierre , 
• lo. De perles , 17. Se* qualités , ' ii 
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Sel ou criftal de mars, 169. de Jupiter, 

Sel mirable , 64^ Celui de Glaubcr , 6 f. Se? 

criftaux , 6 $ 
Sel des philofophes , 14^ Philofophique pour 

teinture d'or, j^o 
Sel polycrefte , 324 
Sel particulier de faturne , 169 
Sel de tartre volatilifé, i$i 
Sel d'efprit de vin corporifié pour l'or , 140 
Sel de duobus , "fi 
Senac ce qu'il marque du Kermès, 11. 
Seringue à fucer les playes , * 112, 
Sirop de menthe , 8. De longue vie , 187* De 

véronique, 21 1 

Soufre diftillé félon Tioraventi , j_ï t* Son huile 
118. ï 19. &c. Son élcftuaire, 117. Son 

baume pe&oral , t 94 . 
Soufre métallique du -vitriol féparé , 
Striai fon or potable, tjé 
Sublimé corrofif comment connoitre le bon , 173 
Sucer les plgyes , 10$ 
Sucre ou fel de Saturne , • 7* 

T 

TEinture de corail fans acide , D'br 
par eau régale , L2JL D'or par fel armo- 
niac , 1 f9. Par fel phîlofophique ; itid. D'or 
du Prince Robert , 140. De Genièvre, 3,90 
Teinture univerfelle , 3^ 
Thé, fa qualité & fes vertus , Ln£* 107. Celui de* 
l'Europe , i^S» 197 

Thériaque , fon huile , 3, Préparée contre la coli- 
que , 3^4. 
Thériaque Royale , 341 1 Des Anglois , 348 
Jurbit minéral , 31^ 
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Vr^Ro nique, Ces propriétés, 197. Sec. Sà 
delcrpnon ,158. Sonanalyfe, 101. Com- 
parée au thé , 106. Ses vertus , io$. Son fyrop , 

Vin diftillc' contre l^poplex'e , 1 8 S 

Vinaigre tait avec eau, ^ 181 

Vitriol , fon cho x , 77. Manière de le cuire , 7^. 
Réduit en poudr defympathie, 79. Sa calcina, 
tion, 81. Sa diftillation , 8}- *i£.Son huile, 26, 
Pour la Médec.ne T 90. Comment la bien faire, 
$1. Son efprit félon Brendelius, 93. Son huile' , 
félon la n-ême , 94. Son huile douce, 96. 97. 
Son huile compofée > ^8. Son huile odoriféran- 
te, . 131 

z. 

ZrWfiLIHsil, f° n or potable, Jjf 
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ALPHABÉTIQUE 

DES MALADIES, 

Dont les Remèdes font indiqués dans le Tome 

V % de la Chjrnie. 

A. 



AB c E y s foulages par pierre Médec'nale , 
Guéris par huile de vitriol , x 3 3 . Par em- 
plâtre de plomb , 144. Intérieurs guéris par 
baume de millepertuis , ijo. Guéris par huile 
Médecinale , 1 $7. Moyen de les difliper , 3^2. 
Accouchement , fes fuites fâcheufes guéries par 
véronique > 119. Facilités par huile de canelle ¥ 

33» 

Apoplexie foulagée par fel Je perles, 18. Par le 
, Kermès , 1 5 Par efprit de fel , 47. Par fachecs 
de poudre de fympathie , 80. Par vin préparé^, 
188. Par la véronique , tio. Par le lilium , 2,43,, 
Par impératoire , 179 
Appftumes guéris par eau des Philofophes , 2.90. 

ipi. voyez, abcès. 
Appétit excité par éle&uaire de foufre, 1 1 8. Pro- 
voqué par emplâtre de plomb, 144. Rétabli 
par flegme de vitriol , 3 
Arriére-faix ,1e faire fortir , 17^ 
Afthmatiques foulagés par effence d'opium ,.362* 
Afthme foulagé par Kermès , z6. Par huile douccr 
de vitriol, 97. Par la véronique, itx* titf» 
xii. Par huile de vitriol , 133. Par baume de 
xpillcjpertuis , x jç t Par autre baume , j $j 
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B. 

3B I le évacuée par pierre antimonial , $t 

Bkiïure guérie par ! a véronique , 127. Par baume 
de millepertuis, if*, 1^3. Par huile Médeci- 
nale, 2^7. Par p ; er.re vulnéraire, z68. Par 
baume, 3^ Ulccres & chancres guéris par 

« baume , 38t. 384. Par huile de cire, Sou- 
lagées par pierre Médecinale, 71. Par fel de 
Saturne, « 7f 

Bubons de perte guéris par baume de milleper- 
tuis, 151. Par huile Médecinale, 157. Par 
baume, 357 

c 

CAchexie fecouruc par criftal de Mars , 
169. P r thériaque , 34$ 
Caicul des reins foulagé par baume de Fioravenri y 
6 Par le fel, 11. Par fel de perles, iy. Par 
efprit de fel , 46. Par la véronique , * la- 

Cancers guéris par la véronique , ntf. Par huile 
de millepertuis, z 53. Par baume , 3JÇ 
ithares guéris par traie de Fioroventi, 3. Par 
huile des Philofophes , 8. Par véronique , iif. 
Par huile de vit.iol, 133'. Par effence djo- 
• pium, 3^1. Par baume, 381. Par baume f de 
térebentine , 379 
Cerveau fortifié par le fel de pt ries , tt 
Chancies de la bouche guéris par pierre Méde- 
cinale , 71. Des mamelles fou ages par fel de 
Saturne, 75. Guéris par huile Médecinale , x^7* 
Pai pierre infernale , 310. Par eau d'aromatrs, 

Charbons & bubons guéris par huile Médecinale, 

ChaudepiCTts guéries par haile de Fioraventi , $ 

< 
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Cicatrices de la petice vérole ôtéespar baume de 
• millepertuis, ijj 
£ Cœur fortifié par fel de corail, i^. Par fel de 
perles , i8. Par efprit de fel , 45. Par huile de 
vitriol, 233 
. Colique foubgée par pierre antimoniale , 32. Par 
efprit de fel , 47- Par eau cordiale, i8j. Par 
, huile de vitriol , 23 3. Par emplâtr^de plomb f 
244. Par baume de millepertuis, ifo. 2 $4. Par 
. autie baume, iff. 3??* 381. Par thériaque, 
3fo. Par eflcnce d'opium , 361. Par ar Joife 
préparée, 369. Par baume divin, 375. Par 
ceinture de genièvre, 391. Par fou extrait, 

Collyre pour les yeux , . 100 

Conception , facilitée par emplâtre de plomb , 244 
Confortatif par la cochenille, 3^ 
Contagion , s'en préferver par baume de mille- 
pertuis ,251. Prévenue par thériaque , 347 
Contraftions de nerfs foulagées par fêl de perles, 
1 8. Par baume , 2 5 f. j j * . Par impératoire , 279 
.Contufions fecourues par véronique, 21 j. Par 
. emplâtre de plomb, 14^ 
Convulfïons foulagées par fel de perles , 18. Gué- 
ries par baume , 2, y f 
Cordial de fel de perles, 18. Parl'orvale, 280. 

Par extrait d'angélique , 33^ 
Corps maintenu en fanté par fel de perfes , 1 8 
Corruption des humeurs corrigées par huile de 
Fioraventi , 3 
Cô:és, leurs douleurs appaifées par baume de 
Fioravemi , 6. Par huile de vitriol / 133 
Coupure guérie par véronique, 218. Par baume, 
2^2. 381 Par baume divin, 374 
Courbature ôtéespar, huile de vitriol , 233 
Crachement de fing arrêté par huile douce de 
« *ittiol , $7. 233. Par véronique > vu. 22J; 
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"Crapau (pécifique pour la veflîe des femmes ~ f 1*%$ 
Crudités & indigeftions guéries par eau de noix t 

a 

DArtk.es guéries par pierre MédecinaleJ 
71. Par huile & baume de millepertuis % 
153. Pa# autre baume , 3^. Par autre baume 
divin , 374 
Défaillances guéries par huile de canelle, 33$ 
Dents raffermis par p ierre Médecinale , 70. Sou- 
lagés par eau Royale de foufre , 1 1 y . 1 1 6. Par 
baume de millepertuis ,15*. par fuc de parié- 
taire, 177. Par baume, 356. Par eau d'aroma- 
tes, 3*0 
Dents des enfans , les faire percer (ans douleur , 

m 

Diarrhée guérie par emplâtre d'orviétan , 14* 
Digeftion aidée par thériaque y 347 
Dysenterie foulagée par teinture de corail , 14. 
Par le Kermès, if. Par efprit de fel , 47. Par 
huile douce de vitriol , 97. Par Marsaftringen£ f 
316. Par teinture de genièvre , 391 
Diffolution du fang guérie par huile odoriférante 
de vitriol, X3* 
Douleurs vénériennes foulagées par fel deperle5, 
1$. De la goutte foulagées par huile de foufre , 

E. 

ECorchures guéries par huile d'oignon, 
J87 

Ecrouelles foulagées par la melifTe , rjo. Guéries 
par Limaçons , x 38 
Empiéme guéri par véronique, xzo 
Enfant mort, le faire fort r, 
Cnfliltes guéries par emplâtre de plomb , 144. 
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3Par Laume de millepertuis , z 5 3. Par huile d'où 
gnon, • 387 

fcntorces guéries par orties & par harencs , 175 

Èpilepfîe (oulagée par fel de corail , 1 6. Par fel de 
perles, 19. Par baume de millepertuis, ijo« 
Par efprit de vitriol, 33t. Par thériaque, 3 50. 
Par baume,. 3^7 

Eréfîpelle guéri par piètre de vitriol, 67. Par 
baume de millepertuis ,15^4. Par huile Médèci- 
nale, zf7 # Par blanc d'Ëfpague, 17$. Par cé- 
rufe & alun , 176. Par flegme de vitriol, 331: 
Par baume , 3 f 6. Par baume divin , 37 j 

Efquinancie guérie par baume tranquille, 190. 
Soulagée par huile de vitriol, 133. 

Eftomac fortifié par huile de Fioraventi, 3. PaîT 
fyrop de menthe r 8. Par fclde corail, 16. Par 
pierre antimonial, 31. Par efprit de fel, 4<r. 
Par huile de vitriol compofée , pp. par huile de 
foufre, 110. Par or potable, ijr. Par lamé- 
lifle, 130. Par huile de vitriol, 134, Par baume, 
xtx. Par emplâtre d'extrait de noix , zc+. Par 
huile decanelle, 33 S. Par extrait & teinture de 
Cnnelle, 341. Pat thériaque , 347. 550, Par 
baume , j f6. Par extrait de genièvre , jp % 

F. 

F A 1 m canine 6tée par Phuile de vitriol, 134 
fébrifuge par bayes de laurier, 1^ 
Teu facré ou de S. Antoine guéri par pierre Mé- 
decinale , 

Peu volage guéri par baume de millepertuis, 27.3 
fièvres guéries par efprit de fel , 47. Par Peau 
régale de foufre , 1 1 6". Soulagées par la véroni^ 
que , 2,14. Par huile de vitriol , 134. par tein* 
*»re de fer, 148. Soulagée par eau de noiry 
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z6+. Par extrait de genièvre , 170, Par dr dia* 
phorétique, # 3°7 

Fièvres chaudes & malignes , corrigées par flegme 

de vitriol, ' * 3Î* 

fièvres continues foulagées par le Kermès , 14» 
Par pierre antimosial , 31. Par fel antifébriie, 
314. Lente foulagée par véronique , ^ zio 
Fièvres intermittentes guéries par le Kermès, 13 
Fièvres malignes guéries par huile des Plulofo- 
phes , g. Par le Kermès , 14- Par îa thériaque, 
347. 3 fo. Pourprées guéries par la cochenille, 

$66 

Fièvres à friflbn guéries par huile de foufre, 110 
Fièvres tierces guéries par thériaque , 35 c. Dou- 
ble tierce guéries par la véronique , i*9 
Fièvres quartes & autres guéries par la Médecine 
univerfelle, 180. Par Phuile Médecinale , 161. 
par thériaque & quinquina, 169. Par antimoi- 
ne diaphonique , Z70. Par thériaque 348. & 

350 

liftules lacrimales naiflantes guéries par vitriol, 

101 

Fiftule guérie par véronique, rlx. Par baumede 
millepertuis , içt. Par eau des Philofophes f 
290 Par baume, 3f6« 374 

Fleurs blanches foulagces par teinture de corail, 
14. Er autres ariêcées , 178. Par méliffe , 130 

Flux hépatique arrête par Mars alîringent , 3 1 É 

Flux de fang an été par emplâtre de plomb, i44# 
Par eilènce d'opium, Par baume divin, 

37f 

flux de ventre arrêté par fel de corail, 15. Par 
huile de vitriol , Z34. Par emplâtre d'orviétan, 

Fluxion de poitrine foulagée par Kermès, 16. Par 
» fcauraè tranquille , 19Q. Par la cochenille , 367 
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Ifluxions & douleurs froides guéries par baume, 
z6z. Par baume de millepertuis , * M3 
'Forces rétablies par huile de vitriol, 234 
Toulures guéries par huile d'oignons , } 87 

Foye fortifié par teinture de corail , 14. Soulagé 
par efprit de fel , 46. Par huile de vitriol, a 34. 
m Par baume de millepertuis, 150. Par autre 
- baume, 3f? 
Frenéfîe guérie par huile de vitriol , 134 
Froideur de la tête guérie par huile de Fioia- 
venti, 3 

G. 

G Allé guérie par pierre Médecinale , 71; 
Par la véronyjue, 215. 113. 224. P ar 
huile de vitriol , 134 
Gangrêçe guérie par Médecine univerfelle, 180. 
„Par quinquina , 166. Par eau Clairette , 167* 
Par huile de cire, 385 
Gencives rétablies par pierre Médecinale , 70. Par 
; eau Royale de foufre, n y. Par baume de 
millepertuis, 153 
Gonorrhée arrêtée par infufion de pierre de vi- 
triol , 68. Par véronique, 222. Par emplâtre 
\ de plomb, 144. Par cinabre minéral , 310 
Gorge foulagée par la véronique , 210. Guérie 
par huile de millepertuis , 253 
Goutte , fon préfervatif par fel de perles , 1 9 . Sou- 
lagée par efprit dp fel , 47. Adoucie par Mé- 

• decine, 193. Par mélilTe , 230. Par huile de 
, vitriol, 234. 235. Par baume de millepertuis, 

254. Par Hannetons, 287. Par favon Médeci- 
nal , 29 f . P ar eau d'aromates , 360. Par effen- * 
ce d'opium ^361. Par baume de térébentine , 

* 375>- l )ar huile de cire, 38$ 
Courte feiatique guérie par baume , %6% 
fcratelle def&chée par merç de baume dç Fio**3 
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venti , 6. Secourue par Tel de Saturne y yi 
Gra«fe!le foulagée par Kermès , x6. Par véroni- 
que ,117. Par miel vierge ,184. Pat Cloportes, 

un. 

H. 

HEmorragies guéries par alun , 5 S. to, 
Par poudre de corail , 62.. Par poudre de 
fympathie , 80. 81. Parla pierre bleue, 10* 
Ffémorroïdes guéries par alun , y 8. Fluenresdif. 
ficiles à guéûr, 61. Soulagées par huile de vi« 
triol, 13 j. Par baume de millepertuis, zf3« 
Des hommes guéries par huile Médecinale , 
1 j 7 # Par baume divin , 274. Par autre baume f 

* 17* 
Hétifie guérie par huile de Fioraventi , z. Soula- 
gée par baume , du même , . î 
Hipocondriaque foulagé par la véronique, n p. 

113. 124 

Humide radicale fortifié par fel de perles , 19. Par 
pierre antimonïale , 32 

Hydropifîe guérie par huile de Fioravenri, 1. 
Par fel de coiail, 16. Par fel de perles , i8.Pai 
le Kermès , 14. Par efprit de fel , 45. Par les 
criftaux de fel mirable , 66. Par criftal de Mars , 
169. Par Médecine univerfelle , 180. Parla 
véronique, 113. 118. Par huile de vitriol, 
2.3 f. Par eau de noix, 164. Par teinture de 
criftal , 334. Par thériaque , 348. Par eaux 
d'aromates, 

fctydropifie tympamte ou vénteufe foulagée, 370 

j. 

JAunisse foulagée par pierre antimoniale; 
31. Par véronique, 116. Par fel volatil de 
* cornes de cerfs , $7j 
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cuneffe, fa fraîcheur confervée par baume de 
Fioravcnti , € 

ndigcftions corrigées par huile de Fioraventi, 31 
Par eau cordiale, 184. Par la véronique , 109* 
Par emplâtre de plomb, 144. Par emplâtre 
d'orviétan , 145. Par eau de noix, 1*4. Par 
extrait de genièvre , J 92/ 

nflammations ôtées par fel de Saturne, J6. Par 
huile de cire , 3 26. Du poumon & des entrail- 
les guérie par baume tranquille , 190. iji. Par 
emplâtre de plomb , X44 

nflammation des yeux foulagées par fel de Sa- 
turne, 7^. Par la pierre bleue, 104. Par huile 
de vitriol, 131. Par baume ,35^. Par eaux d'à* 
rômates , 3^ 

[nteftins foulages par baume de millepertuis, xjo 

[nteftin relevé par efprit de foufre, X74 

L. 

LA 1 t des femmes corrigé par fel de perles 

Laflîtude foulagée par huile de vitriol, 13 j 
Lcpre foulagée par mere de baume de Fioraventi , 

tf. Par huile de vitriol, 13 j 

Lienterie guérie par efprit de fel , 47 
Loupes ouvertes par emplâtre de plomb. 144. Par 

baume de millepertuis , x f 5 ' 

Luette remife par véronique , x 19 

M. ' 

MAlcXduc guéri par Médecine univer- 
felle , 180. Soulagé par huile de vitriol; 

Maladies hiftériques foulagées par fel de Jupiter, 

^Maladies , toutes viennent de Peftomac , $ j 
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Maladies malignes guéries par huile d'antimoine, 

Mammelles cancérées fecourues par fcl de Satur- 
ne , m 7t 

Matrice fortifiée par la véronique, 113. Purifiée 
par mélifle , 230. Soulagée par huile de vitriol, 
235. Par extrait d'angélique , 33*. Par huile 
de canelle , 338 

Mauvaifes humeurs corrigées par fel de perles, 18 

Mélancolie foulagée par huile de vitriol, 23J. 

; %ic Par teinture de criftal, 334. Par théria- 
que ,350. Par eflence d'opium , 56* 

Membres rétablis par hui}e de vitriol, 23*. Et 
tropiés guéris par baume, 381 

Mémoire fortifiée par fel de perles , 18. Par huile 
de vitriol , 13 $ . Par eaux d'aromates, 3^0 

Menftrues des femmes rétablies par pierre anti- 
moniale , 31. Par extrait de genièvre, 33*. Par 
huile de canelle, 338. Par baume, 355 

Meurtriflures guéries par baume de millepertuis * 
253. Par huile Médecinale, 257. Par baume 

3f*. 382. 

Migraine foulagée par pierre antimoniale , 31. 
Par huile de vitriol , 136. Par baume de mille- 
pertuis, 2J3 

Mois provoqués par emplâtre de plomb, 244, 
Par baume de millepertuis ,250. Par la theria- 
que, 348. Par aigremoine > 390 

Morfure de Chien guérie par véronique, 217. 
Venimeufe par huile de vitriol , 23^. De Bêtes 
enragées par baume de millepertuis, 253. Par 
huile médecinale, 277. Par thérîaque , 3fO. 
Par baume, 355. Par eaux d'aromates,- 360. 
De rage par baume divin 9 37^ 
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N. 

3 fortifiés par pierre antimonialc , 3* 
ù'z guéris par baume de millepertuis , 253 
^Jitre , à qui eft nuifîble , 32É 
N^Z* tangere , guéri par pierre Médecinale , 

71 

o. 

♦ 1 

Obstructions de la peau ouvertes paf 
la Véronique, 114. 21 y 

Obftrudtions levées par fel de corail , 1 <?. Par 
l'huile de vitriol, 23*. Par fel antifebrile , 
314. Du bas ventre par la véronique, 21$ 
Du foye par fel polyerefte , 325. Par flegme 
de vitriol ,332. Par teinture de criltal , 334, 
Par la thériaque , 348. Par baume, 381 
Odeur mauvaife de la bouche guérie par eaux 
d'aromates, 3^0 
<Eîl fortifié par bétoine fauvage , 38^ 
Oreilles fes fluxions foulagées par huile de cire, 

3 S<? 

Ouie fortifié par pierre antimoniale, 3* 
«I 

P. 

Palpitations du cœur , ou tremble- 
mens foulages par fel de perles, 1^ 
Paralyfie foulagée par fel de corail , 1 6. Pai 
fel de perles , 1 y. Par efprit de fel , 47. Par 
lilium , 143. Par baume, 25 $. Par impéra— 
toire, 279. Par oignons, 280. Par moutarde, 

ibid. 

Parole rendue par huile de vitriol , 23* 
Pertes de fang guéries par véronique, 22*. Des 
fçmmes arrêtées , %jj 
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ï>efte guérie par huile de thériaque & d'oignons* 
3. 4. Par pierre d*or & de fer antimoniale, 
31. Prévenue par efprit de fel > 46. Par huile 
Médecinale > 157 , Par eau de noix, 164 , Par 
thériaque, 347. Par antidote béfoardique , 351. 
3fi. 353. Par baume 3; 7. Par eau thériacale, 
3$8. Son remède fpécifique , 353. Par infu- 
fion d'aromates , 371. Par emplâtre de Butler, 
$88. Par extrait de gçniévre, 391 

Retire vérole foulagée par Kermès, 17. On em- 
pêche les marques par fang de Chien, 171. 
Par feuilles d'or , 171. 171. Pour empêcher 
de l'avoir, 171. La faire fortir, par pépins de 
citrons , 173. Par fafran, iblA. Par racine de 
perfil , 174. Par fél volatil de cornes de Cerfs , 
ibii* Secourue par thériaque , 348 , Par baume , 
3jj. La faire fortir, 364. Par la cochenille, 

$66 

Phrénéfie foulagée par fel de perles , 18 
Phthyfie guérie par la véronique, iiï. Par bau- 
me de millepertuis, ijo. Par autre baume, 

M7 

Picquurc de tout le corps guérie par huile de vi- 
triol , * , i}6 

Pierre foulagée par un fel , 10. Par pierre antimo- 
nial , 31. Par efprit de fel , 46. Par huile douce 
de vitriol, 97. Par éleftuaire de foufrç, 1 18. 
Par EcrevilTes , 185 , Par la véronique, 119. 

. Brifée dans la veffie par l'huile de vitriol , 13*. 
Guérie par Cloportes, 284 Guérie par miel 
vierge Z84. Par baume , 381 

Playes des veines, nerfs & os foulagées par huile 
de Fioraventi , 3. Du corps purifiées par bau, 

. me du même , 6. Leur fang arrêté par Ja 
pierre de vitriol , 68. Mondinées par pierre 
médecinale ,71. Secourues par fel de Saturne, 
ff. Par poudre de fympathie , 80. Par l'eau 
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<e!e la pierre bleue , iof. Guéries en les lu- 
çant , 10S.. Soulagées par eau royale de fou- 
lie, iij. Par la Médecine univerfelle , 180. 
Par baume tranquille , 191. Par la véronique , 
il j. Par tuile de vitriol , 232. Envenimées, 
guéries par huile Médecinale , 157. Mondi- 
fîées par flegme de vitriol ,331. Guéries par 
baume , 357. Par baume de millepertuis , 
371. Par baume divin , 373. J74, Par autre 
baume, 384. Par huile de cire, 386, Par 
huile d'oignon , 387 

Pleuréfie foulagée par mere de baume de Fio- 
raventi , 6. Soulagée par pierre antimoniale, 
31. Par huile de vitriol, 136. Par huile de 
chardon bénit , 360. Par eflence d'opium , 361 

Points de côtés guéris par huile de chardon 
bénit , 36*0 

foifon guéri par cordial de fafran s , 184. Eva- 
cuée par baume de millepertuis , 150. Par 
huile Médecinale ,157. Parthériaque,^. 3^0. 

• Par antidote, 351. 352. Par extrait de génié* 
yre , 392, 

Poitrine foulagée par baume de foufre , 1^4; 

• Par huile de vitriol , 23 tf. Par poulet & pou- 
larde , 282. Par limaçons , iSS. Par foufro 
du cinabre minéral , 311. Par ptifane d'orge , 
36S. Par le choux rouge, 368. 3^. Par 
extrait de pavots rouges, 350 

Porreaux guéris par cau-forte des PJiilofophes , 

290 

Poumons foul-agés par le Ceï de perles, t$, Gué* 
ris par or potable, ijï. Soulagés par véro- 
nique, 211. 121. Par baume de millepertuis 
MO. Par miel préparé, 289. Par foufre du 
cinabre minéral , 321. Par le choux rouge , 

3*8. 56$ 

Pourriture corrigée par le fel aacifcbiUe , 314 
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Pourpre foulage par pierre antimoniale , 31. Val 
thériaque , # 347 

Puces les faire mourir, ' 3^3 

Punaifes , les détruire , 3^3 
Purgatifs par boules dans la main , 147. Trop 
puiflant par le turbith minéral, 318. Tem- 
péré , Uii. 
fuftules du vifaee foulagées par fel de Saturne, 
' 7;. Par la véronique , * , 114 

R. 

RAtb foulagée par efprit de fcl , 46. Par 
huile de vitriol compofé , 99. Par l'Amie 
ordinaire de vitriol, 137. Par baume, 381 
Régime pour ceux qui ont eu la pierre , 1S6 
Régies immodérées des femmes tempérées par 
lel de corail, 15. Rétablies par baume tran- 
quille , * 1 9 t 
Reins & veffie purgés par efprit de fel , 46. Gué- 
ris par véronique, 117 
Remède qui tient de l'univerfel , %6% 
Refpiration facilité par véronique , 22 j. Par 
baume , 26 s 
Rétention d'urine corrigée par huile de Tiora- 
venti , 3. Et par fon baume > 6. Par huile ces 
Philosophes , 8. Par huile bénite , ibid. 
Rhumatifmes guéris par baume, 35$. Par tein- 
ture de cochenille, 357 
Rhume guéri par huile de vitriol, 237. Par pti- 
fa une d'orge > 368 
Rougeole corrigée par thériaque, 34g 
Rougeur du yifage ôtée par huile de vitriol , 237 

S. . 

SAchets antiapople&iques par poudre de 
fympatie , 80 
Sang coagulé réfous par fel de corail , 1 $ 

Sangf 



Digitized by Google 



DES MALADIES. 43* 

"Sang punfic par teinture de corail , 14. if. Par 
P'eirc antimoniale , 31. Par efpiit de Tel , 4j. 
Pc.r huile douce de vitriol , £7. Par huile cfc 
vitriol oïdinaire , 137 

Sang corrompu rétabli par pierre antimoniale, 
31. Purifié par or diaphoréuque , 307 

Sang comment maintenir fa bonne conftitwion , 

Sang arrêté par la véronique , z%y 
Santé confervée par huile de vitriol compofée , 
99- Par firop de longue vie, 187 
Sciacique foulagée par piètre antimonîale , 31- 
Par huile de vitriol, 137. Guéiie par baume 
de millepertuis, 15 1# Par hannetons, i$7> 
Par baume, 35^. Par thériaque, jji. Par 
eaux d'aromates , 3*0. Par baume divin , 37 f 
Scorbut loubgépar la Véronique, no. Par tein- 
iUre de criftal , 334 
Seignement du nez guérï par l'alun , Par huile 
. .douce de vitriol , 97. Par huilé de vitriol or- 
% dinaire, 137. Par effence d'opium , 3** 
Semence humaine perfectionnée par fel de perles^ 

Sérofïtés acres corrigées par ciiiabre minéral f 

Soif appaifée par cfprit de fel , 43. Par efprfc 
He fel armoniac , 31g 
Sommeil proemé par huile de vitriol , 137. Pa* 

eflence d'opium , 
Spafme foulagé par fel de corail f 16 
Sucer les playes pour les guérir , io8 
Sudorifique pour la vérole , 34. Par la véroni- 
que , 214. Par béfoard fol lire , 140. Par mer- 
cure précipité du cinabre, 32,* 
Sueur anç'o ; e chaffée p i efprir de fel, 4^ 
Suffocarim .ie matrice appaifée par fel de corail. 
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Digitized by Google 



*34 TABLÉ 

Supreflîons de vidanges foulagées par pierre 
tunonia'e , 31 

Sur«lité guérie par graiffe d'angui'le , i%6. Par 
des huiles, 18 8. Par huile de vitriol, 137. 
Par baume de millepertuis, 154. Par autre 
baume, z6x. 3î7« 380^ Par fuc d'oignon &, 
fiel de bœuf, 177. Par eaux d'aromates, 

3$3 

Syncopes guéries par huile de vitriol , 137, 

T. 

TA a t r b des reins & de la veflîe évacué pat 
favon médicinal , 194 
Teigne foulagée par mere de baume de Fiora. 
venti * 6. Guérie par véronique , zi6. Par 
huile de vitriol , 137 
;Xete fes maux guéris par véronique , 212. Par 
huile de vitriol, 137. Par baume divin, 375. 
Par autre baume , 380 
JToux guérie par huile des Philofophes , 8. Se- 
che guérie par la véroniaue , 210. 116. t}7% 
xii, tzj. Calmée par éleftuaire de Touffe. 
,118. Appaifée par l'huile de vitriol, 137. 
* Guérie par le miel préparé ,28.9. Par baume, 
. 3 ç 5. Soulagée par le choux rouge , 368 
^Tranchées des enfans guéries par baume, i6z 
^Trerriblemens de nerfs arrêtés par huile de vi- 
triol , i$6. 238. Guéris par baume, 15 j 
ïumeurs foulagées par fel de Saturne, 75 
.Tympanite foulagée par énula caropana , 370 

v. 

tf Apîurs foulagées . par le ^Kermès , 14; 
\ Par la mélifTe , x 3 0 
iVenin fon remède efficace par .antidote , ^51. 
3ji, Dçs playes ôté par huile de cire, 3$$ 



Digitized by Google 



- DES MAtADIES. w 

^Termine fon préfervatif par eau-de-vic , 393 
Vérole foulagée par pierre antimonialc ,31. &c. 

voyez attjfi petite vérole. 
Vers détruit par huile de Fioraventi , '3. Des 
enfans chafles par huile de vitriol , 138. Et 
par baujne , itfj 
.Vertiges modérés par le M de perles, 18. Par 
le Kermès , 14. Guéris par la véronique , 110* 
Par huile de vitriol, 138. Par baume de mille- 
pertuis , 138. Par thériaque, )$• 
Veflie des femmes guéries par crapaux , 183 
Vifage , pomade à fon ufage , 344 
Ulcères guéris par fel de corail , 17. Par fel de 
perles , 18. Mondifiés par huile d'antimoine r 
3*. Intérieurs guéris par efprit de fel , 47^ 
Guéris par pierre médicinale , 70. Vieux mon- 
difiés par fel de Saturne , 74. De la bouche 
foulagés par fel de Saturne , ibid. Des playes 
tfpulagés par fel de Saternp^ 7j. Çefféchés 
' par huile de foufre , no. Guéries par huile 
de foufre , 121. Des jambes guéris par la vé- 
ronique , xi f. 218. Du nez guéris par la vé- 
ronique , nx. Putrides guéris par huile mé- 
dicinale , 157. Par pierre infernale, 30p. 310. 
Par baume, Par huile de cire, 38^ 

Voix fon extinûion guérie par fuc de mauve , 

%7S 

VomiiTement arrêté par Kermès, 17. Par huile 
douce de vitriol , 97. Par huile ordinaire de 
vitriol, 138. Par thériaque, 350. Par eflence 
d'opium , $61 
Urétaire fouligé , % 
Urine , ceux qui ne la peuvent retenir , fou- 
lagés, 9. Facilitée parle Kermès, 16. Par eipric 
de fel dulcifié , 48. Par hijile douce de vi- 
triol , 97. Enfanglantée guérie par véronique, 
110. Facilitée par la véronique , xiy Par huile 
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\ ordinaire de viiriol , 138. £>citée par la tn£- 
riaque , 347. Par le baume 381? 381. vojet 
rétention d'urine , ci devant. 

Yue fortifié par baume de Fioraventi , 6 V*t 
pierre antimonia-e , 31- Par infufion de pierie 
de vitriol , 62. Rétablie par la véronique , 

« %i p. Par bétoine fauvage , )8£ 

y. 

Y Eux foubgés par pierre de vitriol , 6Éi 
purifiés par pierre médicinale, 70* Leur 
• inflammation guérie par colbyre de pierre de 
vitriol , 101. Par flegme de vitriol , 331. Leur 
larmes deflechées par éle&uaire de fourre , 
118! Guérie par baume de millepertuis, xjj. 
leurs taye & inflammation guérie par baume, 

35* 

fin de la Table des Matières du Tome JT* 
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